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AVANT- PROPOS. 



Une histoire générale desifhpiio«\ids russes manque encore; 
quelques parties de cette histerirt;. ïmt .'eU [tracées séparément. 
Tatichtchef etBoltin, dans -Timrs- toutes sVr'les lois du Grand- 
Duc Iaroslaf, parlent des monnaies de cuir. Chtcherbatof publie 
un certain nombre de monnaies des Grands-Ducs et des Princes, 
et cherche à en expliqurr les types divers par le cycle tatare. 
Dans les notes de son histoire de Russie, Karamzin rassemble 
sur les anciennes monnaies plusieurs détails intéressans, mais 
qui, pour la plupart, ont été élagues par les traducteurs français. 
Schlôzer a donné une histoire des monnaies depuis Pierre le 
Grand ; il est guidé principalement par les mémoires manuscrits 
du directeur de la monnaie Baron de Munnich, qu'il a publies 
comme supplément Enfin plusieurs savans, encore vivans, ont 
enrichi la science de recherches partielles, qui offrent beaucoup 
d'intérêt Mais toutes ces données se trouvent répandues dans un 
si grand nombre d'ouvrages et de journaux qu'il est très-difficile 
aux étrangers d'en prendre connaissance C'est donc pour faciliter 
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ces recherches aux amateurs qui ignorent la langue russe , 
que j'ai rassemble dans ces extraits ce que j'ai pu trouver de 
plus important sur nos monnaies, dans nos chroniques, dans 
les traites conclus entre les souverains, dans les chartes, les 
oukases, les lois, les voyages , et dans les dissertations publiées 
en divers tems, afin de donner une idée succincte de 1 ensemble. 

Je divise cet aperçu d'après les divers modes de numéraire 
qui ont été successivement en usage: d'abord les fourrures, les 
lingots et les monnaies étrangères; puis les petites monnaies 
de forme irrégulière qui ont eu cours jusqu'au règne de Pierre 
le Grand; et enfin, depuis cette époque, les monnaies d'après 
le système adopte' par ce grand Souverain. 

Je fais suivre mon Essai d'un Catalogue des monnaies les 
plus intéressantes. 3^s*^ïêrs, rfègfWeji.: ,•: 

Dans le cours dç ( cet .ouvrage', "j emploie communément les 
poids russes pour la«.|^e&ji§es.Vnûnnaies. — Voici le rapport 
de la livre russe *^x*£r%îOjïùf; poids des autres pays. 

1 lb. russe =' 0,90 17* livre* avoir du poids anglaise. 

1 » » 1,0960 livre troy anglaise 

1 » » 0,4089 kilogramme de France. 

1 » » 1,7500 marc de Cologne ou 28 loths. 

1 » » 1,4583 marc de Vienne. 

1 » » 1,2750 libra de Naples. 

1» » 1,7329 marc d'Augsbourg. 

1» » 1,6625 marc troy de Hollande ou 85 12 as. 

Par un oukase c'mané le 7 Novembre 1835, une livre poids 
d'apothicaire doit tenir 8064 doli ou de la livre russe. La 
livre russe se divise en 96 zolotniks, et chaque zolotnik en 96 
parties nommées en russe: doli (jo.ui). Le poids pour les 
métaux précieux est le même que pour les autres objets. 

Pour le titre des métaux, l'or fin se compte à 96 zolotniks, 
ce qui équivaut au titre de 24 carats généralement employé 
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dans les autres pays. Le titre de l'argent fin se compte également 
à 96 zolotnîks, ce qui représente le 16 4 ™ titre de l'Allemagne, 
l'argent à 1 2 deniers de France et à 1 2 ounces d'Angleterre. 

En terminant cet avant-propos, je me fais un devoir d'adresser 
publiquement mes remercîmens à toutes les personnes qui ont 
bien voulu me communiquer des notices importantes et m'ouvrir 
les trésors de leurs bibliothèques et de leurs collections. Cette 
expression de ma reconnaissance est particulièrement due à 
S. E. Monseigneur Eugène, Métropolitain de Kief ; à M. M. 
les Académiciens Conseillers d'Etat actuels, de Fraehn, de 
Kœhler et de Krug, à M. le Conseiller de Collège de Reicbel, 
et à M r l'Oberbergmeister de Hermann. 
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FOURRURES. 

Le commerce n'a consisté primitivement qu'en un échange 
des divers produits. Homère dit, en décrivant le commerce des 
Grecs au siège de Troie: «Au morne temps arrive de Leranos 

« un grand nombre de vaisseaux chargés de vin le reste 

« est acheté par les troupes ; les uns apportent en échange de 
«l'airain ou du fer; les autres donnent des peaux de bœufs; 
« d'autres encore, des esclaves (,) . >» En comparant les armes de 
Glaucus à celles de Diomède, il dit que «les unes valaient cent 
bœufs et les autres, neuf (2) . » Au rapport de Pausanias, la maison 
de Polydore fut payée en bœufs; car alors on ne connaissait ni 
l'or ni l'argent monnayé et ce qu'on achetait, on le payait en 
bœufs (3) . 

Chez les Germains, le bétail servait de numéraire; leurs lois 
fixaient toutes les amendes par tcUes de bétail : de nos jours encore, 
les bestiaux servent à cet usage chez les peuples pasteurs de la 
Tatarie (4) ; et en Circassie, on évalue souvent les armes par 
un nombre de moutons (5) . 

Les métaux les plus nécessaires d'abord, comme le fer et le 
cuivre, et ensuite les plus précieux, comme l'or et l'argent, 
eurent la préférence ; on les coupait par morceaux selon le besoin. 
Hérodote rapporte qu'en Perse on amassait l'or dans le trésor, 
qu'on le fondait dans des vases de terre, lesquels étaient cassés 
ensuite, et que de ces lingots on coupait ce qui était nécessaire 
pour les besoins du gouvernement (6) . 

PHMliR* PASTIS. a 
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Cependant comme l'or et l'argent n étaient pas toujours d'égale 
bonté, et qu'on n'avait pas toujours la facilite' de peser les petites 
quantités dont on avait besoin, on imagina premièrement d'en 
faire de petits morceaux de diverses grandeurs et de poids fixes , et 
ensuite, pour empêcber la fraude, on y apposa un timbre; telle est 
l'origine de la monnaie. LVpoque à laquelle on commença à battre 
monnaie est inconnue. Hérodote dit que les Lydiens furent ceux 
qui firent frapper les premières monnaies (7) ; et dans un autre en- 
droit, il rapporte que Darius avait fait battre des monnaies de 
l'or le plus pur, pareequ'il avait envie de laisser, pour monument 
de son règne, quelque chose que les autres rois n'eussent point 
encore exécute (8) : ce sont les doriques. Strabon rapporte que 
ce fut dans l'île d'Egine que furent frappées les premières mon 
naies par ordre de Phédon ^ , d'où ces pièces furent nommées 
EginèteSy et Pline rapporte qu'à Rome ce ne fut que sous Ser 
vius Tullius que l'as fut marqué d'une empreinte (,0) . 

En Russie, la môme progression et le même développement 
ont eu lieu: d'abord le commerce d'échange, puis les métaux 
au poids, enfin le métal monnayé. 

L'histoire ne nous donne que peu de renseignemens sur 
l'état du commerce chez les anciens peuples qui habitaient 
l'immense étendue de pays dont se compose actuellement 
l'Empire des Russies. Au VIII e siècle de l'ère chrétienne, 
les marchands Slaves allaient en Allemagne pour y échanger, 
contre des produits des manufactures étrangères, les divers 
produits de leur pays, qui consistaient principalement en 
détail, en fourrures, en cire, en miel, en toiles et en blé; 
l'empereur Charlemagne avait même institué des employés 
chargés exclusivement de surveiller ce commerce *- l1 K Les peu- 
plades qui avoisinaient la mer Baltique étaient cependant 
les seules qui pussent y avoir une part directe; celles du midi 
de la Russie n'étaient en relation qu'avec l'empire Grec, et 
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les unes et les autres servaient d'intermédiaires au commerce 
de l'intérieur. Vers la fin du IX e siècle, ces peuples com- 
mencèrent à avoir une organisation politique plus stable et 
des relations de commerce plus étendues. Leur principal 
article d'exportation était les fourrures, produit des chasses 
faites dans les immenses forêts qu'ils habitaient et qui couvraient 
alors la majeure partie du pays. Ces fourrures étaient fort 
estimées à l'étranger (,2) où elles étaient d'un usage presque 
général dans les classes élevées de la société. Iordanes ^ 13 ^ 
écrivait, déjà au VI e siècle, que les Scandinaves Sucthans 
envoyaient aux Romains des zibelines par l'entremise de 
beaucoup d'autres peuples : « Hi çuoque sunt, oui in usus 
Romanorurn saphirinas pelles commercio interveniente per 
alias innumeras génies transmit tunt, famosi pellium décora 
nigredine. Hiquum inopes vivant ditissime vestiuntur.» Adam 
de Brème et Helmold < ,4 \ auteurs du XI e et du XII e siècle, 
rapportent que de leur tems c'était presque la suprême 
béatitude de respirer l'odeur d'une fourrure de martres; qu'en 
Prusse, on n'estimait ni For ni l'argent, mais que les fourrures 
étrangères y abondaient; et que, pour des vétemens de laine 
nommés en Allemagne Faldones^ les Prussiens offraient des 
martres qui sont si précieuses. Ibn Haukal (,5) parle des 
zibelines que les Bulghares du Volga recevaient des Russes. 
Du tems de Marco Polo, c'est-à-dire au XIII e siècle, une 
pelisse de martres zibelines se vendait en Chine jusqu'à 2,000 
ducats byzantins si elle était parfaite, et 1,000 si elle était de 
qualité commune (16) . Ce voyageur répète souvent combien ces 
fourrures, qui étaient apportées du septentrion, étaient esti- 
mées chez les Tatares. Paul Iovius* 1 '\ qui décrit la Russie au 
XVI e siècle, dit en parlant de la grande valeur de ces four- 
rures, que la cupidité et le luxe portent à mettre un prix de 
mille pièces d'or à une pelisse de cette espèce. Il ajoute que 
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dans les anciens tcms les hahitans de Perni et les Petchores 
échangeaient, dans leur simplicité, ces fourrures contre des 
objets de première nécessite, mais de peu de valeur, et qu'ils 
en donnaient aux marchands moscovites, pour une hache de 
fer, autant qu'on en pouvait faire passer par le trou dans 
lequel le manche est affermi. « Ita ut vulgo Permit atque 
» Pecerri tantum pellium zebellinarum pro ferred securirepcn- 
«derent, quantum earum sirnul connexarum ipso securis fora- 
«mine, çuo manubrium induitur,Moschovitœ mercatores extra- 
it here poterant. » Le Tsar Fe'odor Ivanovitch donne à Godounof 
en 1591, une fourrure évaluée à 1000 Roubles (18) ; et Guil- 
laume Le Vasseur de Beauplan ingénieur sous les rois 
de Pologne, Sigismond Ilf et Vladislas IV, témoigne que les 
Polonais portent des fourrures de grand prix, garnies 
de boutons d or enrichis de pierres précieuses, et qu'il a vu des 
martres zibelines qui excédaient la valeur de 2,000 écus. 
Fr. da Collo (20) estime les meilleures zibelines à 100 ducats la 
pièce. Michalon Lituanus t2,) témoigne qu'on en exportait 
beaucoup en Lithuanie. Possevin ^ 22 \ envoyé du pape 
auprès du Tsar Ivan Vassiliévitch , les mentionne. Herberstein, 
et d'après lui Neugebauer (23) et Reutenfels (24 \ donnent une 
spécification des diverses fourrures qui font la richesse de 
la Russie; ils rapportent qu'on y vend des zibelines au 
prix de 20 à 30 ducats la pièce. Dans une spécification 
des fourrures remises à un ambassadeur du Tsar Fédor Iva- 
novitch, le prix de la quarantaine de zibelines de qualité 
supérieure est fixé à 400 Roubles d'alors (25 \ Scultetus (26 ^, 
ambassadeur de l'électeur de Brandebourg , lors de sa seconde 
ambassade en Russie en 1675, dit que les deux quarantaines 
de zibelines que le Tsar lui fit donner, ne valaient pas plus 
de 200 écus. Ordinairement les meilleures fourrures, excepté 
celles que le Grand-Duc choisissait pour lui-mèine et pour faire 
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des présents, étaient envoyées hors du pays pour y être vendues 
au profit du trésor (21) . Vers cette même époque, Paul d'Àlep (28) , 
qui accompagnait le patriarche d'Antioche Macarius dans son 
voyage en Russie, écrit que la paire de zibelines, de plus haute 
qualité, coûte 1 00 dinars; que les autres qualités sont mises par 
paquets (sorok) et vendues de 50 à 500 dinars le paquet, il 
dit aussi qu'un renard noir de première qualité se vend 150 
dinars. Du prix qu'on mettait à ces fourrures dans le commerce, 
est dérivée la première monnaie en Russie, ainsi que la déno- 
mination comme monnaie de compte, et même l'usage de s'en 
servir comme représentatif du numéraire ou comme monnaie 
effective. 

Malgré l'assertion du voyageur Ibn Batuta (29 \ qui passa vers 
l'an 1333 non loin de Saratof, que, ««près de là sont les roon- 
« tagnes des Russiens qui ont des cheveux rouges et des yeux 
«< Meus et qui possèdent des mines d'argent», et malgré celle 
de Marco Polo qui dit que, « les Russes ont une grande quantité 
« de fourrures précieuses et beaucoup de mines d'argent (30) », 
ces peuples ne connaissaient cependant pas encore de mines de 
métaux précieux dans leur pays. Paul Iovius ^ 31 ^ l'affirme en 
disant qu'ils n'ont d'autres mines que des mines de fer. « Nulla 
a attri argent '/W, vel ignobilioris metaULferro excepio, apud eos 
«vena, secturave reperitur: nulhimque est tota regione vel 
« gemmarum vel prêt iosi lapilli vestigium: ea omnia ab externis 
<» populis petunt; » et quoique nous trouvions, dans Snorro que 
lorsqu' Olaf le Gros était chez la rosi a f en Russie, Canut en- 
voya d'Angleterre, à son maréchal de Ja cour Biôrn, beaucoup 
d'argent anglais, » e crumena ingentem vint pecuniœ anglicœ 
(Ensko silfri) ejfudit * 32 ^ » ; et quoi qu'il soit probable que les 
Varègues en avaient déjà beaucoup apporté de là , que les Nov- 
grodiens payèrent des tributs considérables aux Varègues , et 
que plus tard le Grand -Duc Ivan Vassiliévitch trouva dans 
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cette ville de grande* richesses, cependant le commerce ne pou- 
vait pas procurer aux Russes assez de métaux précieux pour 
en faire une masse de monnaie suffisante aux besoins de tout le 
pays, et je partage en ceci l'opinion de M. S trahi (33) , malgré ce 
que dit Olaus Magnus (34) : que les Russes vendent beaucoup de 
milliers de peaux de lièvres blancs ou les donnent aux Tatares 
en obtenir la paix; qu'ils apportent une quantité étonnante de 
peaux de loutres, de castors et d'autres animaux aux Tatares, 
et enfin, qu'il y a dans le* forêts des Russes des zibelines 
dont les fourrures se vendent depuis long-tems aux étrangers 
et en échange des quelles il entre de l'or et de l'argent dans 
le pays. Jean Faber ^ 35 ^ s'exprime très -clairement à ce sujet 
quand il dit, que malgré le grand usage que les Russes font de 
monnaie d'or et d'argent, ils se servent cependant très -fréquem- 
ment de fourrures pour acheter les choses nécessaires aux be- 
soins de la vie. En échange des marchandises qu'ils donnaient 
aux étrangers, ils devaient d'abord prendre celles qui leur étaient 
nécessaires, et ce n'était que le surplus qu'ils pouvaient prendre 
en or ou en argent Lorsque le commerce des parties septen- 
trionales de la Russie avec les villes hanséatiques fut établi, ces 
villes défendirent même, vers la fin du XIV e siècle, d'exporter 
de l'or et de l'argent en Russie (36) , et ce qui en était exporté 
malgré ces défenses ne pouvait l'être que très-secrètein.nt Ces 
métaux n'étaient donc chez les Russes qu'une simple marchan- 
dise (37 \ et la nécessité du commerce de détail les força à se 
servir de peaux de martres et d'écureuils ou de zibelines et 
d'hermines, au lieu de monnaie courante; par là ces fourrures 
acquirent un taux fixe et une valeur comparative entr elles, et 
servirent à payer les divers objets qu'on achetait Par suite 
de l'extension et de la vigueur qu'acquit plus tard le com- 
merce, l'embarras attaché à l'échange d'un numéraire si volu- 
mineux et si périssable se fit vivement sentir, et donna l'idée 

• 



Digitized by Google 



FOURRURES 



7 



de tailler de petits morceaux de ces peaux, ou de petits morceaux 
de cuir, sur lesquels on apposa des marques. Il est à présumer 
que dans le principe, et peut-être même toujours , les villes et 
les bourgs avaient leurs propres monnaies de cuir; que ces 
monnaies n étaient en usage que pour le commerce de détail , 
et que pour les grands achats on employait les fourrures entières 
et l'argent au poids. Cependant l'usage de ces marques ou mon- 
naies de cuir parait être devenu général et avoir été même 
adopte dans certaines occasions par les Souverains , comme le 
prouverait, si elle est authentique, celle qui est conservée à l'ar- 
senal de Voroncje et qui est timbrée au nom du Tsar Ivan 
Vas^evit^* 38 '. M r Ewers pense que les monnaies ou marques 
de cuir ont été empruntées par les Slaves , aux Finois, dont 
les fourrures étaient le principal commerce, la signification pri- 
mitive du mot lapon Raha (pellem fermant cariorem) venant 
à l'appui de cette hypothèse * 39 \ On trouve dans les chroniques 
beaucoup de preuves de l'usage des fourrures et autres objets 
au lieu d'argent. 

En 944, le Grand-Duc Igor donne aux ambassadeurs de 
l'empereur Grec, qui viennent traiter de la paix avec lui, 
des fourrures , des esclaves et de la cire * 40 \ 

En 946, les Drevhcns offrent de payer à la Grande- 
Duchesse Olga un tribut de miel et de fourrures ( 41 >. 

En 969, Sviatoslaf voulant aller de Kief à Périaslavetz 
sur le Danube et y faire sa résidence , donne pour raison de 
son départ, à sa mère Olga mourante, qu il reçoit de Russie , 
des peaux (fourrures), des esclaves et de la cire; de Bohême, 
de l'argent et des chevaux ; et de Grèce , de l'or , des Pavoloki 
(pailles), du vin et des fruits Dans ce passage, il y a une 
preuve évidente qu'en Russie les tributs ou impôts se percevaient 
en fourrures et en produits, à cause du manque de métaux 
précieux dans l'intérieur. Les ambassadeurs des Grands -Ducs, 
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recevaient, pour subvenir aux frais de leurs voyages et pour 
remplir les commissions dont ils étaient charges, des fourrures 
au lieu d'argent. Ainsi, il est rapporte (43) que le Grand-Duc 
Ivan Vassiliévitch donna à ses ambassadeurs auprès del'empe- 
reur Frédéric, en 1489 (6997) 2 quarantaines de zibelines 
et 3 milliers de bielki, pour engager divers ouvriers étrangers, 
avec Tordre, si ces engagemens ne pouvaient avoir beu, de 
vendre ces fourrures contre des ducats de Venise ou de Hongrie, 
et que le Tsar Fédor Ivanovitch leur en fit remettre pour 
plus de 44,000 roubles < 44 >. 

Ces fourrures devaient donc à cette époque encore avoir cours ; 
elles devaient être reçues sans beaucoup de difficulté pour 
les objets de nécessité journalière et ne pas être une simple 
marchandise. D'ailleurs, comme le dit M. Schoen (* 5 \ les 
fourrures réunissent toutes les qualités exigées de la monnaie; 
c'est une chose utile, assez rare, facile à transporter, et de 
valeur diverse. 

Lorsque , en 1471, les Novgrodiens se soumettent tem- 
porairement au roi de Pologne Casimir, celui-ci fixe en 
divers endroits de l'état de Novgorod des impôts en fourrures ; 
et peu de tems après, (en 1495) il est stipulé que le roi de 
Pologne , Alexandre , n'empêchera pas la sortie de l'argent de 
la Lithuanie, pour l'importer en Russie. En 1609, le prince 
Chouiski promet de payer immédiatement à l'armée 8,000 
roubles, dont 5,000 en denghi, et 3,000 en zibelines (46) . 

Guagnin, contemporain du Tsar Ivan Vassiliévitch, rap- 
porte que les Russes faisaient usage de peaux d'écureuils et 
d'autres animaux, avant d'avoir leurs propres monnaies 
métalliques (47) ; et Stryikowski désigne encore les Kouny, 
(martres) les renards et autres pelisses comme servant de mon- 
naies (<8) . Ce qui vient à l'appui de l'opinion que les fourrures 
servaient de monnaie courante en Russie, c'est qu'au tems 
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de Pierre le Grand on trouve dans le journal d'une ambassade 
envoyée au Tsar, en 1698, par l'empereur d'Allemagne 
Léopold I, que le secrétaire (Doumnii Dialc) Emilien Igna- 
tovitch Ukrainzof reçoit pour les frais d'un voyage à Constan- 
tin o pie, 1,600 roubles en argent, et 1,600 en zibelines : «Pro 
itineris Constant inopolitani sumptibus Dumnio Ukrainzow 
1,600 rubli in parât a pecunia, et 1 ,600 in Zobellinis exsoluti 
sunt» (49 \ et qu'aujourd'hui encore on en fait usage dans 1rs 
gouvernemens d'Arcbangel et de Vologda, et qu'elles ser- 
vent à payer les impôts chez les peuples septentrionaux de la 
Sibérie. 

L'existence des coupons de cuir, comme monnaie, est 
attestée par le moine Rubruquis, qui, dans sa mission en 
Tatarie, vers l'an 1253, eut l'occasion de voir beaucoup de 
Russes à la borde. Il rapporte que, «chez les Russiens la 
« monnaie qui a cours entr eux se compose de petites pièces 
« de cuir marquetées de couleur» (50) . Karamzin en décrit aussi 
plusieurs ^ 5i \ et M. r Svignin en mentionne dans son catalogue 
d'antiquités russes * 52 ^. Ahmed de Tous (53 \ qui écrivait en l'an 
555 de l'hégire (1 1 60 de J. G), dit que les peaux d'écureuil 
(sindjab) sont la monnaie courante des Russes et qu'ils n'ont 
pas d'argent proprement dit C'est un cuir mou (Enbari) sans 
poils, mais avec les pattes de devant et de derrière et les 
ongles. Si quelque chose manque à ces peaux, elles sont 
considérées comme fausse monnaie. Hors du pays, on ne peut 
pas les employer comme argent et on ne les exporte que 
comme marchandise. 

Herberstein, qui fut envoyé auprès du grand -duc Ivan 
Vassiliévitch au commencement du XVI e siècle, rapporte que 
les anciens Russes se servaient, au lieu de monnaies, de têtes 
et d'oreilles d'écureuils et d'autres animaux. « Ante monetam, 
« proboscide et auriculis aspreolorum aliorumque animalium 
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ut chant ur M Enfin, 1 oukase de Pierre le Grand, en date de 
1700, qui défend, comme petite monnaie, la circulation à Ka- 
louga des coupons de cuir et d'autres objets, en prouve incontesta- 
blement l'existence, et si même on adopte l'opinion de M. r Ka- 
tcbe'novski, que ces derniers coupons n'ont été mis en usage à 
Kalouga (55 \ sous le règne du Tsar Alexis Mikbaïlovitcb ( :,r '\ 
que par suite du manque de numéraire , à plus forte raison, 
la même cause aura dû, antérieurement , amener le même 
résultat. 

L'usflge de ces marques ou monnaies de fourrures a aussi 
e'te' répandu très -anc iennement en Pologne. L'archidiacre 
anonyme de Gnezne dit que : jusqu'au teins du roi de Bohême 
Venreslas II, vers l'an 1300, il n'y avait en Pologne que 
de la monnaie noire (billon) et des peaux de têtes d'écureuils. 
« XJbi prius cum nigro argento et pelliculis de capitibus as- 
pergclliis graviter forisabant» (:,7) . 

Mattheus a Miechovia dit que: vers Tan 1208, les gros 
de Prague commencèrent à faire disparaître en Pologne les 
peaux des têtes et des cxtrc'mités d'écureuils « pelliculis capi- 
tum et exlrcmilatum asperiolorum >» (5S) . 

INaruszewicz , en admettant toutefois qu'on se servait de 
fourrures dans les échanges, n'admet pas ces coupons de cuir; 

11 allègue que l'on possédait alors assez d'argent et d'or en 
Pologne pour n'avoir pas besoin de recourir à ce moyen. 
Il explique le mot asperiolus par monnaie blanche , le faisant 
dériver de aspri, et il croit que les mots têtes et extrémités qu'ont 
employé' ces auteurs, sont des additions qu'ils ont faites * 59 \ 
Ostrowski doute aussi de l'existence de ces monnaies de cuir; 
il dit cependant qu'on en conserve quelques-unes dans le 
trésor de l'académie de Cracovie, mais il croit qu'elles 6nt 
été' faites dans un moment de pénurie extraordinaire. Il pense 
qu anciennement il n'y avait pas de monnaies métalliques en 
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Pologne et cite, à l'appui de cette opinion, premièrement, les 
divers impots qu'on percevait en fruits de la terre, qui après 
l'établissement du christianisme, furent affectes aux dîmes 
que prélevaient les ecclésiastiques; secondement, les amendes et 
frais de justice (place albo przczyski sa^dowe) qui étaient payes 
eu fourrures et en autres objets. 11 dit aussi qu'il n'est pas fait 
mention de monnaies en Pologne avant l'an 1 000, sous Boleslas 
Chrobry, et qu'on ignore si ces monnaies étaient frappées en 
Pologne ou si elles étaient étrangères ^ 60 ^. Cette question a 
été décidée en faveur de la Pologne par M. r Lelewel qui a 
publié plusieurs monnaies qu'il attribue au roi que je viens de 
nommer (61) . Cependant ce n'est pas une opinion généralement 
adoptée: ce Boleslas, d'après la fabrique de ces monnaies, 
paraissant plus probablement être un roi de Bohême. 

L'usage des pièces ou monnaies de cuir et d'autre > objets, 
au lieu de numéraire, a été et est encore répandu dans 
beaucoup de pays et chez divers peuples. 

Senéquc et Isidore ^ C3) rapportent que les Lacedémoniens 
s'en servaient. Platon (64 ^ en mentionne l'usage chez les Carta- 
ginois On trouve dans Cedrenus 10 5 \ que les Romains se ser- 
vaient de monnaies de bois; dans Suidas, qu'ils se servaient de 
coquilles (66 >. Au témoignage de Suétone, cité par Suidas (G7 \ 
les Humains, avant le règne de Numa, employèrent à cet usage 
des terres cuites et des pièces de cuir sur lesquelles on imprimait 
une petite marque d'or: « formates e coriis orbes auro modico 
signaverunt » ; elles étaient nommées asses scortei. 

Vers 38 1 , St. Jérôme fait mention des monnaies de cuir (c,) . 
En 1 124, le duc de Venise, Michel, assiégé dans la ville 
de Tyr, fit faire de la monnaie avec les brides des cbeveaux. 
En 1 24 1 , l'empereur Frédéric I, assiégé dans Urbino, fit faire 
des monnaies de cuir sur lesquelles son effigie fut représentée 
avec de petits clous d'argent; elles furent plus tard échangées 
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contre des monnaies d'or. En 1360, Jean le Bon e'mit en France 
des monnaies de cuir orne'es de petits clous d'or, son trésor 
étant épuise par la rançon qu'il avait été obligé de payer aux 
Anglais. La ville de Leydc eut, en 1574, des monnaies de 
cuir timbrées , à trois écussons ; on voyait sur 1 un S. M. , sur 
l'autre H. S, et sur le troisième un chevreuil (69) . 

Dans l'empire Grec, une espèce d'étoffe précieuse nommée 
dans les chroniques russes-, pavoloki, (naBO.iOKn) et en France, 
pailles, était employée à l'égal de l'or et de l'argent (70) , et l'on 
rachetait les prisonniers ^ 71 ^ en livrant une certaine quantité de 
cette étoffe. Ces pailles étaient de différentes valeurs; les com- 
munes paraissent avoir été comptées à 1 0 solidi aurei, ou Be- 
zants d'or (zolotniki) (72 \ mais il y en avait de beaucoup plus 
chères , comme le prouve le passage de Nestor où il est dit que 
les Russes ne doivent pas en exporter de Constantinople au- 
dessus du prix de 50 zolotniki (73) . Ces pavoloki sont encore 
mentionnées, dans les chroniques de la Dvina, à l'an j^-J^» au 
nombre des dons faits au monastère de la Vierge à Tcherni- 
gori^ 74 ^ En Chine, Hager^ 75 ^ croit que des coquilles ont été la 
première monnaie, car le caractère Pou^ signifie coquille et 
signifie aussi argent, richesse, précieux, etc. D'après le diction- 
naire de Knng-hi, ces coquilles servirent de monnaies en Chine 
pendant la troisième race (Tchéou), et l'usage n'en fut aboli 
que sous la quatrième race (Tsim) qui y substitua la monnaie 
métallique. Du Halde dit qu'à la Chine les coquilles étaient 
des monnaies courantes; que ce sont les mêmes qu'au Bengale; 
qu'elles font la richesse des îles Maldives qui en exportent 
au Bengale 30 ou 40 navires chaque année; et Halhed (76) 
en indique la valeur à 5,000 pour une roupie. Marco-Polo (77) 
rapporte que, dans une partie du Thibet, le corail servait de 
monnaie ainsi qu'une espèce de coquille de mer dont on 
donne 80 pour un sagi d'argent, et que cette coquille 
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servait de numéraire dans diverses parties des Indes. De nos 
jours encore, dans l'intérieur de l'Afrique, dans la Guinée, 
au Mogol , au Bengale et dans le Boutan , la coquille nom- 
mée Porcelaine-monnaie (Cyprœa moneta) (78 ^ est donnée 
et reçue comme monnaie courante sous le nom de Kauris , 
et, au rapport de Makrizi, cette même coquille avait cours 
de son tems dans une des principales villes de Said, sous 
le nom de Caudha (coquillage) et portait en Egypte le nom 
de Wada ^ 1<) K Les tortues servaient aussi de monnaie à 
la Chine d'après les dictionnaires de Kang-hi et de Tsintzi- 
toung (80) . A Kiachta, point de réunion pour tout le commerce 
de la Russie avec la Chine , des pièces de Nankin servent 
encore quelquefois à déterminer la valeur des marchandises 
qui s'échangent entre les Russes et les Chinois (8,) , et la soie 
tient souvent heu d'argent en Chine (82) . A Allada ou Ardra, 
capitale de Portonovo en Afrique, dans l'échange des esclaves 
contre du tabac à fumer du Brésil, on compte dix carottes de 
60 livres chacune pour un homme et huit carottes pour une 
femme (83) . Makrizi rapporte qua Bagdad et à Alexandrie 
on se servait de pain soit pour des échanges, soit en guise 
de monnaie pour l'achat de la plupart des denrées. 11 dit avoir 
trouvé dans un ouvrage de Mohammed ben Said, qu'un mar- 
chand montra à ce dernier un morceau de papier sur lequel 
il y avait plusieurs lignes en caractères du Khataï; il lui dit 
que ce papier était fait de feuilles de mûrier lisses et douces au 
toucher; que quand un homme du pays des Chinois, faisant 
le commerce, avait besoin de cinq dirhems, il donnait ce 
papier pour ces cinq dirhems; que c'était leur roi qui leur 
donnait ces feuilles de papier, sur lesquelles il mettait son cachet 
et qu'il recevait en échange les marchandises dont il avait 
besoin pour son usage (84) . La relation de Marco-Polo (85) 
est à peu près la même. Il dit que la monnaie du grand Cham 
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n'est ni d or ni d'argent, ni d'aucun autre métal; que pour faire ce 
papier on prend une certaine écorce d'un arbre appelé Moris, 
qu'on durcit et qu'on coupe en pièces rondes, sur lesquelles on 
imprime les armes du prince; que les plus petites de ces pièces 
valent un sou tournois; que d'autres valent un demi-Gros, 5 
et 10 Gros de Venise; et qu'il y en a qui valent un, deux et 
même jusqu'à 5 bezants d'or; qu'il n'est pas permis d'importer 
d'autres monnaies; et que le roi se fait quelquefois livrer l'or, 
l'argent et les pierreries importées qu'il paie avec cette monnaie. 
Hubruquis ( * G) rapporte que la monnaie commune de Khataï 
est faite «avec du papier de coton de la grandeur de la main, 
«sur lequel on imprime certaines lignes et marques faites comme 
«le sceau du Cbam. » L'arménien 1 laiton (87 \ qui écrit vers l'an 
1300, dit aussi qu'au Khataï, «la monnaie qui a cours est du 
papier en carrés et d'après diflerens coins du Roi, valant plus 
ou moins.» Jos. Barbàro t88 \ qui fit en 1436 le voyage de 
Tanaïs, ou Tana (Asof) où était le principal marché des 
produits chinois et indiens, dit aussi, en parlant de laChine: 
« A minuto in quel luogo si spende moneta di carta, la qualc 
« ogn' anno si muta con nuova stampa, et la moneta vecchia 
« in capo delT anno , si porta alla Zeccba dove gli è data altra 
« tanta di nuova et bella, pagando tutta via duo per cento di 
«moneta d'argento buona: et la moneta vecchia si gctta in 
« fuoeo. » Ces divers rapports se trouvent confirmés par le 
dictionaire chinois de Kang-hi cité par Hager, où il est dit 
que: la 23 e année de Tchao-hing le métal (cuivre) manqua 
à tel point qu'on employa les pendans d'oreilles des femmes 
pour' y suppléer; on suivit alors l'art inventé par Kao-tsé, et 
l'on fabriqua du papier scellé pour représenter l'argent Mir 
Kond, auteur persan, en parlant du papier carré qu'on fabri- 
quait à Tauris vers la iin du VIII e siècle, pour servir de mon- 
naie et d'échange et pour la représenter, l'appelle Tchao; or 
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ce mot est chinois, il est compose de deux caractères, dont le 
premier signifie métal, le. second manquer 

Makrizi ( j0) rapporte que, dans quelques contrées de l'Inde, 
la plus grande partie des comestibles s'achètent avec des noix de 
galle et avec des dattes cueillies avant leur maturité' ; et que dans 
la contrée maritime de l'Egypte, connue sous le nom de ttif, 
on paie la plupart des denrées avec des œuls de poule, du son 
sépare de la farine et avec les épluchures qui tombent du lin 
quand on le peigne. Dans le Gulistan de Sade, on trouve 
que les Perses ont eu une monnaie de cuir, portant le nom 
persan Chchréva , lequel signifie : monnaie qui a cours par 
l'autorité du Roi, mais on ignore à quelle époque cette mon- 
naie a existé. Les monnaies de cuir sont encore mentionnées 
par Marco -Polo comme ayant cours dans une partie du 
Thibet, et par Jean de Mandeville (92) , anglais voyageant an 
XIV e siècle, qui dit qu'elles sont en usage chez le grand 
Cham à Cambalu. On trouve aussi dans le voyage de Ibn - 
Foszlan (93 ^ qu'au X e siècle les Bulghares du Volga payaient 
un impôt d'un cuir de boeuf par maison. En Abyssinie (94) , on 
c'value les marchandises par des quantités de sel et de poivre, 
et au tems de Marco Polo (95 \ chez les habitons de Caniclu 
au Thibet, le sel servait de petite monnaie qu'on préparait de 
la manière suivante: « ils cuisent du sel dans une chaudière, 
et de la pâte qui en résulte, ils font de la monnaie; 80 de ces 
deniers (sagium) valent une petite pièce d'or». A Terre-Neuve, 
les marchandises s'évaluent par des quantités de morue sèche; 
en Virginie , par du tabac ; et en Islande , par une étofle de 
laine appelée V atmal. A 1 époque de la découverte de l'Amé- 
rique, des grains de cacao servaient de monnaie aux Mexicains ; 
ces grains leur servent même encore aujourd'hui de petite 
monnaie d'échange; un sou est représente par six grains de 
cacao (9C) . Tavernier (97) rapporte que dans les états du 
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Grand Mogol, une espèce d amande servait aussi de monnaie; 
ces amandes viennent de devers Ormuz, dit -il, et croissent 
dans les déserts du Royaume de Lar; elles sont plus amères 
que la coloquinte. 

Dans le gouvernement de Vologda, dans la ville et dans 
le district d'Oust-Sysolsk (ycn>-CMco.u»cK*) on fait des paye- 
mens avec des paquets de 1 0 peaux de petit-gris (fitaxn) liées 
ensemble (98) ; dans l'Esthonie et dans la Livonie, des marques 
de cuir timbrées de diverses valeurs , sont émises par les clubs 
et par les communautés des villes, et ont cours comme argent 
comptant dans toute la province. 

En Pologne , les lois de Casimir le Grand ordonnaient, 
avant d'appeler d'un jugement, de déposer préalablement chez 
les juges , 3 marcs ou de peaux de martres, qui étaient rendues 
si l'appelant gagnait sa cause , mais qui ne lui étaient point 
remises s'il la perdait (99) . Jusque vers le XIII e siècle, la cbasse 
était en Pologne un privilège exclusif de la royauté, et les animaux 
qui étaient tués devaient tous être remis au trésor royal, par- 
ticulièrement les peaux d'écureuils et de petit gris (,00 \ 

De toutes ces données, je conclus qu'on ne peut décider 
péremptoirement qu'il est faux ou improbable qu il y ait eu 
autrefois un représentatif de monnaies en Russie et en Pologne, 
si même on allègue que ces pays possédaient assez de métaux 
précieux pour ne pas être obligés de recourir à ces moyens, 
puisqu'aux Indes (,01) , où il y avait beaucoup d'or, divers 
objets servaient de numéraire, et qu'il est incontestable que 
chaque chose n'a que la valeur qu'y attache l'opinion soit 
publique, soit particulière. 

On trouve dans nos chroniques, plusieurs dénominations 
de monnaies qui paraissent presque toutes avoir été des 
monnaies de cuir ou de fourrures, et nommément: 

Kouna (Ryna) martre 
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Viékocha (BtKoma), ou Viekcha (Btwna), ou Viévéritsa 
(B-bBepinja), ou Bielka (B-baica), ou Biela (Btjia) : écureuil, 
petit gris, ou hermine. 

Nogata (IIoraTa): de rEsthonien, fourrure. 

Skoura (llbtypa): cuir. 

Mordki (Mop^Kn) : têtes ou museaux. 

Lobki (Ao6kh), Lobtsy (JloÔvçu): fronts. 

Ouchki (y non) : oreilles. 

Dolguéi (^oaren), dérivé du mot long. 

Zouby (3y6u) : dents. 

Il est aussi souvent question, dans nos chroniques de Grivna 
(TpiiBHa) qui n'était qu'une valeur de compte, ou un poids 
et la plus haute valeur numéraire; on disait: Grivna de martres 
(TpnBua Ryn-b), ou Grivna d'argent (TpuBua cepeopoirb ), 
pour désigner un nombre fixe de Kouny, ou un poids déter- 
miné d'argent 

i 

GRIVNA (rPHBHA). 

L'étymologie de certains mots échappe souvent à toutes les 
recherches, celui de Grivna en est une nouvelle preuve. Les 
auteurs varient infiniment à ce sujet; voici les principales 
opinions qui ont été proposées. Tatichtchef le fait dériver de 
Griva (Tpinîa): crinière, se fondant sur un passage du code 
russe, qu'il cite, et où il est dit: que le prix d'un cheval de 
Prince est d'une Grivna. «KwiaibCMy KOHTDntnarpnBHa^ ,02) 
Cependant, dans la seconde édition de ce code et dans le 
manuscrit suivi par Karamzin , il est dit que l'on doit payer 
3 Grivny « a oy^cr* Knaaib kohb, to miainni 3am» T (3) 
rpfiBULi ( ,03 ) ; de sorte que cette preuve est nulle; mais il est 
certain, que quoique les anciens Russes ne combattissent qu'à 
pied et ne fissent pas usage de cavalerie, comme le témoignent 
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Léon Diaconus et d'autres, et qu'ils n'aient commencé à s'en 
servir que sous Sviatoslaf en Bulgarie ( l0A \ néanmoins le 
cheval devoit avoir un grand prix chez eux, puisqu'il parait 
qu'ils n'en avaient pas ou au moins quils en possédaient 
très - peu. Sviatoslaf dit à sa mère qu'il en reçoit de Bohême u 0 5 \ 
Il n'est pas probable que les seigneurs voyageassent toujours 
à pied ou trainés par des bœufs, d'autant plus que le code de 
Iaroslaf impose une forte amende pour le vol d'un cheval 
de prince, et ordonne de remettre le voleur entre les mains 
du prince pour être banni (100 \ En Poméranie, le propriétaire 
de 30 chevaux était considéré, au moyen âge, comme très- 
riche, et celui qui possédait un cheval était Kniaz (Kha3i>) 
«nobilis capitaneus etPrincepsn ( ,07 ). Cette opinion me parait 
très plausible, en ce qu'elle s'accorde avec la simplicité des 
mœurs et des usages des peuples chez lesquels le mot Grivna 
était employé. M. r Mouravief croit qu'il faut le faire dériver 
du mot allemand Griffa qui signifie une poignée, et de na, 
employé vulgairement pour allons, prends ( ,08 \ M. r Koch 
en cherche létymologie dans le mot arabe Khérison, c'est-à- 
dire, une feuille tombée d'un arbre. M. r le Professeur Erd- 
mann déduit le mot GrUma de Gryphus, appuyant son hypo- 
thèse : 1 .° Sur l'emploi qu'on fait du Griffon, dans les armoi- 
ries de plusieurs villes allemandes des bords de la mer 
Baltique , telles que, Rostock, Lubeck, Greiffswald, etc . . . il 
croit que l'animal représenté sur un lingot et sur quelques 
monnaies russes et qu'on regarde généralement comme devant 
figurer une panthère , animal conservé maintenant encore dans 
les armes du gouvernement de Pskof, est un griffon sans 
atles. 2.° Sur la monnaie Griffe; et il cite à cette occasion une 
monnaie d'argent rapportée dans un ancien recueil de mon- 
naies public à Anvers au XVL e siècle. En voici la descrip- 
tion. 
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Denari simplex Griphon nomjne un griffon , 

R. Deum plus amo quam arceîît. Un caisson à la demi-aigle 

impériale à deux têtes, parti de gueules à la face d'argent (109) 

La disposition insolite de ces armoiries, où l'aigle impériale 
se trouve coupée en deux et accolée à celles des archiducs 
d'Autriche, rend cette monnaie suspecte. En ge'ncral les ouvrages 
numismatiqucs qui ont paru au XVT et au XVII e siècle four- 
millent de monnaies fausses; c'était l'c'poque de la renaissance, 
pour ne pas dire de la naissance du gout de cette science ; et 
des gens avides de gain, mettaient à profit le peu d expérience 
des amateurs. La monnaie griffe parait avoir eu cours parti- 
culièrement à Liège, car on la trouve citée dans l'histoire du 
monastère de S. Laurent de cette ville ; elle valait dix florins et 
dix sous (1 10 \ et devait être en or; le mot Grivna russe, est en 
polonais Grzyçvna. et en Bohême Hrzywna, et le griffon est 
nomme' dans les langues slaves Gryf^ lli \ 

La dénomination Grwna a eu trois acceptions en Russie : 
1 ° comme marque honorifique, elle signifiait une chaîne qu'on 
portait au cou et à laquelle e'tait prohahlement suspendue une 
médaille, 2° comme valeur numéraire, 3° comme poids. 

La première acception est e'trangère à mon sujet; je m'oc- 
cuperai de la troisième au chapitre des Lingots, et je me 
bornerai actuellement à la seconde, en ce qui a r.ipport à la 
Grivna de Kouny. La Grivna de Kouny se composait d'un 
certain nombre de peaux de martres (Kyuu), mais on n'est 
pas d'accord sur ce nombre. 

Tatistchcf (112) pense que: 

1 Grivna a 20 Kouny. 

1 Kouna — 3 Riézany. 

1 Riezan — 2 Nogaty. 

Plus tard, il avoue qu'il ne sait pas combien il y a de 
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Nogaty et de Riézany dans la Grivna, mais qu'elle a 50 Kouny; 
il rapporte aussi avoir vu à Novgorod de ces monnaies de 
cuir qu'on lui a dit être des Bielki, et qu'il en allait jadis 380 
à la Grivna < n3) . 

Les éditeurs de code de Iaroslaf (Boltin) (m > pensent 
que: 

1 Grivna a 20 Kouny. 
1 Kouna — 4 Nogaty. 
1 Nogata — 5 Bielki. 
1 Nogata — 8 Riézany. 

Karamzin < M5) , émet une opinion plus fondée sur le 
rapport de quelques-unes de ces monnaies; il compte que: 

1 Grivna a 25 Kouny. 

1 Grivna — 20 Nogaty. 

1 Kouna — 10 Bielki. 

I Kouna — 2 Riézany. 

t Nogata — 2£ Riézany. 

II base son calcul sur les observations suivantes. Dans le 
code de Iaroslaf, il est dit que celui qui est le fauteur d'une 
rixe, doit payer une amende de 3 Grivny pour avoir fait 
couler le sang du battu, et s'il ne parait pas de marques des 
coups donnés, l'amende n«est que de 60 Kouny (116) . Si la 
Grivna avait 20 Kouny, pourquoi n'aurait-on pas dit 3 Grivny? 
Est -il probable que l'amende pour une blessure fût la môme 
que pour de simples coups donnes ? 

Pour avoir volé un cheval de prince on doit payer 3 
Grivny; pour un autre cheval, 2 Grivny; pour une vache, 
40 Kouny * 117) . Pourquoi donc ne pas dire 2 Grivny? 
D'après cela, on doit voir que la Grivna devait valoir plus 
de 20 Kouny, et probablement 25, puisqu'on ne trouve ni 
dans les lois ni dans les chroniques, l'emploi du nombre 15 
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ou 7 5 Kouny ; mais qu'aulieu de dire 2 Grivny et 1 0 Kouny, 
on emploie l'expression de 60 Kouny, et au lieu de 1 Grivna 
et 1 5 Kouny, celle de 40 Kouny, comme on dit aujourd'hui 
populairement 40Altynes, au lieu d'un rouble et 20 Copeks. 
Nous verrons cependant plus bas que la Grivna a 50 Kouny ; 
au sujet du rapport entre les Nogaty et les Riézany, le raison- 
nement de Karamzin est plus fonde. 

Dans un ancien manuscrit du code de Iaroslaf du XV e siècle, 
manuscrit qui se trouve dans la bibliothèque du Comte Mous- 
sin-Pouchkin, sous le N.° 602, à l'article usure (o auxBaii), 
on trouve un calcul de la propagation des diverses sortes de 
bétail pendant un certain nombre d'années, avec leur évaluation, 
et entre autres: 2 chèvres en produisent dans l'espace de 12 
ans, 90,1 12; le prix de chaque chèvre étant de 6 Nogaty, 
cela fait 27,033 Grivny de Kouny et 30 Riézany; ce qui 
donne 20 Nogaty pour la Grivna, et 2i Rie'zany pour la 
Nogata. 

Second exemple. Et sur ces moutons et ces béliers, il y a 
360,446 toisons; le prix d'une toison, étant de 1 Riézan, 
donne pour toutes ces toisons 7,203 Gfivny de Kouny et 46 
Riézany, donc la Grivna a 50 Riézany ( 1,8 \ 

Pour les Bielki, Karamzin n'en donne le rapport avec 
la Kouna que comme une hypothèse sans preuve, et cette 
évaluation est évidemment fausse puisque, dans un payement 
à faire au Virnik, dans le code de Iaroslaf, il est dit de 
payer pour des amendes et frais de justice 16 Grivny 10 
Kouny et 1 2 Viékochi. Si la Kouna n'avait que 1 0 Viékochi, 
il eût été dit de payer 1 6 Grivny 1 1 Kouny et 2 Vié- 
kochi ; la Kouna donc se divise en plus de 1 0 Viékochi ou 
Bielki 

En comparant ici l'opinion de Tatichtchef, qui dit que 50 
Kouny font une Grivna, avec le résultat du calcul de Karam- 
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zin, d'après lequel 50 Riézany composent aussi la Grivna, et 
en observant que dans le manuscrit du code de Iaroslaf inséré 
dans la chronique de Novgorod, le mot Kouny est toujours 
. remplacé par celui de Riézani, on doit conclure qu'il est 
très probable que ces deux dénominations ont été synonimes 
et que la Grivna valait 50 Kouny et 20 Nogaty. 

M. r de Békétof (,20) , adopte l'opinion de Karamzin pour 
les Nogaty et les Riézany et celle de Taticbtchef pour les 
Kouny, mais il émet une opinion nouvelle pour les Biclki , 
et voici la proportion qu'il établit: 

1 Grivna équivaut à 5 0 Kouny ou Riézany, ou à 20 Nogaty. 

1 Nogata équivaut à 2^ Kouny ou Riézany. 

I Kouna ou Riézan équivaut à 1 8 Biclki ou Viékochi. 

II fonde son opinion sur un passage d'un traité conclu entre 
le prince deSmolensk et la ville de Riga en 1229, où il est dit 
qu'on doit payer, pour la pesée de deuxKaps, une Kouna (m) ; 
et sur un autre d'un privilège accordé par les Novgrodicns 
aux Gotlandais, où le droit de pesée pour un Cap est fixé 
à 9 Viékocbi, d'où M. r de Békétof déduit la conséquence 
très - vraisemblable que 1 8 Viékocbi font une Kouna. H est 
cependant à remarquer que, dans le privilège accordé aux 
Gotlandais, et qui est écrit en latin, le mot Viékocba ne se 
trouve pas exprimé; il est dit dans celui qui est publié trés- 
incorrectement dans Dreycr t 12 ^, et corrigé dans la 2.* édition 
de Sartorius ( 1 23) , « et recipiet pondérât or IXschin de cap. » 
et plus loin , « sed hospes dabit ponderatori IX schin pro cap 
non plus. » C'est donc de 9 schin qu'il est question ; l'éditeur 
de la 2 e édition de Sartorius ajoute, dans une note, que schin 
est la même chose que skin, en anglais, peau; et que ce peut 
être une petite peau d écureuil employée comme mode de 
payement (124) . C'est sur cette opinion très -plausible que M r 
de Békétof fonde la sienne 
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Le poids nomme Cap , dont il est fait ici mention , devait 
équivaloir à VIII talents de Livonie (,25) . 

Dans le commerce, très - anciennement, et encore au X VIT' 
siècle, les peaux de martres et d écureuils se vendaient par 
paquets de 40 peaux. 

Sous Edouard I, vers la fin du XIII e siècle, on trouve 
dans les coutumes normandes, que le senellio de martres et 
de petit gris, contenait 40 peaux: «Senellio cuniculorum et 
«de griseis c ont in et 40 pelles»» (,26) ; et dans les tarifs des 
douanes de Pologne, sous Jean Casimir, en 1650, on doit 
prélever un droit de 1 5 Gros sur la quarantaine de martres : « od 
soroka Run przcdnieyszych i podleyszych groszy 15» (,27) . 

Dans une loi à l'occasion du prix exorbitant auquel les 
marchands étrangers vendaient leurs marchandises en Pologne, 
il est ordonne' de ne pas vendre la quarantaine de zibelines 
de bonne qualité plus cher que 200 florins, et la quarantaine 
de zibelines de qualités inférieures plus cher que 100 florins: 
« futer soroka sobnli przednieyszyck nad zloty ch 200, po- 
slcdnieyszych nad zîotych 100 » (l28) . 

La Grivna de Kouny doit avoir eu primitivement une 
valeur équivalente à celle d'argent Dans le code de Iaroslaf, 
il n'est jamais question de Grivny d'argent, mais simplement 
de Grivny quand il y en a plusieurs, et de Grivna de Kouny 
quand il est question d'une seule t' 29 ), ce qui prouve que la 
valeur de l'une et de l'autre, c'tait la même, et que si l'on se 
servait au singulier de l'expression Grivna de Kouny, c'était 
par usage et non pour marquer une différence. Dans tous les 
pays, c'est la monnaie la plus courante qui est sous - entendue 
dans les dénominations qu'on emploie sans y ajouter de terme 
explicatif. Quand on parle actuellement de Roubles en Russie, 
ce ne sont pas les Roubles en argent qu'on a en vue, mais 
les Roubles en assignats de banque; la même chose a lieu 
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en Autriche, où le mot florins désigne les billets de banque, 
et florins en pièces de 20 Kreutzer, les florins en argent 
Karamzin (130) croit que du temps de Iaroslaf, la Grivna 
d'argent valait déjà 4 Grivny de Kouny, parceque, dans le 
traité du Grand -Duc de Smolensk avec Riga, en 1229, 
l'amende pour meurtre est évaluée à 10 Grivny d'argent, ou 
40 Grivny de Kouny, et que dans le code de Iaroslaf, cette 
amende est aussi évaluée à 40 Grivny de Kouny; mais je ne 
trouve pas cette preuve suffisante, car l'amende a pu conserver 
la môme dénomination numéraire , sans conserver la même 
valeur; comme les Roubles de gros mentionnés dans les lois 
de Litbuanie, ont été fixés à la valeur d'un Rouble d'argent, 
par l'oukase du 16 février 1825, quoique l'ancien Rouble 
de Gros ait eu jadis une valeur aumoins quintuple. 

Ni dans la chronique de Nestor, ni dans le code de 
Iaroslaf, il n'est fait mention de Grivny d'argent (131) ; on ne 
les trouve mentionnées que dans les chroniques subséquentes, 
au XII e siècle, vers 1 1 44, d'après quoi je suis fondé à croire que 
ce n'est que depuis lors qu'il s'établit une différence entre les 
Grivny d'argent et celles de Kouny. Cependant Boltin émet 
l'opinion que du temps de Iaroslaf, au XI e siècle, on comp- 
tait déjà 2 Grivny de Kouny pour une grivna d'argent (132 \ 
sans appuyer toute fois cette hypothèse d'aucune preuve. Dans 
un traité conclu entre les Gotlandais et Novgorod, publié 
d'abord dans Dreyer spécimen et plus exactement dans la 2 e 
édition de Sartorius, et que Lehrberg et M r de Krug attribuent 
au XIII e siècle, il est souvent fait mention des Grivny de 
Kouny (marc Kunen) et des Grivny d'argent (marca argenti) ( 1 33 >. 
Les Kouny ne se soutinrent pas au taux de l'argent, et l'on 
peut attribuer la diminution graduelle de leur valeur à la 
diminution du prix des fourrures ou à l'augmentation arbi- 
traire des marques de cuir. Vladimir Monomaque et les 
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Princes David et Oleg Sviatoslavitch ayant, en 1 1 00, ôté à 
David Igorévitch sa souveraineté de Vladimir, à cause des 
troubles continuels qu'il fomentait, lui adjugèrent en dédom- 
magement quelques terres et une pension. Dans nos chro- 
niques (,34 \ Vladimir Monomaque lui paie 200 Grivni et 
les Princes lui en donnent autant, mais Dlugoss (* 35 ), dans 
son histoire de Pologne, ne fixe ces pensions qu'à 100 marcs 
chacune. M r de Beketof (,3<) remarque à ce sujet que, dans 
les chroniques russes, il doit être question de Grivni de Kouny 
et que l'écrivain polonais parle de marcs d'argent II en tire 
la conséquence qu'alors déjà la Grivna d'argent valait 2 Grivny 
de Kouny; mais comme alors le marc de Pologne était pro- 
bablement déjà réduit à 8 onces ou 48 zolotniks, et que dans 
nos chroniques, il n'est fait mention de changement dans le 
poids de la Grivna qu'en 1223 ou 1225, je présume que la 
Grivna d'argent russe était encore de 06 zolotniks et que 
conséquemment au XII e siècle la Grivna d'argent valait 4 
grivny de Kouny. En 1229, dans la convention conclue 
entre le prince de Smolensk, Mstislaf Davidovitch, et la 
ville de Riga, on comptait 4 Grivny de Kouny de Smolensk 
pour une Grivna d'argent (,37) . En 1230, pendant la grande 
famine qui affligea Novgorod, on payait sept Grivny de 
Kouny ou une Grivna d'argent pour une mesure (tchetvert) 
de blé (!38) . Cette différence considérable, dans l'espace de 2 
ans, pourrait plutôt provenir d'une différence entre la Grivna 
ou la Kouna de Smolensk et celle de Novgorod; je n'ai pu 
trouver as«ez de données ni dans les auteurs ni dans les 
traités pour découvrir si cette différence existe réellement 
Peut-être aussi que, comme cette élévation du prix de l'argent 
eut lieu pendant une grande famine et que, pour se procurer 
du blé de l'étranger, on dut le payer en lingots d'argent, le 
prix en renchérit en proportion du besoin. Cest ainsi qu'à 

vamnint parti». 5 
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Moscou les ducats s élevaient à 2 Roubles dans des momens 
d'urgence, tandis qu'ils n'étaient ordinairement qu a 18 ou 2 1 
Altynes, comme le rapporte le capitaine Margeret (I39 >. En 
1409 , à Pskof, quinze Grivny de Kouny faisaient une 
poltine ou demi-rouble (,40) , et comme alors il y avait 2 
Roubles à la Grivenka d'argent, celle-ci valait 60 Grivny 
de Kouny. M r Erdmann croit que la seule différence qui 
existe entre la Grivna et la grivna de Kouni, c'est que la pre- 
mière n'avait point de timbre et que la seconde c'tait timbrée , 
et que c'est à cause de ce timbre (eu ne as) qu'on l'appelait Grivna 
de Kouny (! 4 1} . Mais d'où pro viendrait alors la grande différence 
de valeur entre ces deux espèces de Grivny, si elles étaient 
toutes deux d'argent? 

La première mention de la Grivna de Kouny, dans les 
chroniques russes, remonte à l'an 971, à l'occasion de la 
famine qu'éprouva l'armée du Grand -Duc Sviatoslaf, hyver- 
nant à Bélobércje, à l'embouchure du Dnieper, au retour 
de son expédition contre l'empereur grec Jean Zimiscès; on 
y vendait une tête de cheval une demi -Grivna ( ,42 >. En 
Bohême, la Hrzyvna ne parait qu'en 1037; elle est citée 
par Côme de Prague, et en Pologne elle n'est mentionnée 
que depuis l'an 1125, dans les comptes du monastère de 
Tyniec près de Cracovie, sous le règne de Boleslas à la 
bouche de travers (Krzywousty). Elle est traduite en latin 
par le mot m arc a (,43) . Dans les lois de Magdebourg, la 
Grivna est nommée Marcha Slavonica (144) , et dans les 
anciens statuts du Frioul, existant dans S. Daniel, il est fait 
mention de livres slavonnes, «liàras slavonicas* scilicct octo 
Frisachensium pro libra (l45) . 

Kouirr. (Kymi). 
La Kouna est une peau de la Kounilza: martre. On se 
crvait anciennement de cette dénomination pour exprimer la 
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monnaie en général. Lorsqu'en 980, les Varègues demandè- 
rent en Russie une contribution de 2 Grivny par maison , le 
Grand - Duc Vladimir Sviatoslavitch leur repondit qu'ils 
devaient attendre jusqu'à ce qu'on eût rassemblé les Kouny (I46 \ 
Dans le code de Iaroslaf cette expression est employée 
fréquemment dans ce sens (U7) . Ce mot exprimait aussi une 
monnaie particulière en fourrures, c*est-à-dire qu'une peau 
de martre avait cours dans le commerce à un taux fixé; c'est 
à Tan 1018 * u8) qu'on en trouve la première mention, mais 
comme nous lavons vu à l'article Grivna, les opinions varient 
beaucoup sur la valeur de la Kouna ; celle qui me paraît la 

mieux fondée est que 50 Kouny faisaient une Grivna; on les 
comptait par Grivna. Lorsque la valeur d'une Grivna de ces 

peaux diminua , on les distingua des Grivny d'argent en les 
nommant des Grivny de Kouny; on commença à observer 
cette distinction vers Fan 1144 (H9) . On trouve cependant 
cette expression de Grivna de Kouny (rpnBHa Rjhi) dans le 
code de Iaroslaf au XP siècle , mais seulement quand il est 
question d'une seule Grivna, et jamais quand il s'agit de 
plusieurs. (150) 

Que la Kouna ait été une valeur courante et d'un usage 
général, c'est ce qui est prouvé par un grand nombre de 
passages des chroniques , des cbartres, des traités russes, etc. 
Oleg imposa aux Drevliens, en 883, un tribut dune Martre 
noire ( no *epHoû xyn*) (151) . 

Dans les chroniques de la Volhynie, il est rapporté que le 
Roi de Galitch, Daniel Romanovitch, imposa aux Iadviges, en 
125 6, un tribut en martres noires et en argent blanc (*epnMMH 
Kyuajm h Cfcotnrb cepeôpoar*) (152) . En 1279 les Iadviges 
o firent aux Russes en échange de leur blé, de la cire ou des castors 
ou des martres noires, desbieli ou del argent. (Boc&y.uL,6o6poBi 
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JIH , ICpHNX* AH XVH1», 6tAH AH, Cpc6pa AH, MM paAU 

aaTu) (,53) . M r . Katchénowski (,54) peme que par (nepHUA 
kvhli) martres noires, on doit entendre une monnaie noire de 
cuivre ou de billon; il fonde son opinion sur l'une des chroni- 
ques où il est fait mention d'écureuils blancs (no 6*aoh 
BtBepim*) (155) et qu'il croit être des monnaies blanches ou 
d'argent; on remarque cependant que généralement dans les 
chroniques, les lois, etc, la Kouna est mentionnée comme avant 
une valeur plus grande que la Biela ou Viévéritza. On trouve 
dans le code de Iaroslaf , à l'occasion de la part qui revient 
aux juges sur les amendes , que le virnik doit recevoir 1 6 
Grivny , 1 0 Kouny et 1 2 Viékochi , (no Beprarcy si rpn- 
BHirb h t wyvh h &i B*BKonrB (156) . Je crois qu'il est plus 
naturel de s'en tenir à la dénomination, telle qu'elle est, que les 
martres sont nommées noires pour désigner les martres 
zibelines qui sont foncées, et les distinguer des martres com- 
munes qui sont claires (157) . Adam de Brème (158) parle de 
martres blanches, mortures aîbi: ce sont probablement des 
petit-gris, Biéli, qu'il sous-entend. E est encore fait mention 
des Kouny dans le privilège accordé par les Novgrodiens 
aux Godandais, au XHI* siècle (159 >; elles sont fréquemment 
employées comme numéraire dans le code de Iaroslaf et jusqu'au 
XV siècle. 

Il est prouvé que les Kouny ont été employées en nature 
dans les paiemens, par ordonnance du Grand -Duc Va&ili 
Dmitriévitch, qui ordonne de payer des amendes en martres 
noires avec le poil (no Kymurb mepcruo) (160) . 

Coloman, roi de Hongrie, introduisit l'usage de prélever 
sur les Slaves qui se trouvaient soumis à sa domination , un 
impôt en Kouny sous le nom de Bansotmora , qui, chez les 
Hongrois, signifiait une peau de martre (m) . Le pape Gré- 
goire XI ordonne, par la bulle de 1230, à Conrad duc de 
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Masovie, de payer la dîme en gerbes de ble' et de ne plus 
la payer en Kouny ou Bielki (en martres ou en écureuils) 
afin d'éviter aux ecclésiastiques d'être trompes En 12SG, 
Vladimir Vassilkovitch, Prince de Vladimir en Volhynie, 
achète le village de Bèrcsovitch pour 50 Grivny de Kouny, 
six aunes dccarlate et des armes (1C3 \ Au rapport de M r le 
sous -lieutenant Potanin, on fait encore payer des Kouny 
(amendes) à Tacbkent dans le Turkestan (ÎC4) . 

On nommait, en Russie -Blanche, ceux qui payaient les 
impôts en Kouny: Kounitchniki (KyinramiKn); peut-èlre 
ce nom était -il donne anciennement à ceux qui devaient aller 
à la chasse des martres pour le trésor du prince. Malte - Brun 
les mentionne sous le nom de Gloscho -Kunischnik, fermiers 
attaches à la glèbe en Russie - Blanche (,06) . 

En 1411, les Novgrodiens abolirent la circulation des 
Kouny, et les remplacèrent d'abord par des monnaies de 
Lubeck, (AoGipj 6feui, £Btifjpfenmgc) des Artougs, et des 
gros de Lithuanic; puis en 1420, ils commencèrent à faire 
frapper leur propre monnaie d'argent, vendant les Artougs aux 
Allemands, après s'en être servis pendant neuf ans ( 167 \ 

Les Pskoviens abolirent les Kouny en 1409, et adoptèrent 
les pie'niazy; ils continuèrent pourtant encore à se servir, 
pour petite monnaie, de Kouny mordki, jusqu'en 1424 
qu'ils firent battre leur propre monnaie d'argent (168 \ 

E est cependant encore fait mention de Kouny à Novgorod , 
presque pendant tout le règne du Grand Duc Ivaa Vassilicvitch. 
Elles sont mentionnées dans ses chartres données aux habitans 
de la Dvina * ,69) et, en Lithuanie, on les retrouve encore 
dans un impôt du XVI e siècle qu'on payait sur le ble (170) . 

Que, dans des temps postérieurs, le nom de Kouny ait e'tc 
attribue à une monnaie métallique, c'est probable, mais il 
n'en existe aucune preuve officielle, et si cela a eu lieu, ou 
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ignore quand ce changement s W opère. On ne sait pas non plus 
*i quelques uns des coupons de peau en usage portaient le 
nom de Kouny; il y a cependant dans les statutsfTcTaji-b) du 
Prince de Novgorod, Sviatoslaf Olgovitch, un passage où il 
est fait mention de Grivny de Kouny neuves en 1 137 * m \ 
qui pourrait faire croire que des coupons portaient ce nom 
et qu'on le changeait de tems en tems ; mais peut - ôtre n'est-il 
question, dans ce passage, que de Kouny ou peaux de martres 
qui n'avaient pas encore servi. 

Ce qui est certain, c'est que lorsque l'usage de l'argent mon 
nayé eut e'té ge'ne'ralement introduit et que même les villes de 
Pskof et de Novgorod l'eurent adopte, la valeur des Kouny 
«il celle des autres monnaies de cuir ou de fourrures fut fixée 
en argent courant. L'usage des dénominations Nogata, Mordka, 
• Kouna, et Viékocha était trop ge'néral parmi le peuple pour 
pouvoir £tre subitement rejeté' et remplacé par le compte des 
Dengui ; ces dénominations était usitées dans les impôts, dans les 
amendes, dans les lois ; il fut donc nécessaire d'en fixer 1 eqiù 
valent en Dengui d'argent. Les monnaies de cuir disparurent . 
il est \rai, mais leurs dénominations se soutinrent encore 
quelque tems comme monnaie de compte payable en monnaie 
d'argent, ainsi que c'est encore actuellement l'usage en divers 
pays, par exemple : en Hollande, pour la livre Ylacmisch; en 
France, pour les M vres Tournois; en Angleterre, il y a peu de 
teins encore, pour la livre sterling; à Venise, pour la livre cou- 
lante, etc. 

Dans un recueil écrit en 1404, conservé dans la biblio- 
thèque du monastère de Solovetz et cité par M. r Slroïef (n ' 2 \ 
ou trouve une évaluation de diverses anciennes monnaies russe> 
eu Dengui, et le rapport quelles avaient entre elles à cette 
époque, à Novgorod. 

5 Lobby faisaient une Tchetverba. 
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10 Lobtsy = 2 Tchetvcrtsy ou t Mordka 

1 Nogata = 1 j Mordka ou 3 Tchetvertsy 

2 Viekcbi = 1 Lobets. 

1 Nouvelle Grivna = trois Grivny. 

I Kouna = 2 Dengui. 

1 Nogata = 7 Dengui. 

1 Grivna d'argent = un Rouble. 

M. r Stroïef cite cette ancienne évaluation comme preuve cer- 
taine que ces diverses dénominations: Nogata, Mordka, Kouna. 
Viekcha, n'appartenaient pas à des monnaies de cuir, mais réel- 
lement à des monnaies d'argent; néanmoins cette preuve ne peut 
être admise, car, à cette époque, nous avons vu que les monnaie* 
d'argent étaient introduites depuis plus de 70 ans à Novgorod. 
L'évaluation ci -dessus serait cependant précieuse pour con- 
naître la proportion adoptée entre les anciennes monnaies et les 
nouvelles, si elle n'offrait pas des différences graves avec les don- 
nées officielles qui sont parvenues jusqu'à nous. D'après ce docu- 
ment, en prenant pour base de calcul la proportion établie entre 
les diverses monnaies andennes par Karamzin et par Béké- 

tof, 

la Nogata vaudrait 7 Dengui. 
la Mordka = 4f Dengui. 
la Tcbetvertsa= 2£ Denguî 
la Kouna = 2 Dengui. 
le Lobets = Denga. 
laViekcba = -fa Denga 

Nous trouvons id une nouvelle monnaie qui, à ma connais- 
sance, n'est mentionnée nulle part: la Tchetvertsa. et une 
fausse proportion entre la Grivna et le Rouble, puisque nous 
savons que sous le règne du Grand -Duc Vassili Ivanovitch, 
vers ce môme tems, on faisait 2 Roubles et 60 Dengui d'une 
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Grivenka d'argent La proportion entre les diverses monnaies 
Nogata Mordka, Kouna et Viekcha, est aussi toute différente 
de celle qu'offrent les calculs que j'ai rapportes ; il est même 
improbable que cette proportion ait été usitée avant l'introduc- 
tion des Dengui, puisque les monnaies ne s'y combinent qu'en 
fractions, ce qui n'aurait pu être adopté primitivement a cause 
de la difficulté' qui en serait résultée dans les calculs. Ceci peut 
cependant avoir été causé par la dépréciation progressive de 
ces monnaies. En 1514, dans une ordonnance aux liabitans 
de Smolensk, le Grand -Duc Vassili Ivanovitch fixa la valeur 
de la Kouna à 6 Gros. « La Kounitza ou peau de Martre de 
mariage et celle d'accommodement (wiipoBafl) doivent être 
payées à 6 gros, et l'on doit en prendre autant d'une veuve 
qui se remarie.» En 1561, le roi de Pologne, Sigismond 
II, Auguste, fixe à Mogilef, la valeur de cette môme Kounitza 
à 20 gros ( ,73 \ En Ukraine et en Litbuanie, une fille de 
paysan qui allait se marier dans un autre village, devait payer 
un impôt nommé Kounitza < 174 >; cette dénomination se*t 
conservée jusqu'à la fm du siècle dernier. Le roi de Pologne 
Sigsmond III , fixa en 1516, la valeur de la Kounitza à 1 2 
gros. Lorsqu'une demoiselle de la ville se mariait, le nouveau 
marié devait donner au commandant du château de Kief un 
demi- florin de Kounitza, et s'il épousait une veuve, il devait 
donner un Florin ; ces Kounitsy devaient servir à l'entretien 
du commandant ( ,75 \ 

On trouve encore, dans les chroniques, le mot kounitza 
employé, à ce qu'on croit, comme mesure de terrain. Au 
nombre des villages que le Grand - Duc Ivan Vassiliéviteh 
détacha de Novgorod, était celui de Liéros, qui avait 52 
kounitsy (176) ; mais était-ce vraiment une mesure de terrain 
ou, par cette expression, ne voulait- on pas plus vraisem- 
blablement désigner le nombre des maisons ou des familles 
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employées à la chasse des martres, ou qui payaient l'impôt 
en Kouny ou martres, comme cela se faisait en Russie Blanche, 
c'est ce que je n'oserais décider. 

MÉZÀHY (PMABM). 

Le mot Riézany paraît tirer son étymologie de riézat (pfe- 
aaTb) (1 77J couper, et signifiait conséquemment un coupon lorsque 
les fourrures étaient en cours comme monnaie. On trouve cette 
dénomination souvent employée dans les anciens traités et dans 
les chroniques. Dans le code de Iaroslaf , rapporté dans les 
Chroniques de Novgorod, le mot Riézan est toujours employé 
là où dans les autres manuscrits de ce code, e^t employé le mot 
Kouna (,78 \ et j'ai fait voir au chapitre de la Grivna, qu'il y 
a une grande probabilité que 50 de l'une ou de l'autre de ces 
monnaies constituaient la Grivna ; ceci pourrait faire présumer 
que la Kouna était non seulement une fourrure entière, mais 
aussi un coupon. C'est en 1368, qu'il est fait mention de Rié- 
zany pour la dernière fois dans les actes publics, et nommé- 
ment dans le traité de paix, conclu par le grand duc de Tver, 
Michel Alexandrovitch < 179 ); dans les traités postérieurs, il 
n'est fait usage que de Roubles, d'Âltynes et de Dengui. 

Plus tard la dénomination Riézany parait avoir été appliquée 
à des morceaux d'argent qu'on coupait d'une grandeur conven- 
tionnelle; ces coupons étaient aussi nommés Rouhantze (Py~ 
6atn{c) du mot roubit (py6irri») hacher ( ,8 °). 

DOLGUÉI (aOIT&h). 

Le mot Doîgm (^airiu), signifiant long, les Dolguei ont 
pu devoir ce nom à la forme allongée qu'ils avaient pro- 
bablement. M r Katchénowski pense qu'ils ont été peut-être 
nommes ainsi d'après une monnaie de Bohême qui avait été 
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émise par Othon le long, tuteur du roi de Bohême, Vence- 
slas II (181) . Cette monnaie a été eu usage à Novgorod; elle est 
mentionnée dans les traités passés entre cette ville et le grand 
duc de Tver Michel Iaroslavitch (1305 — 1308); mais dans 
d'autres traités que la ville de Novgorod a conclus avec ce même 
grand duc de Tver, avec son frère Iaroslaf Iaroslavitch eu 
.1270, et avec son fils Alexandre Mikhaïlovitch en 1327, on 
trouve la dénomination Dolguéi remplacée par celle de Kouny, 
ce qui prouve qu elle est synonyme de Kouny et de Riézany, 
et quelle est de même valeur. — Traités de 1 305 — 1 308 (,8i) . 
A ÂBopxnoxi tboumt» koko uoid.io noroirb nMa-rn on» 
Khji3a no e (5) kvht», a on» TÎyua no ^b* joatoïi (et les 
gens de la cour doivent percevoir, comme par le passé, pour 
droit de péage, du Prince 5 Kouny, et du Tioun 2 dolguei). 
Traités de 1270—1305—1317 < l83 >. A ABopanonn, TBO _ 
iiM* Kajco nouuo noroirb HMaTH on» Knaaa no e (5) 
xyin» , a on nryiia no & (2) xyma (et les gens de la cour 
doivent percevoir comme par le passé pour droit de péage, 5 
Kouny du Prince et du Tioun 2 Kouny). 

MORDKI (MOPAKH). 

Les Mordki sont postérieures aux Grivny, aux Kouny, etc. 
On ne les trouve mentionnées pour la première fois que dans une 
ordonnance du prince de Novgorod, Vsévolod, au commence- 
ment du XIP siècle (184) , l'original de cette ordonnance est 
perdu, et M' Katchénowski croit que la copie, qui est du XVP 
siècle, a été altérée par les copistes (,85) . Il en est ensuite fait 
mention dans quelques chroniques lors du changement de 
monnaies à Pskof. En 1409, on abolit dans cette ville le cours 
des Kouny, mais on conserva encore les Mordki comme petite 
monnaie et on adopta les Piéniazy étrangers. En 1424, on 
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abolit aussi le cours de ces Mordki et les Pskoviens firent 
frapper leur propre monnaie d'argent ( ,8 *\ Dans la chronique 
de Pskof, il est seulement dit que les Pskoviens commen- 
cèrent en cette année à faire le commerce avec des dengui 
d'argent pur < 187 >. 

A Novgorod on commença, en 1411, à faire le commerce 
avec les Lobtsy de bieli ou blancs (6*hju>iMu jioGkh ou aoôeçm) 
des gros de Lithuanie, et des Artougs d'Allemagne ou de 
Suède, et l'on abandonna l'usage des Kouny (188> . Dans un manus- 
crit des annales de Novgorod, il est dit: a xynu oTAO&nma 
eiKO ecri» Mop^KJi Kynue; dans un autre manuscrit qu'on 
croit plus ancien , il est simplement dit : a zyra oTJioAnma, 
sans parler des mordki kouny (,89) . 

En 1420, la chronique rapporte que: cet automne à 
Grand-Novgorod , les Novgrodiens commencèrent à faire le 
commerce avec de l'argent blanc ou des dengui d'argent (cpe- 
6pnuu3in aciirajŒ), qu'ils vendirent les Artougs aux Alle- 
mands après s'en être servis pendant 9 ans , et qu'avant les 
Artougs ils se servaient de Lobki Kouny, de Mordky biéli et 
de Kouny (,90) . Dans le manuscrit qui passe pour plus ancien, 
le passage : « qu'ils se servaient , avant les Artougs, de Lobki 
Kouny, de Mordky,» ne se trouve pas * ,91) . 

Schlôier < 192 >, traduit d'après Heim le mot Mordki Kouny 
par Marderschnauzen , de Morda, (nop^a) museau. Dans le 
traité entre les Gotlandais et les Novgrodiens, publié par 
Dreyer et qu'on croit être du XIII' siècle, l'expression de 
capita martarorum est souvent employée, mais toujours dis- 
tinctement des Kouny qui sont nommées dans ce traité Kunen 
ou Cunen. «quetibet lodîa dabit vectoribus 1111 panes et 
unam scutellam butiri; si panes haberi noluerint, dabuntur 
eis pro quolibet pane due Cunen, et pro butiro 111 capita 
martarorum, eU. U93) >» 
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Sartorius nomme aussi les Mordky Kouny : Capita mar- 
tarorum ; cependent il ne croit pas que ce soient réellement 
des têtes de martres; mais bien des peaux entières, prenant 
l'expression tête comme dans la phrase . «à tant par tête»* 
c'est-à-dire : à tant par pièces dans les langues slaves ; car il 
ajoute que, comme la petite monnaie c'tait très-rare à Novgorod 
au XV e siècle, les Novgrodiens faisaient leurs paiemens de 
préférence en cette marchandise. 

M r de Beketof partage cette opinion; il croit que les 
Mordky avaienfla même v.ileur que les Kouny , et il cite â 
l'appui un passage d'un traité conclu entre les Gotlandais et 
Novgorod, passage où il est dit que les marchands doivent 
donner à chaque batelier qui leur est envoyé 8 Kouny ou 
Mord Ici. Il rapporte aussi que dans les chartres du XIV* siècle 
(sans les désigner) on trouve la dénomination de Obiéouchnaïa 
Mordka (oOtyiimaa MopAKa , martre à deux oreilles) et il 
pense que , par cette dénomination , on désignait une valeur 
double de la Mordka ou Kouna (,94 >. H fait dériver le mot 
Mordka du mot allemand Marder , et ne croit pas qu'il soit 
dérivé de Mopja, museau. 

Schlozer traduit Lobki Kouny par Stirnlàppchen von Mar- 
dern, fronts de martres < m >. Mais quelle en était la valeur, 
la forme, le rapport avec les autres monnaies? C'est ce qui 
n'a pas encore été éclairci. Cet auteur traduit encor Lobki 
hiéli par Stirnlàppchen von Eichhôrnchen , fronts d ecureils , 
s'en tenant à la leçon des ma nue ri ts plus récents où ils sont 
nommes Lobki biéli. Mais dans les anciens manuscrits et dans 
celui de Novgorod , la dénomination Lobtsy est employée , et 
ces deux mots ont pu être confondus par le vulgaire à cause 
de leur ressemblance. 

M r Kararozin pense que par Lobki biéli on doit entendre 
des monnaies de Lubeck blanches ou d argent (JUoôcxie 
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6*.in) (196 \ l'analogie est frappante, et le fait se trouve 
confirme par les monnaies que les villes de Lubeck , de Ham- 
bourg et de Lunebourg firent frapper à cette même époque au 
titre de 76 Zolotniks, et qui furent nommées Wîttenpfemige 
ou deniers blancs (197 \ 

Malguin (,98 \et Ouspenskii (,99J croient que les Biéli lobld 
et les Kouny mordki , sont des monnaies portant la figure de 
quelque partie du corps des animaux dont elles portent les 
noms , ou la figure de ces animaux eux-mêmes. 

Herberstein (200) dit qu'avant l'usage des monnaies en 
Russie, on faisait usage de museaux et d oreilles d écureuils et 
d'autres animaux: «ante monetam proboscide et auriculis 
aspreolorum aliorumque animalium utebantur. » Les Mordki 
sont encore mentionnées dans une ebarte de Novgorod, en 
1437 < 20, >. 

Dans la suite (mais l'époque est inconnue) le nom de 
Mordki à été donné à une petite monnaie metallicpie, à ce 
qu'il parait. M r Iakovkin (202) dans sa description de Tsarskoe 
Sélo , dit que lorsqu'on bâtissait la Mysa Tsarskaïa (château 
impérial) dans le gouvernement de St. Pétersbourg, sous Pierre 
le Grand, en 1716, ebaque maison qui n'envoyait point d'ou- 
vriers, devait payer 3 Altynes 2| dengui et une Mordka; d'après 
cela le nom de Mordka aurait été donné aux poloupolouchka 
frappés en 1 700. 

iroGATY (hotatm), ouchki (nnxm). 

Les Nogaty ont principalement eu cours dans les provinces 
du Nord et aux bords de la Baltique. 

Le mot Nahat, signifie en langue esthonienne, fourrure* 2 03) 
et c'est de ce mot que la monnaie parait avoir pris son nom ; 
d'autres la font dériver de Noga (eora) pied (204) ; peut-être 
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était-ce une peau de martre coupée en quatre. Le Prince 
Chtcherhatof en cherche letymologic dans hotth, ongles, mais 
ensuite, il croit qu'il vaut mieux faire dériver ce mot de Horora, 
nogota, nudité; croyant que c'est peut-être quelque fourrure à 
poil très-ras , et de peu de valeur (205) . On trouve la dénomi- 
nation de Nogaty dans le code de Iaroslaf (206) , dans plusieurs 
chroniques russes, prussiennes (207) et livoniennes, et dans des 
traites entre les Princes de Smolensk et la ville de Riga. 

En 1209, les habitons d'Odempé (en russe Medvejia gûlova ^ 
MejBtariff ro.ioBa), payèrent au Prince de Russie 400 marcs 
slavonnes ou grivna en Nogati, et l'année suivante, les habita ns 
de Varpol ou Verpel en Esthonie, lui en payèrent 700 (208) . 
Dans le traité conclu entre le Prince de Smolensk, Mstislaf 
Davidovitch, et la ville de Riga, en 1229 (20 ^, il est dit que: 
si un Allemand achète une grivna d'or il doit payer à celui 
qui pèse, une nogata: 20 Nogaty faisaient une grivna, d'après 
le calcul établi par Karamzin et que j'ai rapporté à l'article 
Grivna. Ouspenski < 21 °), croit que cette monnaie n'était pas 
en cuir, mais en argent, et en cite une avec l'inscription noraTa 
d'après le témoignage de M r Rijeslri, (Puacxon) Recteur de 
runiversitédeKharkof; elle est dune dimension moindre qu'une 
polouchka. M r Katchénowski^ 211 ^ en mentionne aussi une qui 
existe dans la collection de M r Roussof; mais ni l'un ni l'autre, 
n'en donnent ni la description ni le poids. 

D'après cela , si la monnaie est véritable et bien déchif- 
frée * 212) , la Nogata a, dans le principe, été une monnaie de 
cuir , et la dénomination en a été transférée plus tard à une 
monnaie d'argent. 

Les Ouchki(ymxH)ou oreilles, se trouvent aussi rapportées 
dans les chroniques et par Herberstein. Neustadt* qui a écrit 
au XVI* siècle les chroniques de la Livonie , parle d'oreilles 
d'écureuils ornées de clous d'argent, que les marchands de 



Brème, commençant à avoir des relations de commerce arec 
les Livoniens, en 1 1 84, trouvèrent en usage dans ce pays (2,3 \ 
et Herberstein (2U) dit qu'avant que les Russes fissent usage 
de monnaies ils se servaient de museaux et d'oreilles d'écureuils 
et d'autres animaux. Comme le mot Ouchki signifie en 
allemand : Ohr, oreille, M r Katchénowski (2,5) dit que par cette 
expression on doit comprendre les monnaies de Suède nommées 

• • • • • • 

Or : le mot Ore signifiant en Suède, monnaie, et le mot Ora, 
oreille; il rapporte aussi la Nogata à l'or. L'Or de Suède est 
la vingt-quatrième partie du marc de Suède, ou d'une monnaie 
d'argent qui équivaut environ à une once de Cologne. 

Jusqu'à Stene Sture le jeune, en 1512, qui le premier fit 
frapper de grosses monnaies, la plus forte monnaie était 
VOrtoug, et l'Or n'était qu'une monnaie de compte < 21ft) ; 
1 92 Ortougs faisaient le marc d'argent. De sorte que si l'on 
admettait même que les Ouchki et les Nogaty fussent des 
monnaies d'argent équivalentes à l'Artoug, elles devaient peser 
environ y| zolotniks chacune, et la Nogata, rapportée par 
Ouspenski comme étant plus petite qu'un polouchka, ne 
pouvait pas avoir ce poids. 

Le mot Nogata était aussi employé pour exprimer la 
monnaie en g nc'r.tl. On trouve dans les lois du grand duc 
laroslaf : « si quelqu'un achète un paysan, fût-ce même pour 
« une demi - Grivna , il doit le faire devant témoin , et payer 
« l'argent (Nogata) en présence du paysan lui-même (2,7) et 
« non sans lui. « 

▼IÉKOCHI (BiKOmH); BHXK1 (b*JIKH. ECUREELS, PETIT 

GRIS, hermxne); lobki (jiobkh, tètes). 

Cette fourrure a aussi eu un cours très -étendu en Russie 
et en Pologne comme monnaie sous diverses dénominations. 
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Viekchi Btitinif. 

Viékochi BtKOIHH < 21 *> 

Viekchitza BtKiuima < 2,v >. 
Viéviéritza BivBopuna ( 220 \ 
Biéli B»AH. 
Bielki BtAbKn 

On diffère beaucoup d opinion sut la qualité et la valeur de* 
cette monnaie. Elle est souvent mentionnée dans les anciennes 
lois de Iaroslaf < 222 \ dans les chroniques et dans les traités 
russes. Le tribut que les Kbazares prélevaient en 859, sur les 
Polianes, les Sévériens et les Viatitches, était un éaireuil blanc: 
par maison (no 6taon Bluepinrfe, «u ftBaofi jiiBinrh imprimé 
par erreur dans Nestor, d'après le manuscrit de Kœnigsberg, 
ou Gt.iB BBKnmirB ou 6fc.m BeKrànirh on. ^una) ( - 2 -^. 
L'opinion de M* Krug (224) est que par écureuil blanc on doit 
entendre ici l'hermine; qui est blanche, par opposition au 
petit gris qui est gris , ou à 1 écureuil commun qui est roux ; 
cette opinion ne peut, je crois, être sujette à controverse. On 
trouve dans les chroniques saxonnes, à l'an 1075, que le roi 
Malcolm d'Ecosse envoya à son beau -frère Edgar des cadeaux 
consistant en peaux de martres de petit gris et d'hermines, 
«on mertherne pyleteon, and on graschyn nene and hearma" 
cynnene 

Dans les ordonnances du grand duc Vassili Dmitrie 
vitch (22f,) données aux habitons de la Dvina, il est fait men 
tion de Bielki en peaux (kojkchuliji 6b.u>kii) et de soroka 
biel, quarantaine de Biéli, rpii copoKa ôt».ii», ce qui prouve 
indubitablement que les Biéli étaient encore en usage comme 
monnaie, et que les peaux de petit gris ou d'écureuils se comp- 
taient par quarantaines comme les Kouny. En Pologne, en 
1650, on comptait dans le commerce les hermines (gornostaie) 
par quarantaines (soroka) ; les écureuils et le petits gris (Bieli 
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liki Popielice) par milliers (227) . Les auteurs varient beau- 
coup sur la valeur des Viekchi, Vie've'ritzy ou Bielki : Tatichtchef, 
dans ses remarques sur le code de Iaroslaf , dit qu'il a vu 
lui-même une pareille monnaie de cuir à Novgorod, et qu'on 
lui a dit qu'il en allait 380 à la Grivna. Bol tin croit qu'il 
doit en aller 400, Karamzin présume qu'on en peut compter 
1 0 pour une Kouna , et 5 0 Kouny faisant une Grivna cela 
donnerait 500 Viekochi pour une Grivna. Mais dans le code 
de Iaroslaf on trouve que le Viernik doit recevoir pour sa 
part des amendes payées , 1 6 Grivny, 1 0 Kouny et 1 2 Vie- 
kochi l i26 \ ce qui prouverait qu'il doit y en avoir plus de 1 0 
dans une Kouna, et M. de Beketof prouve par les traites 
entre le prince de Smolensk et Riga , et entre les Hollandais 
et Novgorod, que 1 0 Viekochi ou Biéli constituent la Kouna 
comme nous lavons vu plus haut. Il est toutefois certain que 
pendant long -temps, les Vie'kochi ou Bielki, soit en peaux 
entières , soit en coupons , servirent de monnaie non-seulement 
en Russie, mais aussi en Pologne, et que ce n'est que plus 
tard que le mot biéli a c'te* employé' pour designer une monnaie 
métallique. On trouve dans le dictionnaire de Cnapius, que 
de l'usage de prendre les peaux de bieli comme impôt, est 
venue leur valeur monétaire, et que les Biéli, en Volhynic, 
signifient aussi une monnaie pesant deux piéniazy de 
Pologne C229) . Les fourrures de petit-gris et d'hermines étaient 
très-estimées au moyen-âge ; elles constituaient un des grands 
articles de commerce de la Russie, ce qui est encore prouvé 
au tems des tsars Ivan Vassiliévitch et Fédor Ivanovitch, 
par les ordonnances des douanes (230) . Lorsqu'en 1 222 , les 
Norvégiens pillèrent la Biarmie (Perm), ils emportèrent 
beaucoup d'argent timbré et de fourrures de Biéli, KJteuMenaro 
cepeopa h MtxoBi> 6t.\Mix* (231) . 

Les prêtres catholiques romains, en France, en ItaUe et en 
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Allemagne s'en servaient pour faire des bonnets nommes en 
latin almucia (232) . En Pologne, d'après une charte de Boles- 
las Krzywousty, quelques villages devaient donner au monas- 
tère de Tyniec, près de Cracovie, 4 peaux de Bie'li (quatuor 
asperioli). Boleslas le chaste, roi de Pologne, donna en 
1264, à la ville de Skarzeszow, le privilège d'être l'entrepôt 
de ces fourrures que les bourgeois seuls, à l'exclusion de tout 
e'tranger, avaient le droit d'acheter. « Quod in foro ipsorum 
« extraneus non cmat> ceram oui asperiolos, sive alias 
« cuticulas, pecuiiariler i233 \ » 

Au moyen-âge, Asperiolus ou Aspreolus, désignait un 
écureuil ou petit-gris (234) , et c'est par ce nom que l'archidiacre 
anonyme de Gnezne et Matthxus à Miechovia, désignent 
la monnaie de cuir qu'ils disent avoir eu cours en Pologne 
avaut l'introduction des gros de Prague par Venceslas II. 
Herberstein et Gvagnin emploient cette même dénomination 
pour celles qui ont eu cours en Russie. 

De nos jours encore, à Oustsysolsk ( yen. - Cuco.ibCK'b ) 
dans le gouvernement de Vologda, sur les rives de la Vaga, 
on emploie des paquets de 1 0 peaux d ecureils ou petit-gris 
pour foire des paiemens {235 \ et un impôt que les peuples 
septentrionaux de la Sibérie paient en fourrures se nomme 
biclak (6k.iajfb) (236 \ 

Naruszéwitz , Czacki , le comte Ignace Potocki , M' de Ka- 
tchénovski et d'autres (237) révoquent en doute que par asperioli 
on entend des coupons ou des monnaies de fourrures; ils 
croient que par ce mot on doit comprendre de la monnaie 
blanche , et que c'est un dérivé de aoicpoc, qui, en Grec moderne 
signifie blanc, et qui a donné lieu à la petite monnaie Aspri, 
laquelle est encore en usage en Turquie ; ou de asperos 
nummos, mot employé chez les Romains pour designer les 
monnaies métalliques nouvellement frappées , et qui n'étaient 
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pas encore usée* par le frottement. Beaucoup de monnaies 
ont été nommées d'après la couleur blanche de l'argent : en 
France, les Blancs ; en Allemagne , l' Aldus, les JVUten- ou Weiss- 
Pfennige; en Turquie , les Aktchi et les Aspri; en Tatarie, 
les Tttari; dans le Zagatai, les Teng; en Pologne, les Biéli; 
en Bohême, les penniz billy; chez les Vendes autrichiens, les 
Belizh, etc. Mais ces monnaies sont postérieures aux monnaies 
russes, nommées Vekchi ou Biéli, excepte la monnaie Asprio 
et Asprione % qui était d'or, et qui est mentionnée au tems de 
l'empereur Justinien^ 38 >. 

Il y a un passage dans la chronique d'après le manuscrit 
de Kief, dans lequel, (à l'occasion dune distribution faite au 
peuple en 1115., par Vladimir Vsévolodovitch Monomaque, 
lors de la translation des reliques de St. Boris et de St. Gleb, 
de lancienne»cglise où elles étaient déposées, dans une autre 
nouvellement construite en pierres à Vychegorod) le mot sre- 
brenniki (cpeopeminKH) , pièces d'argent, est employé au lieu 
du mot bieli (6*oh) , qui se trouve dans tous les autres manuscrits. 
D est probable que le copiste du manuscrit, vivant dans un 
tems où les Biéli étaient une monnaie métallique en usage en 
Volliynie, a traduit cette dénomination par le mot srébrenniki 
et que c'est la cause de cette différente leçon. H explique dans 
le môme passage le mot irnitche (irpHH*e) par viévéritza, 
(Bi>Bepuu,a). «Jw^cw 6uxo Taxai e mhoaoctbo, *to BcihxÎh 
Kjraab, «eaaa oHHCTHTb aopory axe AyxoBeHCTBa , bojiajii 
6pocHTb Hapo^y nasojiOKH *o*yftCH Hpunin h 6Kii>kh.» 

(Dans le manuscrit de Pouchkin , biel (6txh) et dans celui 
de Kief, BnBepniua, oboao cpe6pcnuiiKi>i). 

«Il y avait aussi une si grande quantité de monde, que le 
grand-duc désirant qu'on fit place au clergé, ordonna de jeter 
au peuple des pavoloki (pailles) des fofoudii (des habits) des 
irnitches. (dans un autre manuscrit ce mot est écrit opunie 
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omiche, qui signifie la garniture en fourrure dun habit) et 
des Bioli.» Dans le manuscrit de Kief, des pièces d'argent (a 3 *K 
Après l'introduction définitive de l'argent monnaye', 1 aboli- 
tion des coupons de cuir fut presque générale; il parait cepen- 
dant que la masse d'argent monnayé en circulation n'était pas 
suffisante, surtout dans les provinces éloignées et dans les 
endroits peu commerçans. On trouve que les habitans de la 
Dvina paient en 1426 une contribution de 50.000 biélî ou 
petit- gris et de 6 soroka ou quarantaines de zibelines (î 4 0) ; 
ce qui fait voir qu'on fut obligé de recourir aux fourrures 
entières pour subvenir au besoin de numéraire. En 1471, 
pendant l'occupation de Novgorod par le roi Casimir de 
Pologne, ce prince imposa à diverses parties du territoire de la 
ville, des impots en fourrures. En 1594, le Tsar envoya à 
l'empereur d'Allemagne, Rodolphe, beaucoup de zibelines et 
d'autres fourniras, pour l'aider à repousser les Turcs qui 
faisaient des progrès en Hongrie (24 !) . Môme encore sous le règne 
de Pierre le Grand, le secrétaire (Doumni Diak) Oukrainzof 
reçoit pour frais de voyage à Constantinople 1 .600 Roubles 
en argent et 1,600 Roubles vn zibelines (2 4 1 *\ 

skoury (nncypu, peaux). 

Ce mot se trouve quelquefois employé dans les chroniques, 
mais seulement au ucu des autres dénominations de fourrures 
en général, et ne désigne pas une valeur particulière. A l'occa- 
sion de son départ pour Péréîa.slavetz, Sviatoslaf dit à sa mère 
qu'il reçoit des fourrures et des peaux, de la cire, du miel et 
des esclaves, 113* Pycn me exopa, bocki», h mc#h u 

SKOT (CK-OTT»). 

Dans les langues slaves, skot signifie bétail, doù vient la 
dénomination de skot or z donnée aux gardiens de troupeaux, 
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en Grande Pologne < 243) . Linde dérive ce mot de l'Arabe 
Koth et du Chaldéen Kothen qui désignent un troupeau/ 244 *. 
Cette dénomination a été en usage très anciennement en Russie, 
comme désignant les valeurs numéraires en général , et doit 
avoir pris naissance comme telle dans les provinces où le bétail 
constituait l'unique richesse des hahitans, et où l'on donnait 
le bétail en nature, en échange des objets dont on faisait 
l'acquisition, comme dans les provinces forestières les fourrures 
étaient employées au menie usage. 

Lorsque laro&laf Vladimirovitcb , vaincu en 1018 par le 
roi de Pologne, se réfugia à Novgorod, les INovgrodiens 
s'opposèrent à ce qu'il passât la mer, et se mirent à rassembler 
le Skot, c'est-àdire le numéraire en général, afin qu'il pût 
remonter son armée (245 >; et c'est seulement dans ce sens 
qu'on trouve ce mot , comme en latin pecunia, qui a la même 
étymologie, de pecus, bétail (246) , désigne aussi la monnaie 
i n général. 

11 ne parait pas que la monnaie métallique et le poids 
nommés en latin scot, scottus, et en polonais skoietz, skoeiee, 
aient été en usage en Russie , car nulle part il n'en est fait 
mention. De Skot, monnaie en général, est dérivé Skotnitza 
(cKOTHiru,a) caisse ou trésor, qui, dans le sens propre du mot, 
Mgnifie une étable, vrai trésor d'un peuple pasteur et agricul- 
teur. Le grand duc Vladimir Sviatoslavitch , fit, en 996, 
distribuer au peuple dt» la boisson , du manger et des Kouny 
de sa skotnitza, (de la monnaie de son trésor) (247) et le Métro- 
politain Nicéphorc dit au Grand Duc Vladimir Vsevolodo- 
vitch Monomaque: ta skotnitza (ton trésor) n'est, grâce à 
Dieu, ni appauvrie ni épuisée <248) . 

Boltyn, dans sa réponse au prince Chtcherbatof, pense 
qu'il faut lire Skotnitza , et dérive ce mot de Skatt qui en 
langue suédoise, signifie: argent, trésor, caisse Skot, Skotus, 
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au moyen - âge était un tribut , un impôt et aussi une mon- 
naie (249) . Eu 793, Ofia, roi de Mercie, (Angleterre) eu voie 
à Rome un tribut nomme, Rome scott (250) . Vers la fin du 
X* siècle, le roi de Suède, Olaf, envoie au pape Benoit VIII, 
un tribut, et le pape lui donne le titre de Skot Kunnung, 
roi tributaire (25,) . 

En 843, on devait payer, conformément aux anciennes 
lois de la Bavière, pour les bœufs que les Slaves amenaient à 
la boucherie, une Massiola de chaque bœuf (252) . 

Le commerce de bétail est un des plus anciens. Le passage 
susmentionné, prouve que de tout tems les Slaves prirent une 
part très active à ce commerce. Comme le bétail qu'ils ame- 
naient en Allemagne devait payer un droit d'entrée, et que 
le mot Skot signifie en slave , bétail, il n'est pas improbable 
que ce droit ait reçu plus tard le nom de Skot, que plus tard 
encore, ce même mot ait été affecté à la monnaie qui servait à 
payer le droit, et qu'enfin quelque raison extraordinaire, comme 
une famine , ait fait réduire ce droit à moitié, c'est - à - dire , à 
une Massiola, qui est un demi- skot. Le skoeiee ou skoiec 
en Pologne, était la vingt-quatrième partie du Marc ou 2 gros ; 
on le trouve cité dans un impôt territorial de 1 0 Skot, imposé, 
en 1292, à Nowy Sandacz, par Venceslas II, roi de Bohême 
et de Hongrie. Sous Madislas Lokietek, en 1306, et dans les 
lois de Casimir le Grand, en 1347, le Skoâec valait, d'après 
l'évaluation faite par Czacki, 73|| gros actuels de Pologne, 
ou 36j§ Copeks en argent On le retrouve encore jusqu'au 
règne du roi Jean Albert, et, dans les divisions du marc et 
de la livre, il est resté en usage jusqu'au règne de Vladi- 
slas IV < 253 >. En Silésie, on le trouve cité depuis 1203 (25,) . 
Le grand -maître de l'ordre Teutonique en Prusse, Wunrich 
de Kniperode, commença à en faire frapper, entre 1351 et 
1381, sous le nom de Skotern < î55 >; ils valoient 21 SchUings; 
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on en faisait 48 au marc du 13 e titre (78 Zolotniks), et le 
marc de Cologne équivalait à 1 marc 3 loths 1 £ deniers de 
Prusse. Avant cette époque, le Skotern n'y e'tait qu'une mon- 
naie de compte (2Sf \ 

zoubt (ayBM, dents). 

Daas les chroniques, il est encore (ait mention de dents. 
En 1207, pendant une émeute à Novgorod, le peuple pilla les 
maisons de quelques magistrats , et dans le partage du butin , 
il échut à chacun une dent (3y<5i>) et 3 Grivny (joctojioci» 
xaJMOity no ay6y h no 3 rpnBm»i (257) ). Boltyn (258) croit 
à tort que le mot Zoub est une erreur du copiste, et qu'il 
faut lire : il échut à chacun en particulier 3 Grivny (jocra- 
aoeb Kaat^o.wy no ce&b no 3 rpiiBHu). Ces dents n étaient 
pas des monnaies, ni même un représentatif de monnaie; 
mais simplement une marchandise, et, par le passage sus- 
mentionné, il faut comprendre que chacun reçut en partage 
une dent effective de Morse, et 3 Grivny. 

Le morse est un amphibie qui habite les rivages de la mer 
Glaciale. Les Samoièdes lui donnent le nom de Tiute, et les 
Sibériens le nom de Behemoth et Mammouth (Tricherus 
Rosmarinnus); ses défenses ou dents , ont un ivoire d'un plus 
beau blanc que celui des dents d éléphant A cette époque les 
dents de morse étaient fort estimées dans tout l'orient, et sont 
encore très recherchées aujourd'hui en Chine. Elles ont environ 
2 pieds de long et pèsent de 12 à 30 livres < 250 >. Il est fait 
mention de ces dents dans le Spéculum regale, écrit au XIII e 
siècle. « Super est unum genus , quod Grœnlandi cetis , ego 
vero phocis annumerandum censeo , Rostungorum (Rosma- 
rorum marinorum) nomine insignitum, 1 4 oui 1 5 ulnas lon- 
gorurn. Prœter dentés minores duos aiios habent, ulnam uttam 
et secundœ dimidium adœ quant es (260) . » 
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Les chroniques mentionnent encore des dents de poisson. 
Le grand duc Rostislaf fit en 1159, cadeau de dents de poisson, 
au duc Sviatoslaf Olgovitch. Le Novgrodien Iakof Korob, 
ollrit en 1470, au grand duc Ivan Vassiliévitch, une dent de 
poisson. Le Patriarche Joasaph, envoya en 1541, au mona- 
stère de Solovetz, 5 dents de poisson pesant 1 1 livres et du 
prix de 1 1 11 ou Mes de ce tems-là ( 20i >; ce sont également des 
dents de morse. Herbcrstein (2C2) et d'autre auteurs en parlent 
aussi. Il rapporte que dans les mers glaciales existe un animal 
que les habitants appellent Mors; il en donne par ouï- dire, 
la description . et dit que les chasseurs ne le tuent que pour 
ses dents, qui se vendent au poids, et dont les Moscovites, les 
Turcs et les Tatares , font des poignées de sabre* el de poi- 
gnards , il ajoute qu'elles sont nommées dents de poisson ; 
ces dents ne peuvent être des dénis du ftarhwal qui alors 
passaient pour des cornes de licorne, ce qui les faisait 
rechercher des curieux et payer à très-haut prix (2f,3) . Ces 
passages prouvent que les dents du morse élaient fort estimées 
en Russie, mais qu'on ne connaissait pas bien l'animal auquel 
elles appartenaient; on les y recevait probablement par l'entre- 
mise des peuplades mongoles qui s'étaient rendues maîtresses 
de la Sibérie. 

DESCRIPTION DE QUELQUES MONNAIES OU COUPONS DE CUIR 
QUI ONT ÉTÉ CONSERVÉS JUSQU'À NOS JOURS. 

Dans le monastère des religieuses de St. Alexandre, dans 
le gouvernement de Vladimir, on en conservait plein un 
petit tonneau, 1rs uns de cette grandeur 
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offrant l'empreinte d'une étoile; sur un autre était imprime' le 
mot Koudma (Ry^Ma), qui est le nom d'une rivière de l'ancien 
arrondissement de Novgorod, laquelle tombe dans la Dvina 
septentrionale, non loin d*Archangel # : ce dernier coupon 
confirme l'opinion que j'ai émise t que les communautés avaient 
leurs marques ou monnaies en cuir particulières. Deux de ces 
monnaies de cuir ont été envoyées à la société d'histoire et 
et d'antiquités russes à Moscou. Dans l'arsenal de Voronèje, on 
en conservait aussi quelques-unes, offrant d'un côte l'image de 
St Georges à cheval et de l'autre l'inscription Ifapb a Beanxiu 
Kw3b HsaH-b (264) (Tsar et grand duc Ivan). On ignore sous 
quel nom ces coupons avaient cours. M r Svignin, dans le 
catalogue sommaire de son musée russe, mentionne 2 Mordki 
et 2 Krioutchki de cuir, qu'il a reçus de l'ancien monastère 
de la ville d'Alexandrof et de Sviajsk <" 5 \ mais il n'en donne 
pas la description et ne dit point sur quoi il fonde la dénomi- 
nation Krioutchki (Kpioiui), qui ne se trouve dans aucun 
document russe. M r Roussof dit aussi qu'il existe de ces coupons 
de cuir dans beaucoup de musées, mais sans les designer (2 **\ 

* JVn ai va arec le nom ouJma (y A**). 
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MONNAIES ETRANGERES QUI ONT EU COURS 

EN RUSSIE. 

Beaucoup de monnaies étrangères ont eu cours en Russie 
avant 1 introduction d'une monnaie qui appartînt au pays, et 
même encore après cette époque, l'usage en a été presque 
gênerai. Pendant le moyen -âge, on comptait les sommes par 
livres d'argent ou d'or (267) . En Allemagne, la livre a etc plus 
tard remplacée par le marc, qui est une demi-livre. On pesait 
indiffe'remment l'or et l'argent, en lingots ou monnayes, quand 
il s'agissait de fortes sommes. 

Lorsqu'on 1372, le conseil de la ville de Luncbourg 
emprunta de quelques bourgeois de Salzwaldcn une somme 
de 600 marcs, il s'engagea à la rembourser en argent à bon 
titre ou en phenings, comptant chaque marc d argent fin à 
3 marcs de phenings (268) . En Russie le mot Grivna, employé 
comme la plus forte valeur numéraire, prouve que la morne 
manière de compter a eu lieu ; mais, à ce qu'il parait, seulement 
depuis que les princes Varcgues y ont régné. Avant cette 
époque on trouve une autre dénomination qu'on croit £trc une 
monnaie, et que je vais examiner d'abord; ensuite je passerai 
à celles qui sont mentionnées après celte époque 
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rvTF.ii ag CHLIAG (mEJLflFB, HZJU9Œ"B, ESTERLUfo). 

Celle dénomination ne se Irouve dans les chroniques que 
deux fois et toujours comme un impôt paye aux Khazarcs; la 
première mention en est faite en 883. Le grand duc de Russie 
se fait payer, par les Radimitches, impôt d'un Chliag comme 
ils le payaient aux Khazares; et en 904, on trouve encore que 
les Viatilches disent au grand duc Sviatoslaf , « qu'ils paient 
aux Khazares un impôt d'un Chliag par charrue (î69) . » Le 
prince Chtcherbatof remplace le mot Chliag par: «moins qu'un 
Polouchka < 27 °); le synopsis de Kief, donne la même explica- 
tion < 271 ), qui est ajoutée probablement entre parenthèse par 
l'écrivain. Emin (272) croit, que c'est une monnaie semblable 
au Chelong polonais, dont 3 faisaient un gros de cuivre; 
mais ils n'ont c'ie' frappes en Pologne que depuis le roi Jean 
Casimir, en 1650; et en Lithuanic, ils ne font été qu'en 
1650; et même l'on à commencé à diviser le Gros en 3 
Chelongui (szcla^i) et le Chelong (szelag) en 6 deniers qu'en 
1526, comme le prouve une loi du roi de Pologne Sigis- 
mond I (273 \ M r Artzibachef dit que ce n'est pas une monnaie 
métallique, mais une fourrure; il dérive le mot du Suédois 
Skinn, en Anglais S&in, en ancien Allemand Schin, qui tous 
signifient une peau, et d'où provient le mot allemand schinden 
(écorcher) (274 >. On trouve le schilling d'argent cité dans les 
quittances gothiques du V e ou du VI e siècle , conservées dans 
les archives de l'église de l'annonciation à Naples, et que 
Sabbatini a fait connaître ; dans l'ancienne traduction anglo- 
saxonne de la Bible, (Matth. 26, 1 5 et 27, 3.) ou les Tfiaxovroe 
âpYuput sont nommées thrittig scyllinga , et enfin dans la chro- 
nique anglo-saxonne de Gihson, à l'an 777 « XXX scyllinge 
penega, » et à l'an 852 : «thrittiga scillinga »» (275) . 

Backmeister, Stritter, M' de Krug et Karamzin, sont d'opi- 
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mon que c'est le Schilling d'argent * 2 7 6 \ monnaie en usage 
très - anciennement , et qui dérive des anciens Solidi , lesquels 
avaient cours généralement dans l'empire d'Orient. 

Il me paraît cependant difficile à croire, qu'au IX e siècle, où 
la civilisation était encore si peu avancée dans le nord, on ftl 
déjà usage d'une monnaie métallique, et seulement chez deux 
peuplades : les Radimitches et les Viatitchrs , habitants d'une 
partie de la petite Russie. Un peuple voisin, les Drevliens, 
payaient dans le môme temps leurs tributs en peaux et en 
miel (de 883 à 946) < 277 >. 

Il est vrai qu'à cette époque la Russie avait déjà un com- 
merce assez étendu avec l'Allemagne, comme nous lavons vu; 
mais en supposant même que les Russes échangeassent en 
partie leurs produits contre des monnaies d'Allemagne, comment 
expliquer que les seuls Radimitches et Viatitches fissent usage 
de ces monnaies chez eux, tandis qu'on n'en trouve aucune 
trace chez les Novgrodicns, qui étaient bien plus à portée, par 
leur situation, de faire un commerce avec l'Allemagne? Et cet 
usage une fois introduit, comment a -t - il pu disparaître à 
1 expulsion des Khazares? D'ailleurs les peuples dont il est 
question habitaient l'intérieur du pays, et par le mode de 
répartition de cet impôt (un Ghliag par charrue , répartition 
qiron retrouve encore au XVII e siècle, à Galitch et dans le 
palatinat de Podolie, ou Ton payait un florin par chaque 
charrue qu'on employait au labourage) (a78 *, on voit qu'ils 
étaient agriculteurs, et «e pouvaient avoir de rapports directs 
avec l'Allemagne. Ces raisons me portent à croire que le 
Chliag n'était point une monnaie. J'oserai proposer une 
hypotese très-hasardee , mais qui a pour elle plus d'analogie 
avec 1 époque et les usages en général. Supposant que le mot 
Chliag dérive de Schilling, dont 1 ctymologie n'est pas encore 
bien prouvée , c'est dans les diverses acceptions de ce dernier 
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mot que j'en trouve une qui pourrait être applicable à 
notre sujet. 

Schillings en Silcsie, est une dénomination <lu nombre 
douze. En Autriche, on trouve dans une chronique, que ce 
mot désigne le nombre 30, et il exprime ce nombre encore 
aujourd'hui. C'est une mesure de capacité' dans les mines de 
Bohême, et, à Ratisbonne, un poids de sel qui se divise 
en 30 Scheuben, et qui constitue la huitième partie de 
la livre < 27 ». 

Or , il est d'usage de compter les gerbes de blé , dans les 
pays slaves, par Kopy (Konu) (280) en Allemand, Se hoc k, ou 
60 gerbes. 

Le Chliag, na-t-il pas jadis représenté une deiui-Kopa 
ou 30 gerbes, et cet impôt paye aux Khazares, n'ét.iit-il pas 
payé ainsi en blé, comme les tributs des Drevliens, qui habi- 
taient un pays de forêts, l'étaient en fourrures et en miel? 

Je le répète, ceci n'est qu'une hypothèse que je présente à 
ceux qui sont plus à même que moi d'en juger. 

Dans les chroniques d'après le manuscrit d'Archangel (28, \ 
qui commence à l'an 852 et qui finit à l'an 1 598, on trouve 
le mot Sterliag (crep.mn») substitué au mot Chliag des autres 
manuscrits (no crepjmry oth» ott> n.iyra, un sterliag otchou, 
par charrue). M r de Krug * 282 ^ est d'opinion que le mot 
otchou (otto) est dérivé du mot otets, père (otoit*) d'où 
viennent: ot china, patrimone (enrana), otchïsna, patrie 
(oTHH3na) , et que la signification en est paternel ou de la 
patrie. Georges Hamartolos (283 \ auteur Byzantin qui a vécu 
au IX" siècle dit : vopwv mxoCtcrt que Nestor (284 * rend par 
zakon otchii (saxon* otoh). Saxo Grammaticus (285) emploie 
l'expression de paterna avitaque pecunia. Dans les chroniques 
d après le M.S. d'Archangel C286) : « comme son 
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père, il prélevait un sterliag par charrue. » (on iuyra mko 
me. OTcn* ©ro miarae no crep^rry). 

La ressemblance des mots sterliag et sterling a pu natu- 
rellement conduire à l'hypothèse que par sterling, on devait 
comprendre une monnaie épuivalente à lEsterling ou Denier 
sterling, qui d'après l'ordonnance du roi d'Angleterre Edou- 
ard 1., devait peser 32 grains de blé du milieu de l'épi. 
m Denar , Angliae qui sterling , appellatur et fit rotundus, 
« qui débet ponderare 32 grana frumenti mediocria* 287) . » 
Cette monnaie était principalement eh usage en Angleterre 
et en Ecosse; mais il est à remarquer que ce n'est que depuis 
le XI e siècle qu'on la trouve mentionnée, encore n était -elle 
qu'une monnaie de compte. Ce n'est que vers la fin du XII e 
siècle, que le roi Henri II, ou Richard I d'Angleterre, fit 
frapper une monnaie effective de ce nom; elle équivalait au 
penny; il en allait 160ff au marc de Cologne; 2791^ à la 
livre russe, et elle était au titre de 86^ zolotniks {28ë K 

Il n'est donc pas possible que la monnaie Sterling ait eu 
cours en Russie en 885, et il est très probable que, dans ce 
manuscrit, cette dénomination n'a été employée par l'écrivain 
que pareequ'il ne connaissait pas la signification du mot 
Chliag ; et le commerce que faisait alors la Russie avec 
l'Angleterre par le port d'Archangel, lui avait rendu familière 
la dénomination de sterling. 

ZOLOTNIK SOlOTHHK-b). 

Il est fait mention des zolotniks dans le traite conclu en 9 1 1 , 
entre le grand-duc Oleg et l'empereur grec Léon, à l'article 
concernant les prisonniers qui doivent être rachetés pour 20 
zoloto< 289 , zlato< 2 »°\ zlatnik< 290 '>, iolotnik< 2 " b >, stliaz (290c > 

(aOAOTO, 3JATO, «MATHHK'b, 30AOTHHK1,, CTJL»3i) Comme Us 
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sont nommés dans les divers manuscrits des chroniques. On 
les retrouve encore dans le traite' conclu entre le grand - duc 
Igor et l'empereur grec, où il est convenu, «que les Russes 
« ne doivent pas acheter à Constantinople des Pavoloki d'un 
« prix plus élevé que 50 Zolotniks; que si un esclave des 
« Grecs s'enfuit et se réfugie chez les Russes , ceux-ci doivent 
« le leur rendre avec les effets qu'il aurait apportés et recevoir 
« des Grecs 2 Zolotniks. Si les Russes ramènent des prison- 
« niers Grecs, ils doivent recevoir pour un jeune homme ou 
« pour une jeune fille, 1 0 Zolotniks ; pour un homme de 
« moyen-âge 8 Zolotniks , et pour un vieillard ou pour un 
« enfant 5 Zolotniks ; les prisonniers Russes doivent être rendus 
« sans distinction par les Grecs à 10 Zolotniks chacun (29,) ». 

Tatichtchef (292 ^ et Iélaguin (293 ) croient qu'on a traduit le 
mot grec drachme (^ay^T\) par Zolotnik, et que c'est un poids 
ou peut-être aussi un ducat Emin (294) veut que ce soit le 
poids d'un zolotnik d'or, parce qu'un zolotnik d'argent serait 
trop peu. Miiller t 29 " est d'avis que c'est un zolotnik d'or, 
parce que c'est à peu près le poids d'un ducat; cependant le 
Zolotnik pèse presque un cinquième en sus. 

. On ne peut adopter sur cette dénomination , que l'opinion 
émise d'abord par Bacmeister, et prouvée par M r de Krug. 
Ces zolotniks sont des solidi aurei de l'empire grec , nommés 
aussi solidi Byzantini, Byzantii, Bysantini, et, d'après les règnes 
sous lesquels ils ont été frappés : Constantinati, Michaelati, 
Romanati, Manuelati, etc., en France Bezants d'or, qui ont 
donné naissance aux sols d'or, et en Italie aux soldi aurei, 
qui valaient 40 deniers. 

Le mot zoloto (3oioto) en russe, signifie de l'or. Zolotnik 
est donc la traduction du mot aureus. M 1 de Krug ayant eu 
L'occasion de peser un grand nombre de ces solidi du IX e et 
du X" siècle , a trouvé qu'ils pèsent de 69 à 71 grains de 
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pharmacie, et notre Zolotnik en pèse 70. Dans le litre grec, 
il y avait 72 solidi, et la livre ou grivna de Kief pesait 72 
zolotniks (m) ; de sorte que notre zolotnik de poids doit son 
origine au poids de l'empire grec, et par zolotnik, dans les 
anciens traites, on ne peut comprendre que le solidus aurais, 
qui paraît avoir eu cours en Russie très-généralement, car on 
en trouve souvent en terre , dans les gouvernement jusqu'au 
Volga; on en a trouve' un nombre considérable près de 
Pskof i 2 ' 7 ', et il y a quelques années que jen ai acquis un 
très-beau du temps de l'impératrice Theodora, lequel a été 
trouvé en creusant une cave à Kief. Il n'est pas étonnant qu'on 
se soit servi de préférence dans ces traites de la manière de 
compter byzantine, puisqualors la Russie n'avait pas de 
monnaie qui lui fut propre. Une autre preuve encore, que 
réellement la manière de compter grecque a été employée en 
Russie, c'est que l'amende pour des coups donnes est évaluée 
à 5 litres ; mais comme ce poids grec pouvait ne pas être 
généralement connu des Russes , il est ajouté « d'après les lois 
russes, » c'est à dire, d'après le poids en usage en Russie, et 
qui à Kief était le même qu'en Grèce (2 * 8) . 

KORABLEN1TIKI (kOPABJŒHHHKH). 

Les chroniques russes mentionnent divers présens offerts par 
les No vgrodiens au grand-duc Ivan Vassiliévitch, en 1476 et 
en 1478; parmi ces présens se trouvent toujours des Korablen- 
niki (29<J) . Un présent offert en 1 478 par les Pskoviens au même 
grand -duc, consiste en 200 Korablenniki, et peu après ils lui 
en offrent un autre de cent^ 300 *; on les trouve encore au nombre 
des récompenses que le tsar Féodor Ivanovitch envoie aux 
Boïards, et à d'autres officiers de l'armée russe, sous le com- 
mandement de Boris Godounof et du prince Mstislafski, pour 
la victoire remportée sur les Tatares en 1591 ( i0i \ 
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Ces Korablenniki sont, sans le moindre doute, des Nobles 
d'or y comme le pense M r de Krug. Cette monnaie fut frappée 
sous ce nom en Angleterre, depuis la moitié du XIV e siècle, 
par Edouard III, et plus tard, on la frappa sous le nom de 
Ryai, jusqu'à Elisabeth. On donnait aussi aux nobles d'or le 
nom de Roses nobles , à cause de la rose qui est représentée 
sur le revers, et celui de Schiffs-nobles ou nobles au vaisseau, 
à cau>e du vaisseau dans lequel le roi est représenté debout, 
de face, et tenant le glaive et le bouclier. Mais ce nom n'était 
donné à ces pièces que hors d'Angleterre et n'était pas en 
usage dans le pays même. La valeur en fut d'abord de 6| 
shillings, et 3 Nobles égalaient 20 shillings < 302 \ le poid! 
en était de 136|£ grains troy; il en allait 26^ 3 ^ au marc de 
Cologne, 46y^ à la livre russe et le titre en était à 23 
Icarats 3£ grains fins (ou 95£ zolotniks); ce qui donne une 
valeur d'environ 7| roubles d'argent actuels pour un Noble. 
Sous Edouard IV, la valeur nominale des Nobles fut haussée 
à 10 shillings et le poids en fut réduit à 120 grains, ou 
30-r^-— au marc de Cologne (53^4- à la livre russe): depuis 

1000 © * 100 ' » 

lors on commença à leur donner le nom de Ryals. Le roi 
d'Angleterre fit aussi frapper des Nobles en France. Philippe 
le bon en fit battre en son nom en Flandres , au même taux 
que ceux d'Angleterre et du même type. On trouve encore 
des monnaies sous le nom de Nobles^ en Brabant, vers 1 G 06, 
à 34| pièces au marc de Cologne, et au titre de 22| karats. 
En Hollande, de 1 584 à 1 586, à 3Aj$± au marc de Cologne 
et au titre de 22| karats, et des Roses nobles à 30§ au marc, 
et au titre de 23| karats; et enfin, en Danemark, de 1514 
à 1539, à 16 au marc de Cologne, et au titre de 23 et 
23i karats. 

Les Nobles d'Angleterre avaient un coûts pr« sque général 
dans diverses parties de l'Allemagne , en France , dans les 
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Pays-bas, en Danemark, en Suède, en Russie et en Livonie. 
Une autre monnaie anglaise en or offrait aussi un vaisseau 
pour type; ce sont les angels^ nommés ainsi à cause de 
l'archange Michel représente' sur le revers. Ils ne pesaient que 
80 grains et le titre en était le même que celui des Nobles. 
De pareilles monnaies furent aussi frappées , sous le nom 
d'Anges oxid'Àngelets , en France, sous Philippe de Valois (303) ; 
mais comme on ne trouve pas quelles aient eu cours dans 
d'autres états, je ne crois pas quelles aient été les Korahlen- 
niki dont nous parlons. Je pense donc plutôt que ces Kora- 
hlenniki étaient spécialement les Nobles connus en Allemagne 
sous le nom de Nobles au vaisseau, ou de Nobles à la rose; 
cette opinion acquiert plus de certitude encore, par le cadeau 
que Lûbek et quelques autres villes hanséatiques envoyèrent 
au tsar Boris Féodorovitch Godounof, en 1602, d'une aigle 
à deux têtes, remplie de Roses nobles et de ducats de Hon- 
grie (304) , et par un ancien usage du pays : * à l'égard des 
grands seigneurs , leur coutume est de faire savoir aux princi- 
paux ministres, aux officiers et aux marchands de la nation 
allemande, que Dieu leur a donné un fils ou une fille. Ceux- 
ci, qui savent ce que cela veut dire, ne manquent point de se 
rendre chez le père de l'enfant nouveau né, où, après 
avoir donnée un baiser à l'accouchée, ils mettent sur le lit 
deux ou trois Roses nobles enveloppées d'un papier, sur lequel 
est écrit le nom de celui qui donne (305 \ » 

PORTUGAISES (noPlTTÀ JU>CKIE) . 

Lors de la victoire que remporta l'armée russe, commandée par 
le prince Msbslafski et Boris Godounof, sur les Talares, en 
1591, le tsar Féodor Ivanovitch envoya, à chacun de ces deux 
chefs des Portugaises d'or; aux autres boyards, voiévodes et 
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okolnildti, deux Korabelni; à d autres un Korabelni, à 
d'autres enfin, un ducat et demi et un ducat de Hongrie 
(Yropcxie). Ces Portugaises sont des monnaies dor et non des 
médaillés. Elles furent frappées en Portugal par le roi Emma- 
nuel (1521 — 1557), et pèsent une once de Portugal; il en 
va au marc de Cologne, et elles sont au titre de 23| 
k a rats (1 l^i à la livre russe du titre de 95 zolotnilcs). Leur 
valeur est un peu moindre que 1 0 ducats. Ces pièces ont eu 
cours en France, en Allemagne et dans les Pays-Bas, mais en 
France par une ordonnance du 26 mai 1725, on ne devait 
les recevoir à l'hôtel des monnaies, qua 633 livres 17 sols 
le marc. 

La ville deLunebourg fit frapper au XVI e siècle, des quarts 
de Portugaloser, au titre de 23| karats, et à 28 au marc de 
Cologne; mais en 1567, l'empereur d'Allemagne défendit 
d'en faire en Allemagne, cela étant contraire aux ordonnances 
de l'empire. A Lubeck on trouve aussi des Portugalaises à 
10 ducats, et des demi - Portugalaises à 5 ducats. Enfin le 
grand-maître de l'ordre de Livonie, Walter de Plettenbcrg, fit 
frapper, entre 1521 et 1535, une monnaie en or de la valeur 
de 1 0 ducats, à laquelle il donna aussi le nom de Portugalaise ; 
ces pièces étaient au même titre et du même poids que les 
Portugaises d'Emanuel, au témoignage des chroniques qui 
ajoutent qu elles étaient très-communes dans le pays * 30 *\ 

Il est difficile de décider lesquelles de ces Portugaises furent 
envoyées par le tsar, mais il est probable que ce furent celles 
de la Livonie, comme venant d'un pays voisin. 

DUCATS (TOPBOHIIJU. 30AOTME). 

Parmi les recompenses que le tsar Féodor Ivanovitch envoya 
à l'armée en 1 5 7 1 , nous avons vu qu'il fit remettre aux officiers 
subalternes un ducat et demi , et un ducat 
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Au rapport de Jean Fabre (3g7 ^ les ducats de Hongrie 
étaient fort en usage en Russie et Gvagnin (308) dit qu'ils 
valaient 60 De n gui de Moscou (vers 1578). 

Le capitaine Margeret < 309 \ qui était au service de Russie 
sous Boris Féoderovitch Godounof et sous l'imposteur Dmitrii, 
s'exprime à ce sujet comme il suit : «les marchands y apportent 
«< grand nombre de ducats, lesquels on achète et vend comme 
« autres marchandises, sur lesquels souventes fois, ils gagnent 
« beaucoup ; j en ai vu acheter jusqu'à 24 Altynes la pièce 
« qui fait environ 4 livres 1 6 sols ; j'en ai vu vendre aussi à 
- 1 G Altynes et 2 Roubles la pièce , mais le prix le plus 
* commun est de 1 8 a 2 1 Altynes. Or cette grande cherté de 
« ducats advient quand un empereur est couronné ou se marie, 
« et à un baptême ; car alors chacun vient offrir, comme avons 
« touché ci-devant, quelque présent ; mais la commune se joint 
« par troupes et compagnies, lesquels offrent à l'envy l'un de 
« 1 autre de riches présents entre lesquels il y a coulumièrement 
« un nombre de ducats, soit en gobelets ou tasses d'argent, ou 
« dans des plats couverts de taffetas; ils sont aussi renchéris quel- 
« que* jours avant Pasques; la façon est que Ton s'entre-visite et 
« baise, avec des œufs rouges, comme avons touché ci-devant, 
« mais Ton va visiter les Grands et ceux desquels l'on a affaire, 
»« leur offrant avec l'oeuf quelques joyaux, perles ou ducats. »» 

Le baron de Mayerberg (310 > donne la valeur des ducats à 
1 15 Gopcks, lors de son voyage en Russie en 1661 : il ob- 
serve que, lorsqu'on veut en vendre, le cours en baisse tellement 
quon en obtient à peine 94 Copeks. 

Dans divers oukases d'Alexis Mikliaïlovitch et de Pierre le 
Grand, il est ordonné de prendre des ducats de Hongrie (vrop- 
ckie 30.u>TLie) ou simplement des ducats (30aotuc) de bon 
poids , pour les droits de douane et le prix en est fixé à un 
Rouble la pièce; il est défendu de les exporter 
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En le Tsar Ioann Alexiévitch ordonna de faire an 
poids timbre' pour peser les ducats à la douane; et en 1 594, 
Pierre le Grand ordonna que 100 ducats devaient peser 83 
Zolotniks, d'après le poids envoyé de Moscou; en 1 685, il dé- 
fendit de recevoir des ducats de bas aloi et ordonna de prendre 
moins de ducats que de léfimki ou écus (31l) . L'histoire de 
Normandie fait mention de florins d'or en 1067; mais on ne 
les connaît pas. Les plus anciens qui soient connus furent frap- 
pés par la republique de Florence, en 1259; ils avaient à l'a- 
vers St. Jean Baptiste, avec la légende S. Iohannes B. t et au 
revers, une grande fleur de lys, avec le mot Florentin. 

Ces florins d'or, ainsi nommés à cause de la ville de Flo- 
rence, ou de la fleur de lys qui se trouve au revers, étaient d'or 
pur à 24 karats, et de 8 à l'once; chaque Fiorino d'oro pe- 
sait 72 grains. Jusqu'en 1684 , la râleur du florin s'éleva à 
Florence de 1 2 soldi ou une lira jusqu'à 1 2 lires. L'usage s'en ré- 
pandit très promptement, d'abord dans les autres états de l'Italie, 
puis dans ceux de l'Europe qui en 6rent frapper à l'instar de 
ccux-la, mais pas avant le XIV e siècle. 

On trouve cités dans l'histoire russe et par Herberstem, les 
florins d'or du Rhin (30AOTue pénurie), comme ayant cours 
en Russie. Anciennement, ils différaient peu des ducats tant 
pour le titre que pour le poids ; mais plus tard, ils furent frap- 
pés au titre de 74 Zolotniks d'or fin, avec un alliage de 24 
Zolotniks d'argent, et il en alla 72 pièces au marc de Cologne. 
Dans un arrangement conclu, en 1517, entre le grand -duc 
et le grand-maître de l'ordre Teutonique, il est dit que les 
dengui qui doivent être frappes à Pskof, le seront au taux de 
20 dengui pour un florin du Rhin. A cette époque les florins 
d'or ou d'argent avaient la même valeur, c'est-à-dire, un Ecu 
de 1 once, poids de Cologne, ou 6-^ Zolotniks d'argent, an 
titre de 96 Zolotniks; et la monnaie que le grand-duc devait 
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faire frapper pour le grand -maître Teu tonique , équivalait au 
Pfenning allemand de cette époque, dont i] allait 1 60 au marc 
de Cologne, et qui était à peu -près le double du denga de 
Pskof. Le roi Venceslas en introduisit l'usage en Bohême, 
d'où îl passa en Pologne et donna naissance à la dénomination 
de czerwony Zloty, florin rouge ou d'or, appliquée ensuite aux 
ducats; en Russie, il donna lieu à celle de Zobtié v\ àztcker- 
wontzy (sojtOTÎe, iepBomnj).Au XUF siècle, les florins d'or 
et les Ducats étaient à-peu-près de même valeur en Italie; mais 
peu-à-peu les florins d'or subirent une forte altération dans leur 
titre et dans leur poids; car on en fit entrer jusqu'à 89 au 
marc de Cologne, et on en réduisit le titre à 1 8£ karats. Mais 
les Ducats conservèrent, à peu de cbose près, leur valeur, ce 
qui les fit adopter généralement dans le commerce. Quelques 
auteurs attribuent les premiers ducats à Longin, qui était gou- 
verneur de l'Italie sous 1 empereur Justimen II , et qui s étant 
révolté, se fit duc de Ravenne, et prit le titre d'exarque. Pour 
prouver son indépendance, il fit frapper à son nom des mon- 
naies d or fin qui furent appelées Ducats. 

On trouve encore que Roger II, roi de Sicile, fit frapper, 
d'abord dans la Pouille en 1 129, puis en Sicile, en 1 1 40 ^ 
des pièces d'or auxquelles il donna le nom de ducats, et l'exis- 
tence de ducats antérieurs à ceux de Venise, est prouvée par 
une ebartre de Tancrède, comte de Lecce (Aletium) donnée à 
un couvent de Bénédictins, en 1181. 

Ce ne fut qu'en 1284, que les Vénitiens firent frapper 
leurs premiers ducats, sous le dogé Jean Dandolo, ils por- 
taient la légende: «Sittibi Cbriste datus, quem tu régis, iste 
Ducatus. » On leur donna en Italie, le nom de ducats, jusqu'en 
1543, et depuis lors ils furent appelés Zecchini. Dans les or- 
donnances concernant leur fabrication à Venise, il est dit: qu'ils 
doivent être d'un or aussi fin ou meilleur qpie celui des florins 
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d'or; qu'il* doivent valoir 18 gros; et qu'ils seront nommés 
ducats en l'honneur, de St Marc FEvangcliste , de tous les 
saints et de la république de Venise. Chaque ducat pesait 
comme le florin d'or, 72 grains romains, 66^i au marc de 

Cologne, (1 1 "^200 * ^ a ^ vre Tussc au ^tre de 96 Zolotniks;) 
mais la valeur qui en était, en 1284, de 39 soldi, s'éleva pro- 
gressivement à 340 soldi ou 17 livres, en. 1687. 

Ces Ducats furent bientôt généralement adoptés partout , et 
Ton en frappa dans la plupart des états, quoique à des titres 
et à des poids un peu différais. 

En Allemagne, on ne les trouve mentionnés qu'en 1559, 
dans une ordonnance qui en fixe le titre à 23| karats, et le 
poids à 67 au marc de Cologne. Les Ducats impériaux et 
de Hongrie sont au titre de 23| karats. En Hollande ils ont 
été, de 1583 à 1606, à 66^ au marc de Cologne, et au 
titre de 23-^ karats; depuis ils ont été haussés d'un grain et 
sont au titre de 23£ karats < 312 >. 

En Pologne, ce fut le roi Alexandre (1501 à 1507) qui 
fit frapper les premières monnaies d'or; on leur donna dans 
le pays le nom de czerwono Zfote, florins rouges ou d'or. 
Cette dénomination de rouge, pour distinguer les monnaies 
dor de celles d'argent et de billon, se retrouve dans les or- 
donnances des rois de France , François I. et Henri II. , en 
toutes autres espèces tant rouges que blanches et noires. D'a- 
près un passage de Kramer: «aureos vero nummos primus 
omnium Sigismundi Augusti Pater nostrœ memoriœ sig- 
navit bonilate et pondère hungaricorum. Tametsi Alexandri 
quoque fratris ejus aureum nummum vidimus » , il parait que 
la première monnaie d'or, frappée par Alexandre, roi de Po- 
logne, était un florin d'or, et que c'est de là que dérive le nom 
qui est resté aux Ducats frappes depuis Sigismond I., en 1 528, 
au titre de 23| karats, les quels sont nommés Scoycy. Les 
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Ducats étrangers avaient cependant cours en Pologne bien 
avant cette époque. Voici le changement du prix qu'ils cuit 
Mibi relativement aux Gros: 

Vers 1 300 le Ducat valait 12 Gros. 

En 1476 - - - 24 - 
Vers 1500 - - 30 - 

En 1545 - - - 50 - 
Vers 1580 - - 54 - 

En 162') - - - 164 - 
En 1640 - - - 180 - 
(le prix se soutint sous Jean Casimir; plus tard, l'usage de 
compter par Gros fut aboli, et Ton fit les comptes en florins; 
depuis 1661 on réduisit le titre des Ducats à 23] k rats < 3,3) . 

piéniazy (nvamm). 

Cette dénomination se trouve mentionnée dans lliistoire de 
Russie, à l'occasion du mariage du grand-duc Vasjili Ivano 
vitcli en 1 526. Dans la description du cc'rc'monial de ce ma- 
riage on trouve que dans la chambre où la nouvelle épouse 
Hélène Vassilievna est amenée, il doit y avoir sous le pain 
«le noce (Koposafi, Koromï), fait à celte occasion, 1 8 grands 
Piéniazy d'argent, larges et valant deux Gros chacun : ils doi- 
vent être dorés d'un côté, et de l'autre blancs et tout unis, et 
sur le pain doivent titre posés 9 Piéniazy. Au mariage du 
tsar Alexis Mikhaïlovitch , ces Piéniazy sont de nouveau 
mentionnés dans le programme de la cérémonie, «27 Pié- 
niazy d'argent, dorés d'un côté et timbrés de l'autre, blancs 
et unis < 314 \ doivent ôtre placés sur nos pains de noce et au- 
tant sous nos couvertures. 

Dans ces deux cas il me paraît qu'il n'est nullement question 
de Gros larges, ni de Piéniazy étrangers, mais simplement de 
plaques d'argent avec quelque effigie, peut-être celle d'un Saint, 
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frappée seulement d'un cote, puisque dans les deux passages 
il est expressément dit qu'elles sont unies, cest-a-dirc, sans 
timbre de l'autre côté. Ces pièces furent probablement faites 
pour l'occasion. 

Les particuliers paraissent avoir aussi suivi cet usage, mais 
ils ne se servaient que de monnaies russes courantes, e*est-a- 
dire, de Copeks et de Dèngui, Ceci parait prouvé par les trois 
Dèngui de Moscou, du Cabinet de la Société d'histoire ot d'an- 
tiquités russes à Moscou, les quels sont cités par M r de Kat- 
thénowski < 3,r '); et par un Copek du tsar Féodor Ivanovitch, 
qui est dans ma collection. Tous sont dorés d'un coté et 
blancs de l'autre; ces monnaies sont aussi percées d'un petit 
trou au bord, afin de pouvoir être fixées à la couverture. 
Les Piéniazy ne sont mentionnés dans aucune charte , ni dans 
aucune chronique de la grande Russie, excepté lors du chan- 
gement de monnaie à Pskof; ils ne sont cités que dans celles 
de la Russie blanche, en Volhyuie et en Lithuanie; on les 
trouve aussi dans la traduction slave de l'Evangile {3,r,) . Ce 
mot se retrouve dans la plupart des langues qui dérivent de 
la langue slave, seulement avec quelques différences: en bo- 
hème, pénez, penijz; en esclavon, en croate et en dalmate, 
pénez; chez les Wends de la Lusace, pênes, penesc/i%; en 
bosnien, pjénez; en ragusin, pjénez; pénez; cl enfin en po- 
lonais, piéniadz (317) . 

Dobrowski, dans sa grammaire slave, dit que pie'maz (n-fe- 
iijLib) est un mot étranger. Vogt le croit d'origine slave, et 
n'admet pas qu'il soit un dérivé du Pfennîng allemand. Linde 
au contraire en cherche l'étymologic dans ce mot. Je crois qu'il 
serait plus simple de le faire dériver du mot pe'nia (amende), 
qui lui même dérive probablement du pœna latin. Le mot 
piéniaz sert à designer l'argent en général; c'est aussi une 
monnaie particulière. 

PRtailni mu™. 10 
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En 1409, lorsque les Psko viens abandonnèrent Tubage des 
Kouny, ils adoptèrent celui des Piéniazy * 318 ). Mais c'est par- 
ticulièrement en Russie blanche que l'usage des Piéniazy était 
répandu; on les trouve mentionnés dans beaucoup d'ordon- 
nances. Dans celle du roi de Pologne Sigismond-Auguste, aux 
bourgeois de Mohilef, en 1561, il est enjoint de payer au 
trésor un impôt pour les maisons qui sont sur la place; 7| pé- 
nézy par perche (prêt) mesure de 7 A aunes < âl9 >; et pour cel- 
les qui sont situées dans les rues, pénézy par perche; 
pour les jardins en ville, 2| pénézy par perche; pour les prai 
ries situées dans les marais, un gros et 5 pénézy par journal 
(>IopxT>). Il est dit en outre que les frais de perception de cet 
impôt et ceux d'écritures ne doivent pas dépasser 12 pénézy; 
que les bourgeois doivent se cotiser pour louer des gardes , et 
qu'à cet effet ils doivent rassembler des pénézy. 

Dans une ordonnance du roi de Pologne, Etienne 
Battori, qui autorise les habitans de Mohilef à se servir 
des lois allemandes dites de Magdcbourg, il est dit: «des quel- 
les amendes il doit nous revenir à nous et à nos successeurs 
2 pénézy , et au bourgmestre (boutt», voit) un pénez. On 
trouve encore que les dits habitans ne doivent fournir des 
chevaux et des chariots que pour des pénézy, dans la traduc- 
tion latine qui est en regard: «Soluta laine n de more pecunia, 
«currus et equos podivodarum darc tenebantur.» Dans une 
autre ordonnance de ce roi en 1525, il est dit que les bour- 
geois de Mohilef doivent entretenir les fortifications de la 
ville, avec les pénézy (l'argent) qu'ils donnaient aux canonniers 
du château < 320 >. 

Dans le manuscrit du traité conclu par le prince de Smo- 
lensk, Mstislaf Davidovitch , avec la ville de Riga et les rives 
de la Gothie , (manuscrit cilé par Karamzin et qui fait partie 
de la bibliothèque du comte Moussin-Pou*cIil<in), il est dit 
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que le meurtrier qui a lue un homme libre doit payer pour 
sa tête 10 Grivny d'argent, à 4 Grivny de Kouny chacune 
ou bien la même Somme en Picniazy (32l) , ce qui prouve 
qu'on nommait Picniazy l'argent qui avait cours à Riga, et 
que cet argent avait la même valeur que les Kouny de Smo- 
lcnsk. On trouve aussi dans les chroniques que lorsque Jagel- 
lon de Pologne et Vitolde, grand duc de Lithuanie, attaque- 
ra nt Marienbourg (Mapinnii ropo<Vb) et battirent les Alle- 
mands en 1411, ils firent payer à cette ville une contribu- 
tion de 300 Picniazy d'or, de sorte que la de'noraination Pie- 
niazy se donnait' alors à la monnaie en général, comme au- 
jourd'hui en polonais picniarlze < 321, \ 

Le roi de Pologne, Sigismond III, ordonne en 1613 de 
payer, pour le droit de vendre de l'eau de vie: en Volhynie, 
un impôt de 4 Picniazy , et en Podolie de 2 Biéli par pinte 
(Kwart). En 1624 , une autre loi fixe cet impôt en Volhynie 
et en Podolie à 2 PicmacUc bialc. En 1629 le droit imposé 
sur les boissons , sous le nom de Czopowc, était de 2 Pié- 
nia^lze de chaque Gros; à quoi est ajoutée la remarque que ce 
sont des Piéniajdzc dont 1 8 font un Gros (322) . Les Pie niazy 
ou Piéniondze (pieniajfcc) sont des deniers polonais. Le 
Gros se divisait autrefois en 12 de mers; par la réduction qui 
en fut faite en 1447 il fut fixé à 18 deniers. 

Kromcr, en parlant des deniers, dit: «Obolus décima oc- 
lava pars grossi atque ht, quidem aeri suni dealbati», et 
dans l'ordonnance de 1726 on trouve que sur 15 loths d'ar- 
gent fin, on mettait 154 loths de cuivre. 

Czacki < 323 ) rapporte que les Gros de Lithuanie étaient 
meilleurs que ceux de Pologne. En 1 546 on commença à 
frapper en Lithuanie deux espèces de Gros, les uns à 10 
Punionjki (pienia/ki) et les autres à 8, qui étaient envoyés à 
Cracovie. Sur 1\ loths d'argent fin on mettait 13jlothsdecmvrc. 



08 



<:hapuae 11. 



Ce sont ce* monnaies i nommées Biéli, qui ont eu cour* en 
1598 en Volhynie, et en 1606 en Podlachie, au taux de 9 
pour un Gros, à 2 Piéniazy ou oboles chacune. En Allemagne 
l'usage des deniers (Pfenningé) est fort ancien; on en faisait 
autrefois 240 du marc de Cologne et plus tard on en fit 288; 
le Schilling valait 1 2 Pfennings. 

D'après la convention de l'empire, en 121 5 , à laquelle se 
conforma aussi plus tard le roi de Bohême et de Pologne, 
Venccslas II, on faisait 720 Pfennings du Marc En 1411 
les villes de Lubeck , de Hambourg et de Lunebourg , convin- 
rent de frapper des Scbilbngs et des Pfenniifgs à un «aux uni- 
forme; ceux-là devaient être au 36 titre, ceux-ci au 60, et 
l'on devait faire 100 Scbilbngs ou 1200 Pfennings du 
marc brut. Ces villes firent aussi frapper cette même année 
une autre espèce de Pfennings, nommés Wittenpfenninge^ ou 
deniers blancs, au titre de 72 Zolotniks et qui valaient 4 des 
autres Pfennings, ou un tiers de Schilling. Ces Wîtlenpfen- 
ninge avaient à l'avers les armes de la ville , et au revers une 
croix qui touchait aux bords de la monnaie (324) . Il est fa- 
cile de reconnaître dans ces derniers Pfennings les Lobtzi biéli, 
introduits cette même année (141 1) à Novgorod la grande. 
Dans ce même temps les Novgrodiens commencèrent aussi 
à se servir d'Artougs allemands. (Il est à remarquer qu'on 
nommait alors presque tous les étrangers indistinctement Alle- 
mands) Le mot Artoug ou Ortug désignait une espèce d'an- 
cien Pfenning de Suède, qui y fut Tunique monnaie effective. 
Depuis 1 360 jusqu'à Stene Sture le jeune , prince qui fit frap 
per, en 1512, les premières monnaies plus grosses , l'or jusqu'à 
Gustave I ne fut qu'une monnaie de compte. Les Ortugs 
étaient au titre de 84 Zolotniks, et il en allait 24 au marc, en 
monnaie d'argent de Suède, qui équivalait à une once de Co- 
logne, ou 1 92 au marc de Culogne (325) . En Livonic une or- 
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donnance du grand-maître, eu date 1426, enjoignit de nom- 
mer les Schillings Arlougs, et en fixa la valeur à 3 Pfciining* 
de LuLeck < 326 >. 

GRocm (rponuf). 

\jo\> du changement des monnaies de Novgorod , \vs riov- 
grodiens, avec les lobtzi biéli, adoptèrent aussi l'usage des 
Grochi de Lithuanie. Ce fut Vladislas Jagelion , à te qu'il pa- 
raît, qui, devenant roi de Pologne, introduisit l'usage de frap- 
per des Gros en Lithuanie. Un document de ce prince, de 
l'an 1411, par lequel il s engage à payer à l'hospodar de 
Moldavie Alexandre, une somme, soit en roubles, soit en 
gros, prouve ce que j'avance. On n'en connaît cependant que des 
demi- grochi , frappés aux armes de Lithuanie. Le Rouble de 
Lithuanie avait 96 Gros de Prague, ou 1 00 Gros de Li- 
thuanie. 

On se servait de l'expression Rubl-grochcï, quand le 
Rouble était paye' en monnaie. On se servait aussi en Li- 
thuanie et en Pologne de 1 expression Kopa grochi ', pour de- 
signer 60 Gros; mais plus tard la Kopa eut 75 Gros, et en 
Pologne on faisait usage de la Grzywna qui avait 48 Gros; 
en Prusse elle se compta à 20 Gros, ainsi qu'en Maso vie, 
jusqu'au XY siècle, ou elle fut mise au taux de celle de 
Pologne. 

Czacki fait en monnaie actuelle l'évaluation suivante du 
Gros de Pologne à diverses époques: 

De 1378 à 1418 le Gros valut 30 Gros 
En 1419 « « « « « 28^ « 
En 1431 « « « « 26| « 

En 1476 « « « « « 20 
En 1505 « « h « « 15 
En 1526 « « « « « 12 
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En 1526 à 1418 le Gros valut 10 Gros. 

En 1578 « « « « « 8 « 2* Ch. 

En 1 6 1 1 « « m « «< 6 «!« 

En 1620 « « m « « 4 

En 1629 « « « « « 2 « fg « 

I 04 

En 1640 M «< « N ff 2 H 

En 1676 * * « « « 1 
Le Gros actuel vaut un demi-Copek d'argent 

De 1492 à 1501 le Gros de Lithuanie valut un quart de 
plus que celui de Pologne; sous Sigismond, les comptes de la 
monnaie et les traités conclus avec les chevaliers de Livonie, 
en 1559 et 1560, donnent la proportionne 30 Gros de 
Pologne pour 24 Gros de Lithuanie, et dans l'universal de 
ce roi, en 1571, 2 Gros de Lithuanie sont évalués à 2| Gros 
de Pologne (327) . 

Les mots G roche (rpoun») Groschen, Gros, dérivent du 

latin Gros sus (328 >; les monnaies de ce nom furent nommées 

ainsi à cause de leur épaisseur, qualité qui les distinguait des 
monnaies en usage, qui toutes étaient minces. Il y en a eu d'or 

et d'argent; ce n est que plus lard qu'on en a fait de cuivre. 

L'empereur Frédéric fit le premier frapper des Gros d'or, 
cl ce fut à Venise, en 1 1 94, que parurent les premiers Gros 
d'argent , qu'on nomma aussi Matapans. St Louis , roi de 
France, en fit frapper vers l'an 1240 à Tours, d'où leur est 
venu le nom de Gros tournois (329) . Venceslas II en fit faire 
à Prague, entre 1296 et 1300: ils furent nommes Gros de 
Prague; ils étaient au 15* titre et de 63| au marc de Co- 
logne, ou de 60 au marc de Bohême, d'où la manière de 
compter en Pologne par Kopa grochi tire son origine. Les. 
Gros de Prague ne conservèrent pas long-tems ce bon aloi. 
Sous le roi de Bohême, Venceslas III, ils étaient au 9 e litre, 
et l'on en faisait environ 92 du marc de Cologne. 
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Ycneeslas II fit frapper aussi une autre espère de Gros de 
moindre valeur, qui fut nommée Parvi Pragensi (petits 
de Prague) , et dont 1 2 faisaient le Gros de Prague. Ces pe- 
tits Gros étaient envoyés en Pologne ; ils étaient connus anté- 
rieurement en Allemagne et en Pologne sous le nom de De 
/tiers /orges < 330 >. Les Gros étaient aussi en usage en Russie- 
blanche, et dans la principauté de Halitch. Dans un privilège, 
accordé en 1 356 par le roi de Pologne Casimir à la ville de 
Léopol , il est fait mention de Gros de Russie , Grossi Ru- 

Dans une ordonnance du prince de Mstislavl , Ivan Ivano- 
vitch, de Fan 1 463 , il est fait mention de Roubles en Gros 
(jma py6\ui rporaeû). Dans une ordonnance de son fils, le 
prince Michel Ivanovitch, en 1 507 , il est dit: 10 Gros en 
Gros (jecjrrb rponm rponutu) < 332 ). En 1514 le grand duc 
de Russie, Vassili Ivanovitch, évalue aussi en Grochi des paie- 
mens imposés aux habitans de Smolensk (333) ; et l'on trouve 
les Grochi ou les Roubles de Gros larges (py6.ui rpomen 
nntpox.nxi») cites dans les ordonnances des rois de Pologne 
à la ville de Mohilef < 3 ">. 

Lors de la conquête dune partie de la petite-Russie par 
les Lithuaniens et les Polonais , ces peuples y introduisirent 
l'usage des Grochi, et, parmi le peuple la manière de parler: 
iest grochi, nema grochi (ecrb rponm, nenca rpomn), pour 
dire qu'on a de l'argent ou qu'on n'en a pas, existe encore 
jusqu'à ce jour; ce qui prouve aussi qu'on se servait de ce mot 
pour désigner l'argent en général. 

Comme les dénominations de Grochi, de Kopa y de Roubl 
Grochi on de Piéniazy, se trouvent dans les statuts de Litua- 
nie , qui sont encore en mage dans différons gouvememens 
de la Russie, il parut le 15 février 1825 un oukase qui en 
fixa la valeur en monnaie russe, comme il suit: 
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un Pléniaz fut évalue à un Polouchka ou ' de Copck; 
un Gros à 2 Copeks d'argent; 

une Kopa: 2 Florins ou 60 Gros, à 1 Rouble et 20 
Copeks d'argent; 

un Rouble de Gros (py6\ih rpoincff) , à 1 Rouble d ar- 
gent; 

F-i Russie on nomma les pièces de 2 Copeks Grochi ou 
Grochéviki (rpomn, rpomcnnKii); mais cette dénomination ne 
date , autant que j'ai pu le trouver, que du règne du tsar Ale- 
xis Mikhaïlovitch: elle est employée dans 1 oukase qui ordonne 
de frapper les monnaies de cuivre, pour remplacer momenta 
nément les monnaies d'argent, en 1 05 7 ( ™ r,) . 

Dans diverses oukases, on trouve le nom de Tchekhi (icxn), 
monnaie frappée à Sievsk. Tchoulkof iAZ>,) croit que ces mon- 
naies furent faites par ordre de Pierre le Grand , à l'instar 
des monnaies de Pologne, pour payer les employés des fron- 
tières de la Pologne, et pour le commerce avec ce pays. Le 
mot Tchekh signifie, Bohême \ et on l'employait pour désigner 
le Gros de Prague; plus tard on donna ce nom an Chelong 
(Szel^g) et l'on nomma le Gros un triple Tchekh (potroyny 
Czcch) (337) . Le baron de Victinghoff (338) publie une mon- 
naie de Pierre le Grand de 1 707, qu'il croit être un Tchekh; 
elle est de bas aloi et ressemble , dit-il , pour la fabrique aux 
monnaies polonaises; mais il n'en donne pas le poids. Cepen- 
dant ces Tchekhi de Sievsk , ville du gouvernement d'Orel, 
sont plus anciens. 

Par un oukase du tsar Joanu Alcxiévilch , du A mars 
M» 83 . il fut défendu de recevoir au trésor les Tchekhi polo- 
nais de cuivre, et ordonné d'y donner cours au même prix que 
les Dengui d'argent, et pas plus (lier. Le 10 septembre 1087 
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il fut défendu de recevoir les Tchekln de Sicvsk, et ordonne' de 
se servir , dans les paicmens de la couronne , des Tchekhi po- 
lonais anciens ou de Sigismond. Pierre le Grand ordonna, pur 
son oukase du 8 février 1696, de faire les paicmens à Tcher- 
nigof, en Tchekhi (339) ; depuis lors il n'en est plus fait mention, 
et je crois que cette monnaie fut frappée par les Polonais à 
Sievsk , lors de leur invasion en Russie , pour soutenir l'impos- 
teur Dmitri, ou Vladislas , fils de Sigismond , qui s'était fait un 
instant nommer tsar de Russie. 

Jai cru d abord que la monnaie que le baron de Vietinghoff 
a publiée , était une pièce d'épreuve ; car on n'en trouve aucune 
trace dans les oukases, ni dans d'autres documens officiels; 
mais cette hypothèse ne peut ôtre adoptée à cause du nombre 
de ces pièces qui se trouvent dans diverses collections, et même 
d'années différentes, 1707 et 1708. Dans une ancienne des- 
cription allemande de la ville de St. Pétersbourg, nouvelle- 
ment fondée alors par Pierre le Grand, l'auteur parle des mon- 
naies qui ont cours en Russie ; il cite entr autres une pièce de 
la valeur de 1 2 Copeks , avec la date de 1 708 , et dont la des- 
cription correspond exactement à la monnaie dont nous nous 
occupons. Il est à regretter qu'il ne parle ni de son titre ni 
de son poids (340) ; mais c'est effectivement un Tymf, monnaie 
en usage au siècle dernier en Pologne et en Prusse. 

FERDINGS ET AUTRES MONNAIES, QUI ONT EU COURS 
EN LIVONTE ET EH ESTHORIE. 

Ferto était anciennement le quart d'un marc; en Fraice on 
l'appelait Fertin ou Fierton; en Allemagne V erdingh, Fertiiig* 
Vierting; en Pologne fVierdunek* et il valait 12 Gros * 34l >. 
Plus tard la valeur en a été diminuée, et le quart du denier en 
Angleterre est nommé Farthing. Sous le nom de Ferding on 
comprend en Livonie une petite monnaie de billon d'un Gros 

FRZX1&RB PAIIT1B, 1» v 
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et demi, frappée à Riga dans le XVII e siècle par les Polonais, 
avec l'inscription: «Moneta nova cwitalis Rigensis», et d'au- 
tres poliorak ou pièces d'un Gros et demi de Prusse, de 
Pologne, de Suède, d'Allemagne, de Courlande, de Réval, etc. ; 
on y donne le nom de pièces de 5 Fcrdings aux pièces de 2 
bons Gros de Brandebourg et d'Allemagne, et celui de pièces de 
2 Ferdings, ou un Marc ferding , aux pièces de 3 Kreuteers 
de billon d'empire. Neuf SchiUings de Riga font un Ferding, 
et 80 Ferdings font un e'cu albert. 

Les Tymf sont une monnaie qui fut d'abord frappée en 
Pologne sous Jean Casimir, en 1662, par l'intendant de la 
monnaie, nomme Tymf. C étaient des florins de 30 gros, et ils 
valaient alors le quart d'un ducat; on en faisait 60 du marc 
d'argent fin, ou 30 du marc brut, au titre de 48 zolotniks; 
mais en 1717, 14 Tymf et 22 Gros faisaient le ducat, et il 
en allait 69£ au marc de Cologne fin (342) . 

Sous Jean III Sobieski, on donna le nom de Tymf aux 
pièces de 1 8 Gros, qu'on nommait auparavant Ort. Ces pièces 
ont été adoptées en Prusse; ce sont celles qui ont eu cours à 
Riga, et c'est par ordre de l'Impératrice Elisabeth I, qu'il en a été 
frappé en Prusse , lors de l'occupation de ce pays par l'armée 
russe, pendant la guerre de 7 ans. Les Chestaki (Szcstalci) 
sont des pièces de 6 Gros de Pologne ou de Prusse. 

Les Diitchen ou Trojaki sont des 3 Gros de Pologne ou 
de Prusse. Les Rundstiick sont des monnaies de cuivre de 
Suède, nommées aussi Slantar ,* elles équivalent à / Oer , et 
12 font un Schilling ou la 4S e partie d'un Ecu en espèces 
(Reichsthaler species); on donne aussi en Livonie ce nom 
aux anciens Oer d'argent 

Voici un tableau des différentes monnaies qui avaient cours 
en Eslhonic et en Livonie, avec le prix de chaque pièce fixe 
par le gouvernement en 1757, d'après la valeur intrinsèque (34 3) . 
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Copcl». 


Pièce de 8 Marcs de Suède ou double Carolin 


128 


Pièce de 4 Marcs de Suède ou Carolin .... 


62 


Pièce de 2 Marcs de Suède ou demi Carolin . . . 


31 


Pièce d'un Marc de Suède ou ± Carolin .... 


15| 


Pièce de 1 0 Oer de Suède 


134 

2 








5 


Vieux Ferding de Suède qui est encore en cours . . 


U 

4 




5 


Pièce de 2 Gros de Brème 


6 


Pièce de 2 Gros de Lunebourg ....... 


4 


Pièce de 4 Rundstrick de Suède 


6 




15 


Nouveau Tymf polonais . 


13 


• 


13 




4 


Nouveau Chestak polonais et prussien 


4 


Nouveau | Chestak polonais ou Diitchen .... 


2 


Pièce de 4 bons Gros de Mecklmbourg .... 


4 




5 


Ancienne pièce de 2 bons Gros ou pièce de 5 Fer- 




dings des margraves de Brandebourg et de Prusse . 


6 




6 




12 


Pièce de 4 Gros de Prusse, neuve ...... 








Pièce de 1 Gros 


3 


Pièce d'un Gros et demi, ou Poltorak de Pologne, 






3 
4 


Ancien Ferding polonais et de Riga .... 






H 
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Copels. 

Diitchen d'Empire, ou pièce de 2 Ferdings ... 2 
Schilling de Riga, dont 9 font un Ferding ... j . 
Chelongui de Pologne de cuivre, à 5 Roubles le poud 
de 40 livres. 

Par un oukase du 3 juin 18 24 (344) , il fut défendu de se 
servir de monnaies e'trangères , et un terme de quatre mois fut 
fixe pour l'échange du billon , qui ne devait plus ôtre en cours 
sous peine de confiscation. Le prix de ces monnaies fut fixe' 
dans les gouvernemens des bords de la Baltique: 

Copeka en 
Cttirre. 

Ferding 3 

Marc 6 

Demi Fiinfer 10 

Fiinfer ou 5 Fcrdings 20 

Double Fiinfer 50 



Au temps de l'invasion des Tatares Mongols en Russie, ce 
peuple avait probablement appris Fart de battre monnaie des 
nations qu'il avait conquises préalablement, et il introduisit en 
Russie l'usage de ses monnaies , qui y ont eu sans doute long- 
tems cours; car on a trouve' enfouies en divers endroits un 
grand nombre de pièces de la horde dor ou des Khans de 
l'Oulous Djoutchi, lesquelles sont de dîfTërens règnes. 

Le savant orientaliste M r de Fraehn, en publiant un très- 
grand nombre de ces monnaies, les a fait connaître aux ama- 
teurs et les a tirées du profond oubli dans lequel elles étaient 
ensevelies depuis des siècles, malgré le grand intérêt quelles 
offrent pour l'histoire de notre pays. A en juger d'après la déri- 
vation du nom de nos monnaies, celles des Tatares devaient 
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être des Tanga ou Ding en argent, et des Pouli en cuivre. 
Le mot Tanga ou Tenga signifie monnaie. On les retrouve - 
en Boukharie sous ce nom , en Perse sous celui de Dang , et 
en Arabie sous celui de Danck; ces monnaies valent la sixiè- 
me partie du poids nomme dirhem, c'est-a-dire, drachme ^ 3 "* 5 ^. 
On retrouve encore le mot Tonga, comme monnaie des Indes, 
à Goa et sur la côte de Malabar. Un Tanga de bon aloi vaut 
4 ventini ou 60 barucos; le baruco équivaut à 1 rcos de Por- 
tugal ou à 1 denier de France. 

IÉFTJÏRI (E*HMKH), ECUS. 

"Les Iefimki soni souvent mentionnes dans les oukases relatifs 
aux douanes de Russie. Dans le règlement des douanes du tsar 
Ivan Vassilic'vitch , 7 mars 1571, il est ordonne' de prélever 
un droit sur les monnaies allemandes , les Iefimki et les demi- 
Iéfimki, qu'on importe (346) . Dans le règlement des douanes 
du tsar Alexis Mikhadovitch , 22 avril 1667, il est ordonne 
de ne percevoir aucun droit sur les Iefimki qui seraient im- 
portes en Russie , ni sur les marchandises que les marchands 
étrangers achèteraient pour des Iefimki. Il est ordonne' de per- 
cevoir tous les droits de douane en Iefimki et en Ducats; les 
marchands étrangers doivent échanger dans les caisses du gou- 
vernement, ceux qu'ils apportent du dehors contre de la mon- 
naie russe et il est défendu de les exporter- 

Dans l'oukase du 30 août 1680 il est ordonne de recevoir 
dans les caisses du tsar les Iefimki liubskie (ou de Liibeck) 
à un Poltina ou demi-Rouble; de les annoncer à la douane à 
l'importation, sous peine de 10 pour cent d'amende; de ne pas 
en vendre aux étrangers, et de percevoir les droits de douane 
en Iefimki de Lubeck (e*imxn .uoGcade), comptant 14 lé- 
fimki pour une livre; et le 14 juillet 1685 il est défendu de 
prendre aux douanes des Iefimki qui ne sont pas de poids (347) . 
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Les Iéfimki sont fréquemment mentionnes sous les règnes 
suivans , et Ton continua long-tems encore à percevoir en cette 
monnaie les droits de douane; tous les Iéfimki qu'on recevait, 
étaient envoyés à la monnaie. 

Les Iéfimki sont des écus, et ce sont particulièrement ceux 
d'Allemagne, de Hollande, de Brabant et les piastres d Es- 
pagne qui avaient cours en Russie au commencement du XVII e 
siècle; ils valaient 12 Altynes au rapport de Margaret; on les 
achetait pour les convertir en monnaie russe de Copeks, dont 
100 faisaient un Rouble et pesaient \~ zolotnik de moins 
que 2 écus (348 * 

Sous le règne d'Alexis Mikhaïlovitch ils eurent cours à un 
demi-Rouble; mais en 1655 le tsar y fit apposer deux contre- 
marques, afin de leur donner par-là la valeur de 2 1 Altynes et 
2 Dèngi, ou 64 Copeks; mais les Iéfimki sans contremarques 
restèrent à 50 Copeks; en 1704 ils eurent cours à 75 Copeks, 
et plus tard, en 1 7 1 0, ils devinrent égaux en valeur au Rouble. 

A Riga ils avaient cours sous le nom d'ECUs albcrt et le 
prix en fut fixé, le 1 1 mai 1815, à 1 Rouble 26 Copeks 
d'argent. La dernière mention des Iéfimki se trouve dans un 
• oukase, du 20 juin 1810, lequel défend de se servir, à comp- 
ter de 1811, dans les écritures, de monnaies étrangères, telles 
que Iéfimki, Ecus, Florins, etc. (349 *. 

C'est en Allemagne que les premières monnaies de poids 
d'environ 6 zololniks, ou une once en argent, furent faites, 
vers la fin du XV e siècle, par Sigismond, archiduc d'Autriche 
et d'autres; on leur donna le nom de Gulden Groschen, de 
dicke Silber Groschen et de Dickpfennige ; elles équivalaient 
à un florin d'or du Rhin; l'argent en était fin, au 16 e titre 
(96 Zolotniks) , et il en allait 8 au marc de Cologne. En 
1 500 la Saxe en fit aussi frapper, mais seulement au 1 5 e titre. 

Vers 1518 les seigneurs de Scldick, propriétaires des mines 
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d'argent de la vallée de St Ioachim en Bohême, ayant obtenu 
de l'empereur le privilège de faire frapper de la monnaie, firent 
faire des pièces de môme poids et de même titre que les Gul- 
den Groschen de Saxe: ces pièces furent appelées Schlick en 
Thaler, du nom des seigneurs de Schlick; Loewen Thaler à 
cause du Lion de Bohême qui était au revers; mais plus géné- 
ralement Ioachim Thaler, du nom de la vallée où se trouve 
la mine (Thaï, mot allemand qui signifie vallée) ^ et aussi à 
cause de St. Ioachim , qui se trouve à l'avers , tenant 1 ecusson 
des armoiries de la famille Schlick. Le nom de Ioachim fut 
oublié par la suite en Allemagne, et le nom de Thaler s'y est 
conserve ; mais ce ne fut qu'en 1559 qu'il fut employé dans 
les ordonnances. En Russie au contraire , le nom de Ioachim 
fut adopté pour designer cette monnaie, et transformé par le 
peuple en Iefîme, avec le diminutif qui est fort en usage, 
de sorte que le nom de léfimhi ou petits Iéfimes, est constam- 
ment resté à ces écus dans notre pays. Les écus furent fixes 
par le règlement général des monnaies de l'empire d'Allemagne 
de 1 524, au 1 5 e titre et à 8 au marc de Cologne; ils y furent 
nommés Guîdener. Le règlement de 1551 en réduisit le titre à 
14-, en fixa le poids à 7£ au marc et la valeur à 72 Krcutzers. 

En 1 559 la valeur des écus fut réduite à 60 Kreutzers, le 
poids à 9^ au marc, et le titre fixé à 14{|; ils sont nommés 
dans ce règlement Rcichsgulden ou Reichstlialer. 

En 1566 les Reichstlialer furent de nouveau changes; le 
titre en fut à 14™, le poids à 8 au marc, et la valeur à 68 
Krcutzers pour l'Allemagne, et à 72 Kreutzers pour la Bour- 
gogne inférieure. Plus tard les différons souverains de l'Alle- 
magne convinrent entre eux de divers titres et poids. 

Le pied de Zinna fut établi en 1667 par une convention 
entre les électeurs de Saxe, de Brandebourg et le duc de 
Brunswick-Lunebourg. Bs devaient frapper des Guldner (Flo- 
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rins) ou | d'écus, à 16 Gros ou 32 Schillings, au 12^r titre 
et au poids de 1 2 au marc. 

Le pied de Leipzig de 1690 est conforme au règlement de 
l'Empire de 1566. 

Le pied de Lubeck, convenu en 1726, entre les villes de 
Lubeck , de Hambourg et le prince de Meklenbourg-Scbwerin 
fixe les Reichsthaler à 3 marcs ou 48 schillings de Lubeck, 
le titre au 12 et le poids à 8| au marc. 

Le pied gc'néral de l'empire, de 1736 et de 1738, fixa les 
Species Thaler (e'eus en espèces) à 32 Mariengroschen ou à 
120 Kreutzers, au pied du règlement de 1566. 

Le pied de Prusse, depuis 1750, est la monnaie courante 
de Prusse. Les Reichsthaler à 24 Gros sont au 12 e titre et 
du poids de 1 0| au marc. 

Le pied de convention, depuis 1753 et 1763, fixa le Spe- 
cies Thaler à 2 Florins d empire ou 120 Kreutzers, au pied 
de 20 Kreutzers; ejt à 1 44 Kreutzers, au pied de 24 Kreutzers, 
en usage en Bavière et aux bords du Rhin, ou à 32 bons 
Gros; le titre en est de 13|, et le poids de 8£ au marc. 

Les royaumes de Bavière, depuis 1809, de Wurtemberg, 
depuis 1812, et le grand-duché de Baden, depuis 1815, 
frappent des couronnes de 7-^ au marc, et du titre de 13^. 
Le royaume de Westphalie frappait des pièces de 5 francs 
de 9^ au marc, et du titre de 14^. 

Cependant les monnaies ne se soutinrent pas toujours en 
Allemagne au degré de bonté fixé par les règlemens et les 
conventions. Le monnayage n'étant pas surveillé par la dicte 
germanique , chaque seigneur suzerain fit battre monnaie à un 
titre arbitraire; de sorte qu'en 1622 un grand nombre de ces 
monnaies se trouvèrent être de très-bas aloi, ce qui causa des 
pertes considérables au commerce. Ce ne fut qu'en 1623 quon 
convint généralement d'abolir ces monnaies, et de rétablir l'an- 
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cîcn titre et l'ancienne valeur des Ems. Ce temps de déchéance 
est connu sous le nom de Kipper und lVipper-zeit, ou temps 
du billonnage. 



Voici le tableau des changements cpiVprouva lEcu de bon 
aloi à cette époque. 





Florins. 


Kreutzer. 


En 1615 un écu de bon aloi valait . . 


1 


30 


En 1618 


1 


32 




1 


48 


En 1 620 en octobre 


2 


4 


• • 


2 


8 




2 


20 




2 


30 




2 


36 




2 


4 6 


• • 


o 
o 


o 




3 


15 




4 






4 


30 


octobre 


5 


9 




5 


30 




6 


30 


En 1 622 en janvier 


7 


30 




10 






5 






1 


30 


En Hollande il a c'tc' frappe beaucoup d'es- 


Titre. 


Picco su 


pèces dEcus; voici les principaux: 




marc 


En 1579, Reichsthalcr ) 
En 1606, Krcutztbaler \ 
En 1586, Real 

raunsas partis. 


as 


8-3*- 
"luoo 

100O 
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En 1582, Ruyder 

En 1602, Thaler de Zéelande 

En 1606, Reichsthaler des 7 province» 



Loeventhaler 



En 1 7 1 7, Florin des Etats (Staats-Gulden) 
En 1645, Ducaton ou Ruyder d'argent pour ' 

le commerce étranger .... 
En 1659, Ecu courant sur le pied de l'Ecu 

Albert, ou de l'Ecu de Bourgogne. 

En Brabant les ecus étaient aussi de diffé- 
rentes valeurs. 

De 1516) Philipps-Thaler, Kônigsthaler, 
à > Prinzenthaler, Dickthaler d'ar- 

1598) gent 

En 1577, Ecu des états ..... 
En 1567 Kreuzthaler de Bourgogne et de 

Gueldres 

En 1561, Reichsthaler de Nimcgue et de 

Groningue 

De 15761 

à > Loeventhaler 

1597) 

Ducaton depuis Albert et Eli- 
sabeth 

Ecu Albert du même temps 
En 1749, Ducaton à 71| Stiïver courant. 

En 1755, Kronenthaler ou Couronne. 



En 1790, Loewen des états de Belgique . 



• i 



14^ 

^18 

lô Ts 
i q i v/% 

1 q 1 7Vi 

10 1« 

1 qi6V« 



Titre. 


Pièces au 
mare. 




Q 624 

°1000 


121 

2 


1000 


14-*- 

M8 


8" 

1000 


14^ 

18 


Or; — r 
1000 


12 


9 


18 

"t 


Q 53 

"in/in 
1 " ii if 

7 40» 
1000 


18 




14t°-2k 

18 


n 


14 


Q 326 
1000 




8^ 



«3Î 
12 


«! 
H 




Q 53 
°100O 




Q 16t 
°1000 


12 


H 



Digitized by 



MONNAIES ÉTEANGEEES. 83 

En Espagne VEcu est nommé Piastre; c'est sous Ferdi- 
nand et Isabelle qu'on commença à en frapper, vers 1497, 
au 15 e titre, et de 8^ au marc de Cologne jusqua 1537, 
et depuis lors jusqu'en 1621, au titre de 14{|, et du poids 
de 8 au marc. Les Piastres de Philippe IV sont au titre de 
131 et de 9—-$ au marc. Les Piastres de a Ocho à 5 1 2 ma- 
ravédis de vellon, sont au titre de 14{§ et du poids de 10f 
au marc. Depuis la découverte de l'Amérique, on y frappa des 
Piastres de 8 réaux de Plata Mexicana ou Collumniarias, 
qui jusqu'à 1725 furent au titre de 14{§, et du P oids de 8 * 
au marc. Depuis lors elles sont au titre de \A\ et du poids 
de 8* au marc; les insurgés américains suivent le même taux. 
En Pologne les Ecus furent d'abord nommés Florins (Zhtë), 
comme en Allemagne; plus tard ils reçurent le nom de Tala- 
ry (de ThalerJ; il n'en est fait mention dans les lois polonai- 
ses que depuis 1528, et cette année furent frappés les demi- 
Ecus. Les Ecus entiers ne parurent qu'en 1 533 ; ils offrent à 
l'avers la tete de Sigismond I, et au revers celle de son fils 
Sigismond-Auguste. La valeur en fut fixée à 30 Gros; ils 
étaient au 14 e titre, et de 8 au marc de Cologne. Sous Sigis- 
mond-Auguste le prix en fut haussé d'un Gros; le même titre 
fut conservé, mais on en fit 8| du marc. On en frappa en 
Lithuanie depuis 1551. 

Sous Etienne Battory le prix de fEcu fut fixé à 35 Gros, 
et le poids à 8^ au marc; ce pied se soutint à-peu-pres jus- 
qu'aux rois de la maison de Saxe. 

Sous Sigismond III et ses successeurs, le prix de IEcu fut 
successivement haussé, en 1611 à 40 Gros, en 1635 à 75 
Gros, en 1650 à 90 Gros, en 1676 à 6 Florins et en 1717 
i 8 Florin,; ce dernier prix fut confirmé en 1766. Les Ecus 
d'Auguste II sont des Ecus de Saxe; ceux d'Auguste IU 
furent frappés a Leipzig, au titre de 12\ et du poids de 8 au 
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marc. En 1 766 le pied de convention d'Allemagne fut adopte 
et maintenu jusqu'en 1787; depuis lors jusqu'en 1794 les 
Ecus furent mis au titre 13 e et au poids de 8£ au marc; en 
1794 furent frappés des Ecus de 6 Florins au 11 e titre, 
et de 9 1| au marc. Le roi de Saxe en fit frapper, pour le 
duché' de Varsovie, à ce même titre et du poids de 10| au 
marc (350 >. 
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LINGOTS. 

Long-tcms avant que les souverains de la Russie cl les 
villes russes eussent fait frapper leurs propres monnaies mé- 
talliques, et pendant que les monnaies en fourrures et les mon- 
naies étrangères avaient cours dans le commerce et dans l'usa- 
ge journalier, une autre monnaie y était aussi en usage pour 
les grands paiemens qui devaient se faire en argent. Cette 
monnaie consistait en lingots d'argent du poids d'une demi- 
livre, d un quart et d'un huitième de livre environ. Herberstein, 
ambassadeur des empereurs d'Allemagne Maximilien I, Char- 
Ics-Quint et Ferdinand I, auprès des grands-ducs de Russie 
Ivan Vassilicvitch et Vassili Ivanovitch, mentionne ces lingots, 
disant que lorsqu'on amenait de l'argent en Russie, on le fon- 
dait et on le coulait en petits lingots oblongs, sans aucun 
timbre, sans inscription, et du prix d'un Rouble; mais qu'il 
n'y en avait plus de son temps. « Provincia sane argentum 
« nuÏÏum liabet, nisi quod (ut dictum est) importatur: nec 
« Pr inceps usque adeo efferre prohibet, sed cavet verius 
• atque ideo permutationem rerum facere, et alla, ut pelles 
« quitus abundant, oui quid aliud eiusmodi, pro aliis rébus 
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« dare, recipereque suos iubet , quo argent um et aurum in 
« provincia retineat. Vix centum annis utuntur moneta ar- 
• gentea, prœsertim apud illos cusa. Initio cum argent um 
« in provinciam inferebatur, fundehantur portiunadœ oblon- 
« gœ argenteœ, sine imagine et scriptura, afsiimatione uni us 
nrubli: quorum nulla nunc apparet» ( 3Si K Gvagnin dit la 
môme chose (352) ; Volateranus, cité par J. Fabri, affirme 
qu'en Russie on emploie de la monnaie sans type (353) . On 
a découvert un grand nombre de ces lingots, à différentes 
époques, dans diverses localités et de deux formes différentes, 
c'est-à-dire, des lingots de Novgorod et des lingots de Kief. 

Comme les poids de ces deux parties de la Russie étaient 
très-différents et n'avaient pas la môme origine, il est néces- 
saire, avant d';dler plus loin, de jeter un coup-d'oeil rapide sur 
les poids russes. On distinguait celui de Novgorod et celui de 
Kief. 

Le poids de Novgorod tire son origine de l'ancienne livre 
allemande; on lui donna le nom de Grivna, et, comme en 
Allemagne, elle pesa originairement 16 onces ou 96 zolot- 
niks. Pendant long-temps le marc et la livre furent synony- 
mes; on employait indifféremment l'une ou l'autre de ces déno- 
minations en Angleterre, comme le prouve une charte de l'an 
1 296: n Cum nos concesserimus dilecto Clerico nostro GU-. 
« berto . . . quamdam ecc/esiam viginti marc arum vel libra- 
» rum valorem annuum attingentem» . Papias rapporte qu'un 
marc signifiait un poids d'argent d'une livre t 354 ). La diffé- 
rence entre le marc de 8 onces et la livre, ne commença à 
s'établir en Allemagne que vers le milieu du XP siècle (3 5 s) : 
notre grivna a donc été primitivement une livre. Lorsque le 
marc allemand de 8 onces fut introduit en Russie par le com- 
merce avec l'Allemagne, on lui donna le nom de Grivenka, 
diminutif de grivna, et qui signifie petite grivna. On trouve 
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dans l'ancienne arithmétique russe de Léonce Magnitzki, 
imprimée par ordre de Pierre k Grand, et qui est un extrait 
d'anciens ouvrages de mathématiques slaves, que la titra de 
72 zolotniks pèse 1| grivenka; ce qui donne exactement 48 
zolotniks, ou une demi-livre de Novgorod, à la grivenka {356 \ 
11 y est dit aussi que la grivenka pèse 16 loths ou 56 ducats. 
Dans les transactions diplomatiques prussiennes de 1518, 
dans les archives du collège des affaires étrangères, il est dit: 
« (ce poids) s'appelle marc et chez nous en Russie grivenka 
«« (d'argent), et chaque grivenka se divise en 16 loths*. (3o- 
bctcji atapsa, a y m\c* no PyccKU rpiraeinta (ccpeôpa), n 
Kaai^aji rposeuxa na 1 6 aotobt» pa3<rfoairrcfl.) 

Le mot grivenka est fréquemment employé dans les chro- 
niques et dans les traités; mais il a souvent été rendu par 
Grivna, comme la grande grivna d'une livre a aussi quelque- 
fois été nommée grivenka On trouve dans un règlement 
militaire du tems du tsar Vassili Ivanovitch Chouiskii, que le 
hoidet du canon, nommée Vassiliska, pesait 70 grivenki; que 
240 houlets pareils pesaient 168 kontar (nonrapi») ou 
16,800 grivenki ou livres, le kontar pesant 2~ pouds, et le 
poud 40 livres; ici donc le mot grivenka est employé comme 
livre au lieu de grivna. De-là est résultée la confusion qui se 
trouve dans les anciens poids. U paraît que c'est pour obvier 
à ce mal-entendu, que dans les arithmétiques sus-mentionnées, 
la grivenka de 48 zolotniks est aussi nommée petite griven- 
ka, (xaaair rpnscnKa) pour mieux faire sentir la différence 
existant entre la grivenka et la grivna (357) . La petite gri- 
venka paraît cependant n'avoir servi à peser que les métaux 
précieux. Tatichtchef, dans son dictionnaire historique russe, 
dit que la grivna équivalait d'abord à la livre allemande; que 
plus tard elle fut réduite à une demi -livre, et qu'elle n'était 
enfin, en 1225, que de ^ de livre; il ajoute à 1 appui de son 
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opinion «pie, Ion do rachat do prince de Przemysl Volodar, 
fait prisonnier par les Polonais, le roi de Pologne exigea une 
rançon de 80,000 marcs d argent, laquelle, au dire de Dlu- 

goss, fut réduite à 20,000: « Qui pro liber atione Vohdori 
« 80,000 marcarum argent i petebat, de solvendo Vohdoro 
« agentes de viginti millibus marcarum argenli pro solutione 
«Vohdori daridis conveniunl». Talichtcbef cite ensuite le 
passage des chroniques où il est dit, que le grand-duc Iourii 
fit payer à la ville de Novgorod 7000 Grivny d argent neu- 
ves et 3500 Grivny d'argent anciennes, pour la punir de sa 
révolte contre son fils en 1225: «a 3an.\aTuan cny voutou 
« ci TopjRy, 3000, ci HoBarpaja 7000 hoboio, a crapoio 
« 3500 rpnBCOT» cepeopa Mais de ces deux preuves 

la première n'en est pas une; car un auteur polonais, dans une 
transaction polonaise, entend très - probablement des marcs 
polonais par le mot latin Marca, et non des grivna ou livres 
russes. La seconde preuve, si elle était bien avérée, pourrait 
servir à fixer l'époque du changement de poids de la grivna 
d une livre en grivenka de 48 zolotniks, en ce qu'elle prou- 
verait qu'en 1225 on distinguait deux espèces de grivny, l'une 
ancienne, 1 autre neuve, et que la neuve était en usage depuis 
peu de temps. Il paraît que le nom de Grivna resta affecté 
au lingot monnaie, et que la grivenha était un poids pour 
peser les métaux précieux et les épices. 

Une charte du prince de Novgorod, Vsévolod, accorde au 
couvent de St. Jean le droit de prélever un paiement dune 
demi-Grivna d'argent et d'une grivenka de poivre, par 2 ber- 
kovetz (poids de Î0 pouds ou 400 livres russes) sur le« mar- 
chandises amenées par les marchands de Niéjinc < 359 ); et 
quand il est question du changement opéré dans le poids des 
monnaies, pendant la minorité du tsar Ivan Vassiliévitch, il 
est dit qu'on doit faire 3 Roubles de la grivenka d'argent (360) . 
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L'usage de la grivenka tomba en désuétude, et celui de la livre 
(+yim») ou grivna primitive de 96 zolotniks prévalut, et est 
en usage encore de nos jours. 

La grivna de Kief tirait son origine du Litre (Atrp) des 
Grecs , et est quelquefois désignée sous ce nom , comme , par 
exemple, dans les anciennes arithmétiques. Elle pesait 72 zo- 
lotniks, comme le litre Grec pesait 72 Solidi aurei et 1± gri- 
venka de Novgorod (36,) ; elle est aussi depuis long-temps 
hors d usage. 

M r de Krug a prouvé que le zolotnik n'est autre chose que 
le Solidus oureus de l'empire grec, et non, comme le croit 
Tatichtchef, le drachma grec, dont 96 faisaient la livre grec- 
que , et qui pèse moins que notre zolotnik (362) . L'époque à la- 
quelle on commença à se servir de lingots d'argent est incon- 
nue; ils doivent être cependant très-anciens. On en trouve de 
conformes à la description qu'en donne Herberstein, c'est-à-dire, 
de simples lingots de quatre pouces de long et de la grosseur 
du doigt , et d'autres qui ont un ou plusieurs timbres. 

Une des découvertes les plus importantes de ces lingots a 
eu heu à Novgorod, en 1821 , dans le rempart de la ville, 
non loin des bords du Volkhof, sur le côte de Ste. Sophie. On 
a trouvé en cet endroit environ un poud de ces lingots; les uns 
ont de 4 à 4± pouces anglais de long; la forme est en barre de 
l'épaisseur d'un doigt, mais très-irregulicre; le poids varie de 
42J à 46 zolotniks, et le titre de 76£ à 9 3| zolotniks. 

Plus tard il en a été trouvé 190 pièces à Iliazan, près de la 
cathédrale des S S. Boris et Gléb; ils ont la même forme, 
n'ont pas de timbres et sont au titre de93~à93£ zolotniks. 
Voici le poids de 114 de ces lingots qui ont été envoyés à 
l'hôtel des monnaies de St. Pétersbourg, le 28 Novembre 
1828. 
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Cette grande différence dans le titre vient à l'appui de l'as- 
sertion de Haven, qui dit que jusqu'au XVII e siècle l'art de 
l'affinage des métaux ne fut pas connu en Russie, et contredit 
l'opinion que ces lingots étaient toujours d'argent fin. Ces lin- 
gots paraissent avoir été coulés dans des formes grossièrement 
faites, et Ton y employait l'argent tel qu'on le recevait, soit 
par le commerce, soit par le butin fait à la guerre. Nous avons 
vu que la Russie ne possédait pas alors de mines. Une nouvel- 
le preuve de cette opinion, c'est qu'en 14821e grand-duc Ivan 
Vassiliévitch demanda au roi de Hongrie, Mathieu Corvin, 
des mineurs, disant: «Nous avons de lor et de l'argent, mais 
«nous ne savons pas l'extraire des mines» C 363 ); et qu'en 1597 
même, le tsar Féodor Ivanovitch ordonna à son envoyé en Italie 
de lui amener à tout prix des mineurs, qui sussent trouver 
des mines d'or et d'argent et en extraire le métal (364) . M r 
de Mouravief l365) a fait graver plusieurs de ces lingots; un 
entr autres, pesant 46 zolotniks, est percé de deux trous, peut- 
être pour y passer des cordons et en faire une offrande votive 
à quelque image. Aucun de ces lingots n'a de timbre. 
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Quelques auteurs prétendent qu'au XI e et au XII e siècle on 
ne savait pas encore fondre les métaux en Russie, et que tous 
ces lingots venaient ainsi de l'étranger. Pour preuve de cette as- 
sertion , ils supposent que pour faire des demi-lingots ou des 
Roubles, on était obligé de les couper en deux. C'est une preuve 
nulle; l'usage de couper les métaux en morceaux est très- 
ancien, et a existé chez des peuples où florissaient les arts. 
Nous avons vu qu'en Perse, au temps de Darius, fils d'Hys- 
taspe, on fondait l'or dans des vases de terre, et qu'on coupait 
des lingots ainsi obtenus, autant qu'on en avait besoin < 36 '). 
En Espagne, au rapport de Strabon: « les peuples qui sont re- 
« culés dans les terres, trafiquent par voie d'échange au lieu de 
« se servir d'argent monnayé , ou ils ont des lames de ce métal 
« qu'ils coupent par morceaux à mesure qu'ils en ont besoin 
« pour payer ce qu'ils achètent » <367) . 

Tavernier (368) rapporte qu'en Chine et à Tonquin on se sert 
de masses d'or et d argent, auxquelles les Hollandais donnent le 
nom de Goltschut % c'est à dire, bateaux d'or, et que les autres 
nations nomment pains d'or. Il n'y en a que de deux grosseurs; 
l'or en est au titre de France; les grands morceaux valent 1350 
livres , les petits valent la moitié. 

Les morceaux d'argent sont de diverses valeurs; il y a de 
ces lingots qui valent jusqu'à 100 livres, et Ton s'en sert dans 
les grands paiements; le titre est à-peu-près celui de Paris. 

Les Chinois ont aussi de petits morceaux d'argent qui valent 
moins d'un soL Quand ils achètent quelque chose, et qu'ils 
nont pas de morceau juste pour faire le paiement, ils ont tou- 
jours des instruments tout prêts pour couper d'un gros morceau 
ce qu'il leur faut , afin de compléter la somme. 

Les lingots sont aussi d'usage au Japon, mais ils sont tim- 
brés; ceux que Tavernier a lait figurer, varient du poids de 7 
onces à celui d'un peu plus de 1£ gros. De nos jours encore il 
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n'y a pas d argent monnayé en Chine , mais seulement du cuivre; 
et l'argent se divise ordinairement en petits lingots qu'on coupe 

par morceaux et qu'on pèse, pour effectuer les p.iiemcnts (3f ''^. 

Hassan-ben- Ahmed dit dans son ouvrage intitule: les Cour- 
siers littéraires, qu'en l'an 628 de l'hégire, on vit paraître 
à Bagdad des D ir Items , ou pièces d'argent, tandis qu'aupara- 
vant on employait pour la dépense journalière des rognures de 
métal (370) . L'usage de hacher ou de couper les lingots en 
deux , a dû se conserver long-temps en Russie , parce qu'il oc- 
casionnait hien moins de peine et de travail que de couler l'ar- 
gent en petits lingots, pour en faire des divisions de la grivenka 
ou grivna. 

11 est fait mention de ces lingots dans les chroniques. 

Les historiens orientaux parlent aussi de lingots d'or et d'ar- 
gent que les Mongols avaient emportes de IVussie lors de 1 ir- 
ruption de Tamerlan ; cependant l'expression est trop vague pour 
«mon puisse décider s'il est question des lingots qui nous oc- 
cupent (37,) . Mais on trouve des données plus positives dans 
les récits du grand voyageur africain Ihn Batuta ^ zll \ Il racon- 
te que se trouvant, l'an 733 de l'hegirc (1333 de J. C), au 
camp d'Ouzbcg Khan, il reçut la permission d'accompagner une 
des femmes du Khan, princesse byzantine, qui allait voir son 
père à Constantinople , et qu'il reçut du Khan à cette occasion 
un présent consistant en divers objets et en 1 500 dinars. Cha- 
cune des femmes et tous les enfants du Khan lui firent aussi 
présent de quelques lingots d'argent , auxquels ils donnent le 
nom de Ssoum. (Each of his ladies also gave me some 
pièces of bullion siher which they call el siuvam (pro- 
nonciation anglaise) front the singular l+yo satrma , as did 
also his sons and daughters.) Dans ce voyage ils passèrent par 
Oukck, à 8 verstes au sud de Saratof. D ajoute : « à une journée 
« de-là sont les montagnes des Busses qui sont chrétiens et qui 
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m ont les cheveux rouges et les yeux bleus, etc. ; ils ont des nii- 
« nés d'argent (ce cjui est une donnée fausse comme nous l'avons 
«« vu plus haut), et de leur pays vient le Ssum, c'est-à-dire, 
« les lingots d'argent au moyen desquels ils vendent et achètent. 

« Chaque lingot pèse 5 Oka. » 

Les Grivny d'argent sont nommées pour la première fois en 
1 144 (37i)^ m;i j s on ig nore & [ c ' es t seulement comme poids 

d'argent, ou comme lingot monnaie. En 1440 on trouve men- 
tionné dans un traité avec INovgorod, qu'il doit être payé une 
nouvelle Grivna par sohha^ 1 ^; c'est donc à cette époque qu'on 
peut attribuer la diminution du poids des Roubles de 4 à 5 
à la livre. 

En 1S26, a Kief, en déblayant les fondements de l'église 
déciatinna (ou des dîmes), fondée en 9S9 par le grand-duc 
Vladimir Sviatoslavitch , et détruite en 1240 par les Tatares 
Mongols, lors de leur invasion en Russie sous le Khan Batou, 
on a trouvé , avec d'autres petits objets , près de l'emplacement 
de l'autel, 4 lingots d'argent; ils sont en forme de lozange 
oblong , tronqué aux deux bouts , formant un hexagone alongc, 
irrégulier et sans aucun timbre; le titre en est à 90 zolotniks; 
celui qui a été envoyé par le métropolitain de Kief, Eugène, 
à la société d'histoire et d'antiquités russes, pèse 3 S zolot- 
niks (375) . Les trois autres qu'on conserve dans le trésor de la 
cathédrale de Ste Sophie, sont de poids ditTérents; l'un pèse 
36 — zolotniks, le second 37^ zolotniks, le troisième 38 zo- 
lotniks. 

Des bourgeois de Stoyki , petite ville du district de Kief, 
trouvèrent en 1 8 1 9 , en labourant un champ , 1 2 lingots pa- 
reils renfermés dans un petit pot, et en nivelant les rues au 
vieux Kief, devant l'église de St Michel, on en a trouvé en 
terre encore trois, parfaitement semblables pour la forme et 
pour le titre et à-peu-près du même poids. 
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Ce sont de vraies Grivenki ou demi-Grivna de Kief , et la 
forme d'un hexagone irrégulier alongc, «pion leur a donnée, a 
certainement été adoptée pour les distinguer des grivenki de 
Novgorod. 11 paraît que l'usage du litre ou gnvna de Kief, 
cessa vers l'an 1320, lors de l'invasion des Lithuaniens qui 
s emparèrent de Kief et des pays avoisinants , et qui , en y éta- 
blissant leur domination , introduisirent probablement aussi les 
poids et les usages de leur pays. A l'appui de cette opinion 
vient la contribution crue le khan Timour Koutlouk imposa à 
cette ville, vers l'an 1399, contribution de 3000 Roubles 
d argent de Iithuanie < 376 >. ... - ». 

II me paraît que l'opinion qui fait procéder la grivna de 
Kief du litre de l'empire grec, est plus conforme à la vérité 
que celle qui la fait venir de la grzywna de Cracovie ou de 
la Hrzyvna de Bohême. Nous avons vu que U grima est men- 
tionnée en Russie vers l'an 971; que celle de Bohême ne 
parait dans les auteurs que vers l'an 1037, et celle de Po- 
logne qu'en 1 125. De plus le commerce de Kief devait être 
bien plus considérable avec l'empire grec, qui était alors à un 
haut degré de civilisation , et avec lequel Kief avait une com- 
munication facile par le Dniepr ou le Borysthène et la mer, 
qu'avec la Pologne , qui ne devait pas être à même de fournir 
un grand nombre d'objets d'exportation , ou avec la Bohême, 
qui est fort éloignée, et avec laquelle les communications ne 
pouvaient avoir lieu que par terre. Nos chroniques font souvent 
mention du commerce direct avec l'empire grec. Le commerce 
avec la Bohême, cité par Sviatoslaf, quand il dit à sa mère 
qu'il tire, étant à Pérciaslavetx sur le Danube, de l'argent et 
des chevaux de Hongrie et de Bohême, n'était pas direct; mais 
il est évident que ce commerce se faisait pas Intermédiaire des 
Hongrois, qui étaient les voisins des Russes et ceux des Bo- 
hèmes , et que par conséquent ce commerce ne devait pas être 
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très-actif ni très-consi durable. D n'est fait aucune mention du 
commerce avec la Pologne; s'il eût existe', les chroniques n'en 
eussent-elles pas dit au moins un mot en passant? Mais la 
preuve la plus évidente de l'origine grecque de la grivna de 
Kief , se trouve dans les traites d Oleg et d Igor avec l'empire 
grec , traites où le litre est employé comme poids d après la loi 
russe , et aussi dans 1 égalité de poids du zolotnik et du solidus 
aureus. 

Dans le dépôt de lingots découvert à Novgorod , on a aussi 
trouve des lingots coupes par la moitié, sans cependant que 
les deux moitiés soient du même poids , ce qui provient de ce 
que les lingots entiers, n étant coupés qua-peu-près par le 
milieu, il était impossible que les deux parties fussent égales. 

Il était très-facile de rogner ces lingots , ce qui peut aussi 
être la cause de cette différence; les demi-lingots ont été 
nommes Roubles (py6.ii»), mot dérivé, d'après l'opinion des 
éditeurs du code de Iaroslaf, de roubit (pyÔHn») , qui signifie 
hacker (377) . Il est rapporté qu'en 1524 on trouva, en défai- 
sant la chaussée de bois devant les boutiques de Novgorod, 
170 Roubles et 44 Poltyny coules anciens, que les magistrats 
firent renfermer dans un vase cacheté < 378 \ 

Ici encore les opinions varient sur l'origine du mot Rouble.' 
Les uns disent qu'il dérive de l'usage qu'on devait faire, en 
comptant les Copeks, d'un bois sur lequel on marquait le 
nombre de Copeks, et où, quand on arrivait au nombre 
100, on faisait une marque plus profonde ( 379 >. D'autres 
attribuent ce mot à la Roupie , monnaie des Indes , qui aurait 
été introduite en Russie par les Tatares (380) . Mais la Roupie 
d'or valait à-peu-près 9 Roubles d'argent actuels, et notre 
Rouble n'a jamais eu cette valeur; la Roupie d'argent ne valait 
pas plus d'un demi-Rouble d'argent actuel. Il faut dire toute- 
fois à l'appui de cette opinion, que le mot Roupie ou Roupiga 
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signifie à Madras argent , et s'emploie pour désigner ce métal 
en général (38,) . D'autres dérivent le mot Rouble du mot turc 
Rub, qui désigne un demi-écu au lion (382) . D autres enfin 
prétendent que cette dénomination provient des entaille* que 
Ton faisait aux lingots d argent coulés en forme de baguette, 
afin de pouvoir plus facilement en casser ou détacher une par- 
tie, selon l'urgence (3 8 3) . Les lingots qu on a découverts jusqu a- 
présent, ne confirment pas cotte hypothèse. 

La première mention du Rouble est de Tan 1317 < 38 *). 
Les lingots de Roubles qu'on a trouvés dans le dépôt de Novgo- 
rod , en 1821 , sont du poids de 211 à 22«j zolotniks, le 
titre varie de 711 à 931 zo lotniks ; On en a trouvé antérieure- 
ment à 30 verstes de Moscou, qui pesaient de 22 à 24 zolot- 
niks <385) . Parmi ceux que M r de Mouravief (3S6) a fait graver, 
il y en a sans aucun timbre. Un autre porte le nom de la ville 
de Novo-Torjok (IIoBOTop«cKa^) en 3 lignes 
caractères anciens, et encore un timbre indistinct. Un troisième 
a trois timbres; dans l'un est une tête de saint de face, avec de 
longs cheveux pendants dans le genre des têtes de Christ sur 
les saints suaires et entourée de 12 globules; dans l'autre est 
la panthère de Pskof, saisissant un écureuil; et dans le troisième 
on voit un monogramme. Un autre Rouble du cabinet de 
Pierre le Grand ^ et de celui de W le général Trochtchinsky 
a plusieurs timbres. Dans l'un, sont ces mots: Kniaz Volod 
(Knu3i> Boaofl) en deux lignes; les autres sont peu distincts 
et paraissent des têtes de saints. Dans la collection du comte 
Moussin Pouchkin, il existe un lingot Rouble pareil, presque 
triangulaire, avec quatre timbres. Dans deux de ces timbres 
sont des figures indistinctes; dans le troisième le mot Ksura, 
et dans le quatrième BoAOfl, peu distinct, autour d'une 
figure < 388 >. On a aussi trouvé en 1819 un dépôt de Roubles 
pareils à Serpoukhof, dans le gouvernement de Moscou. Un 
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de ces Roubles , envoyé à la Société d'histoire et d'antiquités 
russes de Moscou, pèse 21 zolotniks 78 doli; il offre trou 
timbres , dans l'un est un oiseau dans un cercle de grènetis, 
avec les lettres A et H, ou peut-être K et H; le second est in- 
distinct, et dans le troisième frappé sur le bout, il paraît y 
avoir une tête. Cette multitude de timbres qu'on trouve sur ces 
divers lingots , paraît provenir de ce que chaque prince , chez 
lequel ils avaient cours successivement, y faisait mettre sa mar- 
que pour mieux les accréditer < 389 >; et l'on pourrait même dé- 
terminer à quels princes beaucoup de ces timbres appartiennent, 
en les comparant à des monnaies connues , sur lesquelles ces 
mômes types se retrouvent. Je possède un Rouble lingot qui 
offire en contremarque une tête parfaitement semblable à celle 
qu'on voit sur une monnaie du prince de Dmitrief, Pierre Dmi- 
triévitch, rapportée par M r de Tchertkof. Pl. XIV. fïg. 6. Les 
éditeurs du code de Iaroslaf disent que 4 Roubles faisaient une 
Grivna (390 \ ce qui est confirmé par ces lingots, puisque 2 Rou- 
bles font une Grivenka, et 2 Grivenka une Grivna. Ce taux s'est 
soutenu , à ce qu'il parait, jusqu'au règne du grand-duc Vassili 
Ivanovitch; car on trouve dans les chroniques que le grand- 
duc Ivan Vassiliévitch fit faire en 1535 de nouvelles mon- 
naies en son nom, à 300 Dèngui de Novgorod de la grivenka, 
et à 3 Roubles de celle de Moscou, tandis que d'après l'oukase 
de son père, on en faisait 260 Dèngui de Novgorod ou 2| 
Roubles de Moscou et une Grivna (391) . Cependant selon le 
rapport de Herberstein, que j'ai cité plus haut, de son temps, 
au commencement du XVI e siècle, on ne voyait plus de lingots 
en circulation; ce qui fait présumer que lorsque 1 usage de 
l'argent monnayé fut adopté, on abandonna celui des lingots. 

Karamzin évalue le Rouble du moyen âge à 5 Roubles 
d'argent actuels (392) : ce qui est à-peu-près juste en évaluant le 
prix de l'argent d'alors au taux d a-présent; il est cependant à 
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remarquer que, proportionnellement aux produits, il avait, 
avant la découverte de l'Amérique , une valeur trois ou quatre 
fois plus grande qu'après cet événement. 

Tatichtchef ^ 393 \ dans ses commentaires sur le code du tsar 
Ivan Vassiliévitch , rapporte que, lorsque ce tsar voulut faire 
élever quelques grands édifices à Moscou, il fit publier qu'il 
paierait journellement aux maçons 7 Dcngui, aux charpentiers 5 
D en gui, à de bons manœuvres 4 Dèngui et à des manœuvres 
ordinaires 3 Dèngui; ce salaire parut alors si considérable que 
le nombre des ouvriers qui vinrent s'offrir obligea le tsar à 
faire diminuer le salaire promis: au rapport dHerberstein , il 
ne fut que de lj à 2 Dèngui < 39À \ En prenant d'après cela la 
proportion d une journée de travail d'un manœuvre à 3 Dcngui 
de ce temps-là , à celle dune journée de travail d'un tel ma- 
nœuvre de nos jours, laquelle est d'environ 15 copeks en 
argent, la valeur relative d'un rouble au temps du tsar Ivan 
Vassiliévitch , serait de 20 Roubles d'argent en monnaie 
actuelle. 

Les Roubles en lingots sont mentionnes dans les chroniques 
de Novgorod en 1 446. A l'occasion du changement qu éprouva 
la monnaie, il est dit que les Novgorodiens commencèrent à 
altérer leur monnaie; que les magistrats firent venir 5 ouvriers 
pour faire de nouvelle monnaie avec l'ancienne, et diminuèrent 
une demi-Dènga sur la Grivna, pour leur salaire; que la 
môme année ils discréditèrent les Roubles, et en frappèrent 
des Dèngui , ce qui donna un grand profit aux ouvriers de la 
monnaie, mais causa une grande perte au peuple, et occa- 
sionna une révolte où des magistrats et des ouvriers furent 
tués < 395 >. 

L'usage des Roubles lingots n'était pas borné uniquement à 
la Russie. On s'en servait aussi en Iithuanie et en Livonie. 
Ceux de la Livonie étaient d'un poids deWminé. Chaque or- 
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fevre avait le droit d'en couler, mais une loi du grand-maître 
de Tordre de Livonie, au XIII e siècle, condamnait à mort 
ceux qui les faisaient à trop bas titre, et en Pologne ils encou- 
raient la peine d'être brûles vifs, comme faux~monnayeurs < 396 ). 
Herberstein dit que le Rouble de Riga avait une 

valeur double de celui de Moscou. Celui de Lithuanie était de 
forme ovale. On a trouvé à dix vers tes de Vilkoraierz , en Li- 
tbuanie, plusieurs de ces lingots; ils étaient timbres, les uns 
aux armes de la Lithuanie, et d autres au nom de différentes 
familles, en caractères ordinaires; l'argent en était au titre de 
93 zolotniks, mais le poids n'est pas rapporté. Czacki évalue » 
le Rouble de Lithuanie (qui valut jusqu'en 1419, 96 gros de 
Lithuanie) à 1 8 Roubles d'argent actuels , et depuis 1 4 1 9 il 
eut cours à 100 Gros de Lithuanie; mais sa valeur intrinsèque 
diminua avec celle des Gros, c'est-à-dire, du prix de 17 
Roubles 64— Copeks d'argent actuels qu'il valait en 1419 v 
à celui de 1 Rouble 66| Copeks d'argent actuels en 1640, où 
l'on cessa de se servir de cette dénomination (398) . 

Dans une transaction particulière de l'an 1417, les Rou- 
bles d'argent fin de Lithuanie sont nommés Slclâs et compares 
à 2 marcs de Gros de Prague, poids de Lithuanie < 3 "); mais 
à cette époque le roi de Bohème Wenceslas III faisait frapper 
des Gros de Prague de très-mauvais aloi; ils n'étaient qu'au 
titre de 56 zolotniks, et le marc n'en valait que 9 Florins 42£ 
Kreutzers (400) d'Allemagne, ou environ 6 Roubles d'argent 
actuels. En déduisant un sixième environ, que le marc de 
Lithuanie pèse de moins que celui d'Allemagne, il se trouve que 
les 2 marcs de Gros de Prague, et conséquemment le Rouble de 
Lithuanie, ne valaient intrinsèquement que dix Roubles d'argent 
actuels et étaient à-peu-près de même valeur que notre Gri- 
venka; de sorte que la valeur intrinsèque de 18 Roubles que 
lui assigne Czacki, n'est pas exacte, parce qu'il a pris pour 
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base de son calcul le marc de Gros de Prague primitif, comme 
il e'tait au temps de Weuceslas II. 

On trouve la Poliina ou demi-Rouble, citée pour la pre- 
mière fois à l'occasion d'un tribut impose en 1384 par le 
Khan des Tatares Toktamych sur les états du grand-duc Di- 
mitri Ivanovitch Donskoï: «BtHxaa Aepeiui*, oocTojnnaa U3T> 
«fluyxT, 1UH xpex* ^BopoB-b, o6A3UBa.\acb n-iaTUTb no.vru- 
« ny cepeôpoMi,. « 

En 1524, on trouva 44 anciennes Poltina coulées, à 
Novgorod, comme nous l'avons dit plus baut. 

On dérive le mot Poltina du mot raspoîot (pacncviorfc), 
fendre , parce que , pour faire une Poltina , on partageait le 
Rouble en deux parties, longitudinalement t* ol K Celle que 
j'ai vue dans la collection de M r le général Trochtcbinski, pèse 
9 zolotniks et 6 doli; elle offre la moitié d'un timbre coupé 
par le milieu, avec le mot Kniaz (kh*3i>), et paraît être la 
moitié du Rouble que j'ai cité plus haut, du cabinet de Pierre 
le Grand, lequel porte le timbre Khjisb Boaoa., en 2 lignes, 
c'est-à-dire, prince Yolodimir; mais il est difficile de décider 
auquel des princes de ce nom il doit être attribué. Karamzin 
' en cite un pareil avec l'inscription Boaoa, et qu'il croit pou- 

voir attribuer , soit à Vladimir , petit-fils de Ioann Danilovitch 
Kalita, soit au grand-duc de Riazan, Vladimir, qui ne régna 
qu'un an, en 1372, ayant été chassé par Oleg « 02 >. 
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TABLEAU 

DU POIDS, DU TITRE ET DE LA MESURE DE QUELQUES 
CRI VN A ET ROUBLES LINGOTS. (403) . 
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♦ 

MONNAIES FRAPPEES EN RUSSIE AVANT 
i/lNVASION DES TATARES. 

A-t-on frappé des monnaies en Russie ayant que les Ta- 
lares Mongols de la horde d'or eussent envahi cet immense 
pays ? Je ne le crois pas. 

Plusieurs monnaies ont cependant été attribuées à cette 
époque; il convient donc de les examiner succinctement 

Malguin (404) attribue à Olga une monnaie de cuivre; 

■ 

c'est un nummus scyphatus, ou monnaie concave de l'empire 
grec, mais extrêmement fruste, et offrant le type ordinaire 
de ces monnaies; les lettres A. r. I. que Malguin y a décou- 
vertes à la loupe, ne sont qu'un reste du titre ou du nom de 
quelque impératrice ou empereur hysantin, ce quia donné 
lieu à cette erreur. 

M r le conseiller de collège Bunge, à Kief, possédait autre- 
fois une monnaie d'or et une d'argent d'un Vladimir. Celle 
d'or a été perdue depuis; mais la description en est conser- 
vée dans les Mémoires de la société d'histoire et d'antiquités 
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russes, qui possède actuellement la monnaie en argent B.ia- 
Airaipi a ce ero ajaro (Vladimir et ceci est son or). 

Le grand-duc assis de face; il a de grandes moustaches, 
la tête ornée d'une couronne faite de cinq globules et surmon- 
tée d'une croix; il tient de la main droite une croix, la gauche 
est posée sur la poitrine. Ses deux jambes sont très-petites et 
paraissent sortir de la poitrine. À sa gauche est une espèce 
de candélabre , terminé en pointe par le bas. 

x\. Icyci» XpncrocK. Buste du Christ de face, la tête ornée 
du nimbe et tenant le livre des Evangiles sur la poitrine JV. 
4£ grand. 

Cette pièce est je crois de Vladimir Sviatoslavitch, et une 
copie des monnaies d'or des empereurs de Constantinople de 
cette époque; elle doit avoir été frappée lors de son baptême 
à Kherson en Tauride, pour être donnée aux seigneurs de sa 
suite. Le symbole qui se trouve à côté de sa tête me parait un 
chandelier d'église. 

B.ia^inripb Ha ero (cro.it) (Vladimir sur le trône). Le 
grand-duc assis de face, sur un trône, couronné comme sur la 
pièce en or , et tenant une croix inclinée ; à l'entour un cercle 
et un gros grènetis. 

*V A ce ero cpeôpo (et c'est son argent). Le même sym- 
bole, qui se trouve à côté de la tête du grand-duc sur sa mé- 
daille d'or, et que je crois être un chandelier d'église; le tout 
dans un cercle et un gros grènetis A. 8. 

Cette pièce me parait contemporaine de celle qui est en or; 
mais elle ne ressemble en rien aux monnaies de l'empire grec, 
si ce n'est par la figure assise, qui est aussi une imitation des 
empereurs assis. 

Dans le cabinet du comte Moussin-Pouchkin à Moscou, on 
conservait, avant l'incendie de 1812, une médaille d'argent 
d'un Iaroslaf , trouvée à Kief avec des ornements d'images, en 
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creusant un fosse. Cpetipo ifpocaa&ie (argent dlaroslaf). Un 
symbole comme dans la médaille de Vladimir, mais de forme 
un peu différente, et offrant la figure d'une espèce de tri- 
dent, le tout dans un cercle de grènetis, hors duquel sont 
les lettres 

m n (Amen.) 

IV 0 tu le buste de St Georges, nimbe' de face, tenant un 
r f glaive de la droite, le tout dans un cercle de grè- 
. f n netis, en dehors duquel sont en haut, en bas et 
0 de chaque côté, quatre globules disposes en croix 
A 7 grand (405) du poids de || zolotnik. Karamzin croit 
que les lettres qui sont en dehors du grènetis sont grecques 
et non russes, la dernière au bas est effacée; il explique 
les trois autres par METAAOÏ APXONTOS 
NOMI2MA Les Bysantins donnaient le nom d archon- 
tes aux grands-ducs de Russie (406) . M r Békétof explique 
ces lettres par an 1048 < 407 >; je crois que ces lettres sont 
tout simplement le mot Amen, en slave Amin. Le sym- 
bole, représenté sur la médaille, confirme mon opinion que 
c'est un chandelier d église qu'on a voulu représenter sur les 
trois monnaies sus-dites. On trouve dans le voyage du cheva- 
lier Gamba un chandelier à-peu-près de môme forme, comme 
étant représenté dans la cathédrale ruinée de Cotays (408) . 
Cette monnaie est généralement attribuée à Iaroslaf Vladimi- 
rovitch , qui fut baptisé sous le nom de Georges (rcoprifi), 
et c'est sur quoi cette attribution est principalement fondée; 
la disposition perpendiculaire de la légende du revers pourrait 
cependant faire présumer qu elle a été frappée après le règne 
d'Alexis Comnène. Banduri publie une monnaie de bronze 
qu'il attribue à Alexis l'Ange, mais qui est généralement re- 
connue comme étant d'Alexis Comnène; elle offre le môme 
revers de St Georges et la môme disposition perpendiculaire 
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des lettres. Cependant, comme sur les images en mosaïque 
grecque qu'on trouve dans l'église métropolitaine de Ste. So- 
phie, laquelle fut fondée et ornée pr le grand duc Iaroslaf 
Vladimirovitch, vers l'an 1037 (<oi) , on retrouve les noms 
des saints disposés autour des t£tcs de celte môme manière 
perpendiculaire, on peut | résumer que l'usage de cette forme 
de légendes a été adoptée dès cette époque en Russie. 

J ai acquis depuis peu une médaille de ce même genre et 
qui, en conséquence, doit être à-peu-près de la même époque. 
Je 1 attribue donc à Sviatoslaf Iaroslavitch, qui régna à Kief 
de 1073 à 1078, après avoir détronc son frère Liaslaf: en 
voici la description. 

C&atcaak Cfitifà (argent de Sviatoslaf). Le 
grand-duc debout, de face, en manteau, grande moustache, la 
tôte ornée d un diadème surmonté d une croix et tenant une 
croix de la droite. 

R u ]çc. Le Christ bénissant, assis de (ace sur un grand 
siège iV. 

Il est probable que cette médaille fut frappée pour être 
distribuée comme récompense aux troupes qui aidèrent Svia- 
toslaf à s'emparer du trône. 

S. £. Mgr. le métropolitain de Kief, Eugène, a eu la 
complaisance de me communiquer la gravure d'une médaille 
à-peu-pres semblable, que le baron Vietinghof avait l'intention 
de publier, et dont un autre exemplaire se trouve dans la col- 
lection de M r Lisienko, à St Pétersbourg. 

Toutes ces pièces sont trop évidemment des imitations des 
monnaies byzantines, pour qu'on puisse croire qu'elles aient 
été faites en Russie; les lettres russes y sont généralement m;»l 
faites, et celles de la dernière l'ont été par quelqu'un qui ne 
les connaissait pas, et qui les a maladroitement imitées d après 
le modèle donncitlcs monnaies me paraissent donc avoir été 

MMlàftB PAMlftf < 5 
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t faites par des Grecs, et seulement en de grandes occasions, pour 
/ servir de présents, comme l'usage s'en est conservé en Russie 
I jusqu'au règne de Pierre, le Grand: nous avons vu à l'article 
^ des Portugaises, des Nobles et des Ducats, que le tsar Ivan 
Vassiliévitch envoya de ces pièces d or aux officiers de son 
armée victorieuse, et Olearius atteste que les monnaies d'or 
ne servaient anciennement qu'à cet usage (4,0) . 

Il est encore question d'une monnaie d'Igor, citée dans un 
oukase de Pierre le Grand, de l'année 1723, lequel ordonne 
de reprendre , chez un habitant de Pskof , d'anciennes mon- 
naies dlgor qui y avaient été mises en dépôt par le hiéromo- 
nakliEuphirae, et de les envoyer à l'Empereur. Ouspenski * 4n * 
ne sait à quel Igor les attribuer; Malguin (412) les croit d'Igor 
Rourikovitch. Ce sont simplement des Copeks frappés vers 
le temps du grand-duc Vassili Ivanovitch. 

Le grand-duc à cheval tenant la pique baissée. 

IV. KNS 

a&caik Le grand-duc et gossoudar (ou sei- 

MTAfAR gneur) de toute la Russie, dans le 

CIA oy champ. 

CM. 

Le A dans le mot rAJ A, qui est une abréviation de gos- 
soudar (Tocyiapi,), étant mal formé et ressemblant à un 0 
avec la lettre h, a donné lieu à la méprise et a fait prendre 
les deux mots pour celui d'irOfA (Igor). 

Une monnaie attribuée à la princesse Ma trôna, fondatrice 
du couvent de la Trinité de ce nom , situé dans le district de 
Tchiguirin au gouvernement de Kief, et conservée dans ce 
monastère , n'est qu'une monnaie de Justinien I , dont la lé- 
gende est effacée, et qui offre au revers le type ordinaire, un 
grand M surmonté d'une croix, dans 1TVI est un A, aux côtés 
ANNO XXH et àl exergue KYZ comme étant frappée à 
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Cyzique, ville de la Mysie. Le chancelier Roumîantzof, ayant 
fait venir cette monnaie à St. Pctersbourg, la communiqua à 
M r de Krug, de qui je tiens cette notice , et qui a publié à ce 
sujet ses remarques dans un article du Vestnik Evropy < 4,2 *>. 
Je crois donc que, jusque vers la fin du XIII e siècle, il n'y 
eut d'autres monnaies en Russie , que les fourrures , les lin- 
gots et les monnaies étrangères au poids et comme marchan- 
dises. 
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monnaies frappées en russie depuis l ' invasion 
des tatares jusqu'au changement des monnaies 
par Pierre le Grand. 

Le commerce de la Russie ne consistant autrefois quen 
échanges de marchandises, tant dans l'intérieur qu'à l'étranger, 
le besoin de monnaies métalliques ne s'y faisait pas sentir. 
Les grands paiements pouvaient se faire en lingots; les mon- 
naies de fourrures suffisaient pour les besoins locaux et jour- 
naliers. Sans l'invasion des Ta tares de la horde d'or, il est à 
présumer que de long-tems on n'eût pas introduit l'usage des 
monnaies métalliques. Les villes les plus commerçantes du 
pays, Novgorod et Pskof, qui ne subirent jamais Je joug de la 
Horde, ne commencèrent à en faire frapper qu'au XV e siècle; 
mais le joug que les Tatares imposèrent à la Russie, rendit 
cette mesure d'une nécessité absolue. Les tributs que les di- 
vers souverains furent obligés de payer, les forcèrent à mettre 
des impôts sur leurs sujets, et ces impôts ne purent plus, 
comme auparavant, cire perçus en fourrures, mais durent l'être 
en argent, lequel était eavoyé à la Horde; une monnaie mctal- 
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lique était donc indispensable pour répartir ces impôts égale- 
ment, et pour en faciliter la perception. Ces mêmes raisons 
firent adopter le mode de monnaies que les Tatares employaient 
eux-mêmes. 

Telle est 1 origine de nos anciennes monnaies qui ont été 
en usage jusqu'au commencement du règne de Pierre Alexié- 
vitch. 

MONNAIES D'OR. 

Jusqu'au règne de Pierre le Grand, l'or ne fut pas employé 
en Russie à faire des monnaies qui eussent cours dans le com- 
merce. Le souverain seul en faisait frapper en de grandes occa- 
sions, pour les donner aux personnes qu'il voulait distinguer; 
ce fait est attesté par Olearius * 413 * et Pelreius ( 414 ). H est 
souvent iàit mention de pièces d'or distribuées comme récom- 
pense à l'armée ou à ses chefs. 

En 1469, le grand-duc Ivan Vassîliévitch envoie à 1' ami ce 
du prince Vassili Oukbtomsky, deux Dèngui d'or pour récom- 
penser la valeur qu'elle avait déployée en se frayant un pas- 
sage à travers l'armée du tsar de Kasan Ibrahim (4,5) . En 
1551, le tsar Ivan Vassîliévitch envoie au tsar de Kasan Chîg- 
Alcï beaucoup de pièces d'or, pour les distribuer à l'armée * 416 ). 
En 1553, les voïévodes et les sanovniki (grands dignitaires) 
reçoivent des pièces d'or pour les avantages remportés près de 
la rivière de Kama (4,7) . 

En 1558, le tsar envoie aux voïévodes des pièces d'or pour 
la prise de Neu-ScMoss en Livonie (4,8 \ 

En 1559, il envoie des pièces d'or à Adachef et à ses com- 
pagnons d'armes, pour les avantages remportés sur les Ta- • 
tares (4,9 >. 

En 1 560, le tsar envoie des pièces d'or pour la victoire de 
Fellin, en Livonie < 420 >. 
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En 1605, le tsar Boris Féodorovitch en envoie au prince 
Mésetskii pour la victoire qu'il avait remportée sur le faux 

En 1606, le tsar Ivan Vassilic'vitch Ghouiskii envoie des 
pièces d'or aux chefs de son armée, pour les avantages remportes 
sur les rebelles, qui soutenaient le second imposteur Dmitri. 

En 1619, il envoie une pièce d or à Romanof , pour un 
avantage remporté sur les rebelles (421 >. 

Dans tous ces cas cependant, il n'est jamais dit que ces 
pièces d or fussent au coin russe , et aucune chronique ne les 
mentionne comme telles; on est cependant fonde à le croire, 
car nous avons vu précédemment que les tsars envoyaient 
aussi des pièces étrangères en récompense et nommément des 
Portugaises, des Nobles et des Ducats, pièces qui toutes sont 
alors expressément désignées par leur nom, tandis qu'ici elles 
sont communément nommées Dèngui d'or , (aem>ra aojurrac, 
denguî zohtie). Karamzin dit, dans les notes de son histoire, 
que ces pièces d or étaient quelquefois des monnaies étrangères; 
que quelquefois aussi elles étaient frappées expressément à cet 
usage, et qu'on leur donnait le nom de Moskofki; qu'il en a 
vu plusieurs dans la collection du comte Moussin Pouchkin, 
lesquelles étaient de diverses grandeurs; et qu'aux voïévodes 
on donnait les plus grandes , ornées du portrait du tsar; mais 
il ne les décrit pas (422 >. Il rapporte aussi, d'après les auteurs 
étrangers, contemporains du tsar Féodor Ivanovitch, qu'on 
distribuait aux militaires qui se distinguaient à la guerre , de 
petites monnaies d'or à l'effigie de St. Georges, monnaies qu'ils 
attachaient à leur manche ou à leur bonnet (423 >. Le nom de 
Moskofki était donné à Moscou aux Dèngui, et conséquemment 
les pièces d or dont parle Karamzin , sont de véritables Dèngui 
d'or. Les auteurs étrangers qui parlent de ces monnaies les 
désignent souvent par Roubles et Copeks d'or. 
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La plus ancienne monnaie de cette division, connue jusqu'à 
présent, est du grand-duc Ivan Vassilie'vitch : c'est un ducat 
frappe à l'imitation de ceux du roi de Hongrie Mathias Corvin, 
probablement par les ouvriers qu'il envoya au grand-duc. 

On conserve encore des pièces d'or du tsar Ivan Vassi- 
lie'vitch du poids d'environ 3 à 1 ducat; en comptant l'or à 1 2| 
Roubles de ce temps pour 22 zolotniks, d'après le prix qui en 
est marqué dans le trousseau de la grande-duchesse Hélène, 
vers la fin du XV e siècle (4 2 *\ la pièce de 3 ducats équivaudrait 
à environ 1£ Rouble, et celle d'un ducat à 50 Copeks de 
l'époque. 

La pièce du poids d'un ducat environ, du tsar Féodor 
Ivanovitch , peut être comptée au même taux. On ne connaît 
aucune pièce d'or du tsar Boris Féodorovitch Godounof; mais 
il en existe une du poids d'environ quatre ducats de l'imposteur 
Dmitri (* 25 ). Margaret, qui était en Russie à cette époque, 
rapporte que la valeur des Ducats variait souvent de 16 Al- 
tynes à 2 Roubles, mais que la valeur la plus commune en 
était de 18 à 21 Altynes < 426 >. Ceci ne doit, je crois, se 
rapporter qu'à l'époque plus tranquille du règne de Boris Go- 
dounof; car lors de l'invasion des Polonais en Russie, l'or 
devait être plus recherché, et consequemment le prix moyen 
en devait être plus élevé. En admettant donc ce prix à 25 
Altynes, cette pièce représenterait 3 Roubles de l'époque. 

Les deux pièces d'or de Vladislaf Sigismontovitch du poids 
de 9£ et de 11^ zolotniks, dont la dernière doit porter l'in- 
scription : irfiHa aecjrn» *eHerb (du prix de dix Dèngui), et 
qui sont rapportées par Biclaïef dans le cabinet de Pierre le 
Grand ( À21 \ n'existent pas; ce sont de simples Copeks d'or du 
poids de 9£ et de 1 1| doli, avec le type et l'inscription or- 
dinaires , et c'est ainsi qu elles sont décrites dans le catalogue 
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manuscrit de l' Académie des sciences de St-Pétersbourg , ou 
elles se trouvent. 

Depuis Michel Féodorovitch jusqu'à Pierre le Grand ex- 
clusivement, le Ducat et le Rouble furent généralement équi- 
valents. 

Quoique les pièces d or russes ne fussent pas des monnaies 
courantes, il paraît, d'après ce que noas venons de dire, qu'el- 
les étaient cependant soumises à une règle, adoptant selon le 
besoin, le système des Portugaises, ou celui des Nobles, mais 
plus souvent celui du Ducat et de ses divisions en |, |, |. 

On refrappait môme simplement les Ducats étrangers an 
coin russe, comme le prouvent les pièces d'or des tsars Alexis 
Mikhaïlovitcb et Féodor Alexiévitcb , conservées dans le cabi- 
net impérial de Vienne et dans celui de M r de Krug, et sur 
lesquelles l'ancien type des Ducats de Hollande est encore 
visible. La Dcnga d'or, représentait donc probablement le 
Rouble nominal, ou 100 Copeks effectifs. Ceci n'est toute- 
fois qu'un calcul approximatif, les pièces d'or variant de 
poids entre elles, autant que celles d'argent, à cause du 
peu de soin qu'on mettait à leur fabrication. Pour avoir 
des données certaines, il faudrait pouvoir en peser un 
grand nombre, ce qui est impossible à cause de leur 
rareté. 

Le type de ces pièces d'or varie; les unes offrent des deux 
cotés l'aigle à deux tètes, avec des légendes; d'autres ont à 
l'avers l'aigle à deux têtes, ou le tsar à cheval, tenant la pique 
baissée, figure que quelques-uns croient être un St. Georges; 
et au revers une inscription avec le titre et le nom du tsar. 
Sur les pièces d'or des grands-ducs Ivan et Pierre Alexiévitch, 
avec leur soeur Sophie Alcxiévna, on voit à l'avers les têtes des 
deux jeunes princes avec l'aigle à deux têtes, et à l'entour leurs 
noms et leurs titres en abrégé; au revers le buste de la grande- 
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duchesse Sophie, et à lenteur, son nom et son titre également 
en abrégé < 428 >. Le général Trochtchiaski possède une pièce 
d or semblable, mais de la grandeur d'un Rouble d'argent et 
très-épaisse; elle est fixée à une chaîne d'or ornée de petits 
rubis pour l'attacher à la boutonnière, ce qui vient à l'appui 
de ce que nous avons dit plus haut, que les pièces dor étaient 
des marques de distinction accordées par le souverain. 

On trouve dans le cabinet de Pierre le Grand la descrip- 
tion d'une médaille d'or de la fin du XV e siècle; et quoiqu'elle 
soit étrangère à notre sujet, j'en donne cependant la description 
à cause de l'intérêt qu'elle peut offrir. L'avers représente St. 
Nicolas en habits cpiscopaux, de face ou presque, jusqu'aux 
genoux, bénissant de la droite et tenant de la gauche le livre 
des Evangiles contre sa poitrine; aux côtés, au haut du champ, 
est à gauche l'image de Notre Seigneur à mi-corps , tournée à 
droite et bénissant; au dessus ICXC (Jésus-Christ). A droite 
l'image de la Vierge tournée à gauche, et au dessus MP6K 
(Mère de Dieu). Aux côtés de la tête de St. Nicolas est 
CTNM-KOAd (St. Nicolas). Les figures et les lettres sont burinées 
et tout le champ est en lignes horizontales également burinées ; 
autour est un cercle orné d'un grènetis. Au revers est une ins- 
cription en caractères slaves assembles , dont la première ligne 
n'a pu encore être déchiffrée; les quatre autres lignes sont: 

31 M. CTKOpH. C A H H TA || A I p 3 A A T. H C'A A A N I 3 3 A A T || 
HnOAAfO&A. KMCrMH't || C&OA. to^ocia ; (l'an 7005 
[1497 de J. C] il créa un écu d'or, coulé en or, et en fit ca- 
deau à sa princesse Todosie.) 

Le prince deKholm, Vassili Danilovitch, marié à la grande- 
duchesse Théodosie, fille du grand-duc de Russie Ivan Vassi- 
liévitch, en l'an 7008 (1 500), fit, à ce qu'on croit, couler cette 
médaille en 1497, pour en faire cadeau à sa fiancée, comme 
l'inscription ci -dessus pourrait le faire présumer. Les Ecus 
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Venaient de paraître en Allemagne, cl comme ils étaient 
la première grosse monnaie d'argent qu'on vît, ils furent 
probablement un objet d'admiration; ce fût peut-être ce qui 
engagea à donner le nom de Thaler (Ecu) à cette médaille, 
qui pèse 1 5 zolotniks et une dola. M r de Krug a eu la com- 
plaisance de me communiquer cette pièce unique, qui lait 
partie de la collection de l'Académie Impériale des sciences, et 
de m'en donner une bonne empreinte d'après laquelle la gra- 
vure a été exécutée très-soigneusement 

t. Rec de Pl. I. 3. fig. i. 

MONNAIES D'ARGENT. 

Après la seconde grande invasion des Tatares Mongols de 
la Horde d or, sous Batou Kban, en 1 240, et lorsque, cessant 
en partie leurs dévastations, ils conservèrent la suprême domi- 
nation sur la Russie et imposèrent des tributs aux grands-ducs 
et aux princes apanages russes, ces princes sentirent la néces- 
sité de remplacer l'usage des monnaies de fourrures par celui 
des monnaies métalliques, frappées par leur ordre, afin de faci- 
liter la perception des énormes tributs en argent que leur avait 
imposés la Horde. 

Depuis leur invasion, les Tatares Mongols avaient leur 
propre monnaie, qu'ils paraissent avoir adoptée des peuples 
qu'ils avaient conquis précédemment. M r de Fraebn (42v ^ a 
publié quelques monnaies des Bulgares du Volga, du X e siècle. 
Comme il est à présumer que tout l'argent qui fut frappé d'a- 
bord en Russie , ne le fut que pour payer les tributs , il était 
naturel que les princes russes adoptassent le mode des mon- 
naies tatares, et conséquemment aussi la dénomination d'où 
provient le mot Dènga (pérora), en tâtare tènga, en persan 
dang, et en arabe danek (430) . Karamzin rapporte que 8 à 9 
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monnaies ta tares pèsent un zolotnik; de sorte qu'une de ces 
monnaies a à-peu-près le même poids que la Dènga, au temps 
où 4 Roubles entraient dans la grivenka (43, \ 100 Dèngui 
anciens, et plus tard 200 Dèngui de Moscou, ou Moskofki, 
faisant le Rouble, et que ce fut la seule monnaie courante 
jusque vers le règne du tsar Ivan Vassiliévitcb. On se sert 
aussi de la dénomination Dèngui, au pluriel, pour designer 
l'argent en général, depuis le XV e siècle. On trouve cette ex- 
pression employée dans une ebarte de Novgorod de l'an 1471, 
« et le grand-duc doit nous donner cet argent, (oepoôpo) en 
« Dèngui comptées et en argent au poids (432) «. Il parait que 
ce sont les grands-ducs de Russie qui les premiers ont fait 
er de la monnaie; on n'en connaît avec certitude jusqu'à 
présent que depuis le grand-duc Dmitri Ivanovitcb Donskoï, 
dans la seconde moitié du XIV e siècle; il est toutefois possible 
que quelques monnaies portant les noms d'Alexandre, de Da- 
niel, aient été frappées par les grands-ducs de ce nom. Cepen- 
dant (433) l'opinion qui attribue les monnaies au nom de Daniel 
au grand-duc Daniel Alexandrovitcb , n'a pas été adoptée par 
M r de Tcbertkof (4 À l Daniel Borissovitcb, prince de Souzdal, 
auquel elles ont été attribuées par le prince Cbtcherbatof (4 3 5) , ne 
put, il est vrai, se rendre maître de son héritage, dont le grand- 
duc Vassili Dmitriévitch s'était emparé; mais en ayant cependant 
reçu rinvestiture du Khan de la Horde, il fit la guerre au grand- 
duc Vassili Dmitriévitch. H a donc pu faire frapper des mon- 
naies; il avait môme pris le titre de grand-duc, comme le prouve 
une charte (436 > conservée dans la riche collection de 1 expédition 
archéographique. (Quelques-unes de ces monnaies me paraissent 
cependant appartenir à Daniel Alexandrovitcb, grand-duc de 
Moscou). On trouve encore, à une époque postérieure, des traités 
et des chartes (437) des princes de Souzdal et de Nijni-Novgorod 
(1446 — 1451), qui prouvent que ces princes conservaient 
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leurs droits de souveraineté'. Les troubles qui agitèrent le pays 
pendant les années qui suivirent immédiatement l'invasion, ne 
permettent pas de présumer qu'on eût pu introduire le chan- 
gement de monnaies antérieurement, les Tatares ravageant 
presque toute la Russie, et la mettant à feu et à sang; Alexandre 
Nevsky fut le premier qui jouit de quelque considération auprès 
deux. Bientôt après, les princes apanages suivirent cet exemple, 
et l'argent monnayé , se répandant de plus en plus , fit enfin dis- 
paraître les fourrures et les marques de cuir, qui avaient été 
employées comme numéraire jusqu'alors. 

Les princes de Halitch, en Russie rouge, paraissent aussi 
avoir eu leur monnaie vers cette époque, mais elle était diffé- 
rente de celle de la grande Russie; car en 1356 ce sont les 
Gros russes (Grossi ruthenicales) qui sont mentionnés, comme 
y ayant cours (438) , dans un privilège accordé par le roi de 
Pologne Casimir à la ville de Léopol. Cependant les deux 
villes les plus commerçantes du pays, Pskof et Novgorod, n'a- 
doptèrent cet usage que long-tems après; la première en 1420, 
la seconde en 1 424. Leur commerce se faisait presque exclusi- 
vement avec l'Allemagne, et ne consistait quen un échange de 
marchandises; elles ne durent donc pas sentir si tôt le besoin 
de monnaies métalliques, n'ayant jamais eu à supporter le joug 
des Tatares. 

La forme des Dèngui, et plus tard des Copeks, est oblon- 
gue et irrégulière; on en trouve cependant quelques-unes, sur- 
tout des plus anciennes, qui sont presque rondes, principalement 
parmi celles des princes apanages. L'ancienne Dènga de Nov- 
gorod, qui portait le nom de Novgorodka (439) , valait 2 Dèngui 
de Moscou, comme le prouve un passage des chroniques, où 
1 est dit, à l'occasion du changement du poids des monnaies 
ordonné par la grande-duchesse Hélène, régente pendant la 
minorité du tsar Ivan Vassiliévitch, son fils, qu'on doit faire 
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de la grivenka d'argent 300 Dèngui de Novgorod, et, d'après 
la manière de compter de Moscou, 3 Roubles. L'oukase du 
grand-duc Vassili Ivanovitch ordonne de faire de la grivenka 
260 Novgorodki ou Dèngui de Novgorod, et en Moskofki 
2| Roubles et une Grivna (440) ; de sorte que le Rouble, qui 
n était qu'une monnaie de compte, valait 100 Novgorodki ou 
200 Moskofki. On comptait communément les grandes som- 
mes en Roubles de compte , valeur qui , à cette époque, n'était 
représentée par aucune monnaie effective; on se servait aussi de 
cette expression à la pesée de l'argent. En 1471, lorsque le 
grand-duc Vassili Vassiliévitcb fit rentrer Novgorod sous sa 
domination, les Novgorodiens s'engagèrent à lui payer 15,500 
Roubles en quatre termes, en Dèngui au compte, et en argent 
au poids (44,) . 

Hackluyt * 442) fait mention en 1553 de Poldèngui (nojl- 
Aem>rii) ou demi-dènga, de forme également oblongue. Deux 
Poldèngui faisaient une Dènga; deux Dèngui un Copek; 
3 Copeks un Altyn; 3| Altyns, ou 10 Copeks, une Grivna; 
et 10 Grivny un Rouble; mais les Altyns, les Grivny et les 
Roubles ne furent que des monnaies de compte jusqu'au règne 
d'Alexis Mikhaïlovitcb, qui en 1654 en fit frapper quelques- 
uns. Herberstein< 443) confirme que sous le règne du grand-duc 
Vassili Ivanovilcb, le Rouble se comptait à 200 Dèngui de 
Moscou. En 1557, Hackluyt (444) rapporte que les Anglais 
évaluaient le Rouble à 1 6 Shillings et 8 Pence sterling, mais 
qu'il ne valait effectivement que 12 à 13 Shillings; que la 
Guinée est évaluée à environ 1J Rouble et le Shilling à 
2 Altyns. Vers cette époque le Rouble valait 3 Florins de 
Pologne, et le Florin de Pologne équivalait, en 1567, à un 
Rouble et demi de notre monnaie actuelle (4 4 5) . Margeret (446) 
dit que de son temps, vers le commencement du XVII e siècle, 
le Copek valait environ 16 deniers tournois, et la Dènga, 
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vu Moskoflca, 8 deniers tournois; que les Russes recevaient 
en paiement les Rëales et les Reichsthaler à 12 Altyns, 
qu'une Réale de 40 Sols pesait 42 Copeks, et que le prix le 
plus commun des Ducats était de 1 8 à 2 1 Altyns. Dans un 
traite' conclu entre le tsar Pierre Alexie'vitch et l'Angleterre, 
pour l'introduction du tabac en Russie (16 avril j||§), et qui 
m'a été communiqué par S. £. le métropolitain de Kief, 
Eugène, la Livre sterling est évaluée à 2 Roubles 1 3 Altyns 
et 2 Dèngui; et dans le journal de Marina Mniszek et des 
ambassadeurs polonais, au temps de l'imposteur Dmitri 
(1606), il est dit que 200 Roubles valent 666 florins et 
20 Gros de Pologne (447 \ Anciennement les petites monnaies 
russes offraient des types très-diversifiés ; tantôt le prince à 
cheval, tenant un faucon sur le poing, et tantôt brandissant 
un sabre, ou accompagné d'un chien; tantôt le prince assis 
sur un trône, ou Samson domptant un lion, etc. Chaque or- 
fèvre avait le droit de frapper des monnaies (448 \ et y 
employait le type qui lui plaisait 

On trouve sur un grand nombre de ces monnaies des 
inscriptions arabes, et I on en voit d'autres qui sont bilingues^ 
c'est- à-dire, qui ont des légendes russes à l'avers, et des 
inscriptions arabes ou tatares au revers. 

Je crois ne pouvoir donner une meilleure idée de ces mon- 
naies , qu'en rapportant ce que dit à ce sujet M r de Fraehn^ 449 ^. 
«Un petit nombre seulement de ces légendes arabes ou 
« tatares paraissent avoir réellement une signification , comme, 
«par exemple, celle qu'on trouve sur plusieurs monnaies des 
« grands-ducs Dmitri Ivanovitch Donskoï et Vassili Dmitrié- 
« vitch, et qui signifie: le Sultan Toktamich Khan, puisse-t-U 
« viçre long-temps! Elle est en rapport chronologique parfait 
«avec la légende russe de l'avers de ces monnaies, et ne 
«laisse aucun doute relativement à l'hommage que les grands 
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« ducs rendaient sur leurs monnaies à la suzeraineté du Khan. 
« Mais il n'en est pas de môme de la plus grande partie des 
«légendes arabes qu'on trouve sur les monnaies russes; elles 
« n'ont aucun sens et ne sont que l'effet du caprice , quoique 
« cependant elles eussent un but; il fallait accréditer le cours 
«des monnaies russes dans les domaines du Khan, afin de 
«faciliter le commerce russe; une apparence tatare remplissait 
« ce but et était donc indispensable. Ceci embarrassa peu les 
« Russes. Anciennement les types de leurs monnaies étaient 
«arbitraires et abandonnes au choix de chaque ouvrier de 
« monnaies. Ces ouvriers mettaient donc aussi arbitrairement 
«les inscriptions tatares qu'il leur plaisait sur les monnaies 
« qu'ils frappaient Us prenaient la première venue des mon- 
«naies tatares, dune époque quelconque, surtout si les carac- 
tères arabes offraient quelque chose de bien marquant, et 
«copiaient de leur mieux l'inscription de l'un des cotés; de-lâ 
«le symbole de Mahomet, et le nom de la ville de Gulistan 
«en caractères coufiques très gros, qu'on rencontre sur beau- 
« coup de ces pièces, et de cette manière leurs monnaies pre- 
« naient 1 apparence tatare requise. Or comme sur la plupart 
«de ces monnaies la légende russe est complètement omise, 
« incomplète ou défigurée, ce sont les inscriptions arabes seules 
«qui peuvent donner quelqu indice , quoique négatif, sur leur 
«i époque. Un exemple servira à éclaircir le fait. Il existe 
«un petit Copek d'argent de forme ronde, offrant à l'avers 
«un cavalier qui tient un glaive devant lui; au revers est 
«l'inscription arabe: « Frappé à Kharizm. fan 810»; cette 
«dernière inscription est copiée d'une monnaie de Poulad 
«Khan; elle est à rebours; l'an de l'hégire 810 répond à 
«l'année 1408 de 1ère chrétienne; cette monnaie n'a donc 
«pu être frappée avant cette époque, mais elle a pu l'être 
«plus tard. On trouve l'inscription du revers d'une monnaie 
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« de Djani Beg sur des monnaies russes ©blongues , qui n'ont 
« pas de légendes russes, mais qui offrent simplement la figure 
«d'un animal, ou quelqu'autre type. Une inscription du revers 
« d une autre monnaie de ce même Khan se trouve au revers 
«de quelques monnaies de forme arrondie, offrant le type 
«d'un cheval ou d'une chèvre et la légende ruMdTA kna34 
«60JMC4, à ce qu'il paraît Souvent aussi ces inscriptions 
«arabes ont été copiées et recopiées des monnaies gravées 
« par les Russes, ce qui est très -évident Le revers de quelques 
« monnaies de Birdi Beck et de Koulpa se trouve sur une pièce 
« très-rare , qui a à l'avers le nom du grand-duc de Tver Tvan 
«Ivanovitch.» M r de Fraehn nous donne l'espoir dcclaircir 
prochainement les ténèbres qui obscurcissent encore cette partie 
si intéressante de la numismatique russe. Avant de quitter ces 
monnaies tatares, il est à remarquer que les traductions de 
plusieurs de ces inscriptions, données par Backmeister, dans 
sa traduction de l'essai du prince Chtcherbatoff , sont toutes 
fausses et mal lues. 

Sous les grands-ducs Ivan Vassiliévitch et Vassili Ivanovitch, 
la diversité de types disparaît, et l'on n'y retrouve plus que le 
cavalier brandissant le sabre, et le grand-duc à cheval tenant la 
pique baissée en avant. Enfin le tsar Ivan Vassiliévitch adopta 
ce dernier type (450) pour les Copeks, et celui du cavalier 
brandissant le sabre pour les Dèngui, (excepté une couple 
de monnaies sur lesquelles on trouve les mots Ivan et 
argent de Moscou en ta tare) et ce furent les seules mon- 
naies employées par la suite jusqu'au règne de Pierre le 
Grand, qui ordonna de ne plus frapper de ces Copeks ni de 
ces Dèngui informes. On ne possède que peu de données 
officielles sur le poids de ces anciennes monnaies; j'ai été à 
même d'en peser quelques milliers de différents règnes et 
qui étaient bien conservées. Voici le résultat que j'ai trouvé. 
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D après «Jeux Dèngui du grand- duc Dmitri Ivanovitcb 
Donskoï, qui pèsent 1 9| à 23 Doli, et une douzaine de Dèo- 
gui de son fils Vassili Dmitriévitch < 451 >, qui ont le même 
poids, on voit qu'alors 100 Dèngui faisaient un Rouble, et 
que l'ancien taux de 2 Roubles à la grivenka était encore en 
vigueur. C'est cependant sous le règne de ce dernier grand- 
duc que les monnaies paraissent avoir subi une altération ou 
un changement Une chronique * 452) rapporte, à la date de 
1412, qu'on achetait à Nijni- Novgorod une mesure de blé 
pour 40 Altyns en vieille monnaie. Il paraît aussi que c'est à ce 
même règne que commença l'usage des Dèngui dont il allait 
200 au Rouble, et auxquelles a été donné le nom de Moskofhi, 
celui de Novgorodki étant souvent employé pour désigner les 
Dèngui dont il n'allait que 1 00 au Rouble, et que Novgorod, 
Pskof et autres villes avaient adoptées lorsqu'elles abolirent 
l'usage des Kouny, etc. Une Dènga rapportée par le prince 
Chtcherbatof <* 53 >, et qui ne pèse v que 1 2£ doli environ, pour- 
rait être une des premières Moskofki. Pour asseoir une opi- 
nion certaine à ce sujet, il faudrait posséder un plus grand 
nombre de ces pièces, ce qui n'est pas le cas. 

On possède beaucoup de monnaies au seul nom de Vassili; 
duquel des grands -ducs de ce nom sont -elles? de Vassili 
Dmitriévilcb ou de Vassili Vassiliévitch ? Je partage l'opinion 
de M r de Tchertkof (<r,4) . Les monnaies de Vassili Vassilié- 
vitch sont en général plus légères que celles de Vassili Dmi- 
triévitch, comme nous le verrons bientôt; je crois donc qu'on 
peut attribuer, sans être taxé d'erreur, les Dèngui dont le 
poids surpasse 18 doli, à Vassili Dmitriévilcb, et celles de 
18 doli et au-dessous à son successeur. Peut-être les mon- 
naies de cette classe, qui pèsent de 1 1 à 12 doli, sont-elles 
des Moskofki de ce même grand «lue; mais je n'ose l'aflirBier. 
Sous le grand-duc Vassili Vassiliévitch Tionmy, ou 1 Aveugle, 

mwifcm pahti*. >7 
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on faisait déjà un peu plus de 2£ Roubles à la grivenka , et 
il paraît qu'on faisait des Dèngui Novgorod Ici de 18 Doli et 
des Dèngui Moskofki de 9 Doli. Celles qui sont au-dessous 
de ce poids, sont altérées ou rognées ( 45S ). Ce taux s'est sou- 
tenu sous son fils Ivan Vassilie'vitch III, dont on possède 
aussi des Novgorodki et des Moskofki (456) . Nous apprenons 
par l'ordonnance du tsar Ivan Vassiliévitch IV, de l'an 1535, 
que son père, le grand -duc Vassili Ivanovitch, faisait faire 
260 Dèngui ou 2| Roubles et une Grivna de Moscou à la 
grivenka, ce qui donne le poids de 1 7 ±| doli pour une 
Novgorodka, et celui de 8 || pour une Moskofka; je n'ai 
cependant pas connaissance de l'existence de pareilles Mos- 
kofki sous ce règne. Un grand désordre s'introduisit dans le 
monnayage à cette époque, au témoignage de la susdite ordon- 
nance, et la fraude s'accrut à tel point, que 5 Roubles et 
plus allaient à la grivenka lors de l'avènement divan Vassi- 
liévitch IV, tant les Dcngui avaient été altérées et rognées. 
Cest alors que la grande -duchesse Hélène, mère divan Vas- 
siliévitch et régente pendant sa minorité, ordonna, en 1535, 
de fondre ces Dèngui altérées et d'en refrapper de nouvelles 
au taux de 300 Dèngui ou 3 Roubles de Moscou à la gri- 
venka en Copeks. Quoique, sous le règne de Vassili Vassilié- 
vitch, on eût déjà commencé à substituer le nom de Copek à 
celui de Novgorodka, comme on le voit dans un traité conclu 
en 1453 entre ce grand-duc et celui de Tver, Boris Alex an - 
drovitch (457 \ à cause du prince à cheval tenant une pique (458 \ 
en russe Kopié (xonie) , il parait cependant, d'après l'ordon- 
nance de 1536, que ce n'est que sous le règne divan 
Vassiliévitch IV que cette dénomination devint légale; et 
depuis lors les comptes s'établirent en Roubles, Copeks et 
Dèngui. Quelques auteurs donnent cependant une autre 
origine au mot Copek. Hager entrautres le dérive du mot 
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turc Ko'pec, comme pecunia est dérivé de peeus; et l'on 
trouve le mot Kopegh ou Kupegh dans la vie de Timur-Bek 
par Chérefeddin, auteur contemporain (1397 — 1-405), dans 
les expressions Tomans Kopcghi^ Dinars Kopcghi Petis de 
la Croix, traducteur de Chérefeddin, ajoute dans une note que 
le Copek ou Copeghi de Moscovie vaut un Sol; mais que les 
Dinars Copeghi sont des Dinars d'or qui valent 1 0 Sols de 
France (459) . Le Rouble avait 100 Copeks et le Copek 2 
Dèngui, ce qui est reste en usage jusqu'à présent. Il ne parait 
pourtant pas que ce taux de 3 Roubles à la grivenka ait été 
strictement conservé, car j'ai vu un très -grand nombre de 
Copeks de ce règne à fleur de coin, dont il allait 3^ Roubles 
à la grivenka, ou 6~ Roubles à la livre. 

Schlozer, n'ayant pas suffisamment observé la différence 
qui existe entre la grivna et la grivenka, dit que 100 Roubles 
de ce tsar pesaient 33| livres, en posant toutefois la question, 
si la grivenka et la livre sont synonymes (460) . Le poids de 
1 00 Roubles au taux légal n'était que de 1 6 livres 64 doli. 
Le taux de 6 Roubles à la livre d'argent s'est soutenu sous 
Féodor Ivanovitcb et sous Boris Féodorovitch Godounof. 
Possevin (46,) (vers 1582) évalue le Rouble à 2 Couronnes, 
et Petreius ( 462 \ quelques années plus tard, dit que les Russes 
gagnent beaucoup en achetant les Ecus étrangers, puisqu'ils 
ne donnent que 36 Dcngui (Copeks), qui pèsent moins de 
2 lotbs , pour un Ecu qui pèse davantage. Sous Vassili Iva- 
novitcb Cbouiskii on en faisait 6^* à la livre. Sous Michel 
Féodorovitch on remarque une forte diminution dans le poids, 
car il va 8-j^ Roubles à la livre, ce qui s'accorde presque 
avec ce que rapporte Olearius (463) , que 100 Copeks pèsent 
5 loth de moins que 2 Iéfimki ou Ecus étrangers. Conformé- 
ment à un arrangement conclu entre ce tsar et le roi de Dane- 
mark Christian IV, ce dernier fit frapper des Copeks à l'instar 
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de ceux de Russie, pour faciliter le commerce de la Laponie 
aver la Russie Ces monnaies offrent à l'avers le prince à 
cheval, tenant la pique baissée, et sous le cheval un M; au 
revers le nom et le titre du roi en soi-disant russe fort mal 
imite sur les unes, et sur d'autres en danois. Il est dit dans 
l'ordonnance de 1619, du roi au maître de la monnaie, 
«que 48 Denning* doivent faire un Heichsthaler, et qu'ils 
«doivent être au même titre que les Dennings russes», ce 
qui leur fit donner le nom de Dennings russes; ils eurent un 
cours égal en Danemark et en Russie < 464 >. Sous Alexis 
Mikhaïlovitch la diminution du poids continue: d'une livre 
d'argent on faisait 321* Roubles en Copcks. Sous Fëodor 
Alexiévitch ce taux se soutint; mais les Gopeks divan Alexic- 
vitcb et ceux de Pierre Alexiévitch avec M et Pu/ ci 4, 
comme aussi ceux de Tannée 7204 (1696), sont à JOj Rou- 
bles à la livre; ceux de l'année 7205 (1697), à plus de lOf 
à la livre; ceux de l'année 7206 à ISjgJ» à la livre; ceux de 
l'année 7207 à 14—- à la livre; de même que ceux des 
années suivantes jusqu'à l'année 1 703 , où leur poids fut 
réduit à un peu plus de I 5| Roubles à la livre. Le 11 mai 
1711 il fut ordonne de ne plus frapper de ces petites mon- 
naies, mais l'oukase du 16 août de la même année ordonne 
d'en continuer le monnayage au titre des Lévy de Turquie et 
à 5 Altyns du zolotnik, ce qui donnerait 14 Roubles et 
40 Copeks à la livre; il paraît cependant que le poids légal 
na pas été strictement observé dans la confection de ces 
Copcks, car ceux que j'ai pesés donnent en général un résul- 
tat de 1 5 à 1 5} de Rouble à la livre. Le 26 octobre 1711 
le titre de la petite monnaie fut fixé à 70 zolotniks; le 
30 mars 1712 il fut ordonné de la faire d'après le titre fixé 
par les oukases précédents, et le 20 mai 1 714 il fut défendu 
de continuer à en (aire et ordonné d'en frapper d'après le 
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u ou y eau système. Cette défense parait cependant avoir été 
éludée, car on trouve encore de ce* Copeks avec les années 
1715 et 1716; plus tard les Copeks furent frappes à la 
machine. Dans un compte conserve à l'hôtel de la monnaie, 
il est dit que de 1664 à 1703 il a été frappé de ces 
petits Copeks pour plus de 26- millions de Roubles, et de 
1703 jusqu'à 1712 pour environ 4J imllions <"«>. 

Les données qu'on trouve dans Marperger t m > et dans 
Savary sur les monnaies de cette époque, n'ont rapport qu'au 
cours du Rouble, et non à la valeur effective et intrinsèque 
des monnaies Lord Whitworth < 467 > prétend qu'au temps du 
tsar Ivan Vassiliévitch les 100 Roubles pesaient 12 livres 
ce qui n'est pas exact; car alors les 100 Roubles pesaient 
1 6~ livres , ce qui fait plus de 1 4- livres anglaises avoir du 
poids. Biisching dit qu'en 1 700 les Copeks furent frappés au 
titre de 70 Zolotniks et à 14 Roubles 40 Copeks à la 
livre <- A68 \ Comme la Russie ne possédait anciennement au- 
cune mine d'argent, elle était obligée d'employer pour la con- 
fection de ses monnaies, les monnaies étrangères et l'argent 
qui lui venait par le commerce avec l'étranger. D'après le 
témoignage de plusieurs ordonnances des tsars, il paraît qu'on 
employait principalement à cet usage les écus étrangers. Les 
* droits de douane sur les marchandises étaient perçus en 
Iefimki, et l'on achetait tous ceux qui étaient importés par les 
marchands étrangers, pour les mettre au creuset et en faire de 
la monnaie russe. Les auteurs contemporains mentionnent la 
même chose (469 \ de sorte que le titre des monnaies russes a 
dû varier d'après celui des meilleures monnaies étrangères qui 
étaient au XVI e et au XVII e siècle, d'abord au 1 5°, et plus 
tard au 14 e titre, ou d'après notre manière de compter, au 
titre de 90 et de 84 zolotniks. L'Impératrice Anne ordonna, 
le 21 août 1735, de faire l'épreuve de ces anciens Copeks, 
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afin de savoir à quel taux on pouvait les prendre à l'hôtel des 
monnaies, et l'on trouva que les Copeks jusqu'au règne de 
Pierre le Grand, éprouvés sur une masse de 4 livres et 34| 

zolotniks, étaient au titre de 85 zolotniks (14}) ° 70) , ce qui 
correspond à ce que j'ai dit plus haut et prouve que ces Co- 
peks ne sont pas d'argent fin. On éprouva aussi les anciens 
Copeks de Pierre le Grand; sur une masse de 1 livre et 27 
zolotniks, le titre en fut trouve à 82 zolotniks (13|) ( 47, >. 

Haven ^ 12 ^ rapporte que depuis 1 700 le titre de ces Co- 
peks fut réduit à 70 zolotniks (1 l^), mais on en trouve de 
plus has aloi. Dans l'épreuve mentionnée plus haut et faite 
par ordre de l'Impératrice Anne, on en a trouve qui n'étaient 
qu'au titre de 67-' zolotniks (1 1 ), et il y est dit que ces pic- 
ces de has aloi étaient l'ouvrage de faussaires. En 1830 on a 
fait à l'hôtel des monnaies de St. Pétersbourg l'épreuve de 
plusieurs de ces Copeks; en voici le résultat. 

Dcnga du grand-duc Vassili Vassilicvitch l'Aveugle, 
88J titre. , * , 

Copek du tsar (van Vassilicvitch IV, 92j titre 

Copek du tsar Pierre Alexiévitch, 84 J titre. 

Dènga du prince de Riazan Féodor, 78J titre. 

Dcnga de Pskof, 83J titre. 

Dènga de Novgorod, 81£ titre. 
On trouve des Dcngui de divers règnes, mais en petit 
nombre; le poids en varie de 5 à 8~ doli, et le type en est 
un cavalier brandissant un sabre. D existe encore une monnaie 
plus petite nommée par Olearius Pohuchka (473) (naiynnta) 
et par Ouspenski Poldenga; elle ne pèse que 3£ doli, et offre 
pour type à l'avers un oiseau , et au revers le mot gossoudar 
(rocyA&pi>) en monogramme. 

C'est une Poldènga, répondant au quart de Copek du poids 
de 3 Roubles à la grivenka. Une autre Polouchka de Pierre 
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Alexiévitch offre l'aigle à deux têtes et au revers ii.pi», abrégé 
de tsar. 

L'Altyn, comme je l'ai dit, n était pas une monnaie effec- 
tive anciennement, niais seulement une monnaie de compte 
en usage depuis fort long-tems; on la trouve déjà citée sous 
le règne du grand-duc Dmitri Ivanovitch Donskoï. Le mot 
Altyn est dérivé du mot tatare aki, qui signifie six, et effecti- 
vement « 74 > l'Altyn valait 6 Dèngui, et plus tard 3 Copeks. 

Cest Alexis Mikhaïlovitch qui fit le premier frapper des 
Altvns en cuivre. Sous ce règne il y eut une si grande pé- 
nurie de numéraire et d'argent, pénurie occasionnée par les 
guerres contre la Suède et la Pologne, que le tsar s'adressa à 
la république de Venise, pour lui faire un emprunt; mais 
Venise fut obUgée de s'y refuser, étant elle-même alors enga- 
gée dans une guerre très-dispendieuse avec la Turquie « 7i >. 
Le tsar fut donc obligé d'avoir recours à d'autres moyens pour 
subvenir à ses dépenses, et c'est ce qui l'engagea à frapper les 
premiers Roubles, conformément à l'oukase du 8 avril 1657. 
On se servait, pour faire ces Roubles, d'Ecus étrangers qu'on 
refrappait avec des coins nouveaux de la grandeur de lT£cu; 
l'avers offrait le tsar à cbeval avec son nom et son titre; le 
revers, l'aigle à deux têtes dans un cadre orné, au-dessus 
la valeur pyfijib (Rouble) et au-dessous l'année 3f|& 
(7162 ou 1654 de l'ère chrétienne). Il fut ordonné que ces 
nouveaux Roubles fussent reçus pour leur valeur nominale, 
qui était le double de leur valeur intrinsèque , puisqu alors le 
Rouble valait environ un Ducat ou 2 Iéfimki. Le même ou- 
kase ordonna de frapper des contremarques sur les Iéfimki, 
afin d'en hausser la valeur dans le commerce, de 50 Copeks 
environ qu'ils valaient, à 2 1 Altyns et 2 Dèngui ou 64 Co- 
peks. Ce n'est donc pas, comme le rapporte Schlozer d'après 
un ancien ouvrage allemand, afin de distinguer les Iéfimki ou 
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Ëcus de bon poids, de ceux qui étaient trop légers < m >. On 
frappa sur chaque Ecu deux contremarques, l'une ronde, offrant 
le tsar a cheval, comme sur les Copcks; l'autre carrée oblon- 
gue, avec la date 1655, et c'est la première fois qu'on voit la 
manière de compter les années depuis J. C, employée en 
Russie. On coupait ces Iéfimki en deux pour faire des Pol- 
tiny (noanma) ou demi-Roubles, et Ion y apposait la contre- 
marque du tsar à cheval; on en trouve aussi de coupés en 4 
pièces, pour laire des Polpoltinniki (no*noAtiumiuLH) ou 
denii-Poltina, qui sont triangulaires; ils ont à 1 avers un timbre 
rond, avec le tsar à cheval, et dans les coins la dénomination 
de la valeur Polpoltiny (nojuio athhij) , au revers le nom et 
le titre du tsar, avec la date (477) . 

Cette même année Alexis Mikhaïlovitch, voyant que cette 
mesure n'était pas suffisante pour subvenir aux frais de la 
guerre, commença à faire frapper, à la suggestion de l'okol- 
nitchy Féodor Mikhaïlovitch Rtichtchef, directeur de la mon- 
naie < 47 *), des monnaies de cuivre qui avaient à-peu^près la 
grandeur de celles d'argent qu'elles devaient représenter, et 
que le tsar ordonna de prendre à la valeur de l'argent; ces 
monnaies étaient des demi-Roubles, des Altyns, des Grocbe- 
viki (rpoineBrate) ou pièces de 2 Gopeks, des Copeks et des 
DènguL Les étrangers et les habitants de la Sibérie étaient 
seuls exceptes de l'obligation de prendre ces monnaies comme 
si elles étaient d'argent; elles étaient frappées à Moscou, à 
Novgorod et à Pakof. Avec la valeur d'un ducat de cuivre on 
faisait 10 Roubles de cette monnaie, dit Mayerberg < 479 >. 
Les demi-Roubles de cuivre étaient de la grandeur des Iéfimki, 
et ressemblaient pour le type aux Roubles d'argent cités plus 
haut, seulement avec la substitution du mot Poltina (nojmiHa) 
à celui de Rouble (pyôjib) Un de ces demi-Roubles a été 
publié et décrit par le baron Vietinghof, d'après Keder <"">; 
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et un autre a été acquis dernièrement par Sa Majesté' l'Empe- 
reur Nicolas I, et envoyé au cabinet de lUcrmitage; ils sont 
de la plus grande rareté'. Les Copeks ont le type ordinaire 
comme sur ceux d'argent; je n'ai pas vu les autres espèces. 

Bientôt cependant, comme il est dit dans l'oukase du S 
juillet 1663, l'appât du gain c'norme qu'offrait la contrefaçon 
de ces monnaies fut saisi par un grand nombre de gens avi- 
des, et même par les ouvrier des hôtels des monnaies, qui en 
confectionnèrent et en répandirent en si grand nombre, que 
le pays en fut inonde, et que le reste des monnaies d'argent 
qui était encore en circulation, disparut presque entièrement. 
Un seul de ces faussaires en fabriqua pour 1 20,000 Roubles, 
et on en amena de l'étranger un grand nombre, qu'on peut 
cependant reconnnaftre, a ce que dit M r de Krug, au travail 
moins soigné de leur coin (48,) . Leur valeur nominale ne put 
alors se soutenir, comme le tsar l'avait ordonné. Voici le 
tableau de leur abaissement successif, tiré d'un rapport qui en 
fut fiût au tsar le 15 juin 1663 (482) . 
En le Rouble d'argent fut reçu pour 
du 1 er septembre au 1 er mars. 



mi « i- h><* • 

1J?-- 1" septembre 
au 1" décembre . 



HJS au 1 er mars 

1660 

l" r 



an 



juin 

au r r septembre 

au 1" décembre 

IHîl au 1" mars 2 

1661 

au 1 n juin 2 

au 1 er septembre 2 



Rouble cuivre 

« 4 Dèng 

m 8 « 

« 10 - 

« 15 « 

« 30 u 

- 60 « 
n 70 

- 80 * 



« — 

« 24 
. 50 



au 

1662 



au \" décembre 
1" 



3 
4 



ib 
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En au 1 er juin 6 Roubles — Dèng. 

[i au 1 er septembre 8 



1662 
717 
166L 

UIL au 1 er mars 9 

1663 

au 1 er avril 10 



au 1 er mai 12 « — « 

au 1 CT juin 15 «< — « 

Ce rapport ne va pas plus loin ; mais on trouve dans une 
chronique que plus tard on paya jusqua 50 Roubles en cuivre 
pour un Rouble d'argent (483) . Cette déchéance rapide occa- 
sionna môme une grande émeute, et le 11 juin 1663, le tsar 
ordonna de ne plus continuer à faire de ces monnaies, et de les 
racheter à raison d'un Copek par Rouble de ceux qui désiraient 
les vendre. Il fut enjoint à ceux qui ne voulaient pas les rap- 
porter à ce taux dans les caisses du tsar, de les fondre, et il fut 
défendu à chacun de les garder sous peine de confiscation. 

On conserve dans quelques collections des Aityns en 
argent des tsars Alexis Mikhaïlovitch, Ioann, Pierre et Féodor 
Alexiévitch; elles ont la forme et le type des Cojtcks, mais 
elles pèsent de 26 à 30 doh\ On trouve aussi des monnaies 
semblables de Féodor et de Ioann Alexiévitch , qui pèsent de 
15 à 19 doli, ce qui équivaut à-pcu-près à deux Copeks de 
ces règnes, et qui sont par conséquent des Groches. 

La Grivna, dont on se servait aussi autrefois comme mon- 
naie de compte seulement, ne fut pas une monnaie effective 
jusqu'à Pierre le Grand, qui fit frapper les premières au 
commencement de son règne. La forme en est oblongue, 
irrégulière, et le type semblable à celui des Copeks, elles 
pèsent environ 75 doli. La Grivna de compte était très-diflo 
rente de la Grivna de poids, et était de différente valeur à 
Novgorod et à Moscou; la première valait 20 Dèngui et la 
dernière seulement 1 4, au rapport de Herberstein (484 >. 

Dans une ordonnance du tsar Féodor Ivanovitch. du 
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1 er septembre 1587, on trouve une différence plus grande 
encore entre le Rouble de Novgorod et celui de Moscou. A 
1 occasion de l'octroi qu'on doit payer aux fermiers de Nov- 
gorod, il est dit que, si quelqu'un achète à un autre poids 
que celui des fermiers, il doit payer un Rouble de Novgorod, 
ou, à la manière de compter de Moscou , 2 Roubles 5 Altyns 
et 2 Dèngui; et ensuite, ceux qui vendront du pain au-dessus du 
prix fixe' par l'oukase, ou à un poids différent du poids ordonné, 
doivent payer une Poltina, moins une Grivna de Novgorod, 
ou, à la manière de compter de Moscou, 1 Rouble 2 Altyns 
et A Dèngui (* S5 K Cela prouve qu'à Novgorod, on continuait 
encore à cette époque à frapper la monnaie suivant l'ancien 
taux, tandis qu'à Moscou le poids du Rouble avait été gra- 
duellement diminué. 

Plus tard cependant cette différence a disparu, et la 
Grivna a toujours représenté une valeur de 20 Dèngui ou 
10 Copeks. L'origine de cette petite Grivna de compte, qui 
ne répond nullement à celle de poids par sa modique valeur, 
paraît provenir de la Grivna de Kouny, à laquelle le peuple 
devait être fort habitué; et comme, vers la fin, ces Grivna de 
Kouny étaient tombées à une très-petite valeur, lorsqu'elles 
furent totalement mises hors de cours, cette dénomination 
a dû être appliquée par le peuple à un certain nombre de 
nouvelles pièces d'argent correspondant à la valeur des Grivna 
de Koupy, et donner naissance à la Grivna de 10 Copeks 
en usage jusqu'à nos jours; c'est aussi l'opinion de Karam- 
xin < 486 >. 

Outre les grands-ducs et les tsars de Russie, plusieurs 
princes apanages ont aussi frappé des monnaies, et môme 
plusieurs villes jouissaient de ce droit. On connaît des mon- 
naies des grands-ducs de Riazan et de Tver, des princes de 
Mojaïsk et Riélozersk, de Galitcb et Zvinogorod, de Borovsk, 
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de Souzdal, de Dniitrief et d'Ouglitch, de Nijni-Novgorod, de* 
Rostof, de Kachin, de Iaroslavl, de Veréia, de Volok Lamskii, 
des villes de Novgorod et de Pskof ; on trouve sur quelques 
monnaies les noms des villes de Moscou, de Mojaïsk, de 
Souzdal, de Hiazan, de Tver, de Kachin, de Novo-Torjok, 
de Gorodetz et de Péréiaslavl. Toutes ces petites souverainetés 
furent successivement incorporées aux domaines des grands- 
ducs, et au XVI e siècle le tsar Ivan Vassilicvitch IV régnait 
déjà seul sur toute la Russie. Alors il ne fit plus battre de 
monnaies que dans les quatre villes de Moscou, de Novgorod, 
de Pskof et de Tver ^ 87 >. Le 1 1 juin 1663, le tsar Alexis 
Mikhaïlovitcli ordonna de ne plus frapper de monnaies à 
Novgorod et à Pskof, et de transporter les coins des monnaies 
à la grande caisse ( fio.tbiuaii Kaaua, Bolchaïa Kazna) à 
Moscou; il paraît que déjà préalablement on ne frappait plus 
de monnaies à Tver, car dans l'oukase précité de ce tsar, il 
est simplement ordonné de rétablir à Moscou, à l'ancien hôtel 
des monnaies, la fabrication des monnaies d'argent. 

Herberstcin et Gvagnin rapportent qu'au XVI e siècle, 
les orfèvres de Moscou, de Tver, de Novgorod et de Pskof, 
avaient le droit de frapper des monnaies pour toutes les per- 
sonnes qui leur apportaient de l'argent en lingots, contre une 
petite rétribution (conslitutum pretiura). Ils étaient cependant 
astreints à conserver le type et le poids, conformément à 
la loi. On trouve quelques petites pièces qui portent le nom 
du maître de la monnaie ou de l'ouvrier qui a frappé les 
pièces < 489 ) ; tels sont les noms d'Arisloteles y de Jean Bczun 
(VKam> Bcaj ht»), de Zamanin (3aMauinn>), et de Master 
Alexandro (Macrcp-b A.icKcau^po). Amural Aristotcle, connu 
en Italie sons le nom d'Allicrt Aristotcle et de RidolfiFioraventi, 
était né à Bologne; il entra au service du grand -duc Ivan 
Vassilicvitch comme architecte, maître de la monnaie et fon- 
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deur de canons; ce fut lui qui enseigna aux Russes à couler 
les canons, dont ils firent le premier usage dans la guerre de 
Livonie en 1482; il éleva diverses églises en Russie, et 
obtint le droit de mettre son nom sur les monnaies. Jean 
Bezun était maître de la monnaie sous le grand -duc Ivan 
Vassiliéviteh ; au rapport de M r Kalaïdovitch, qui ne cite pas 
les sources d'où il a tire ces faits, il embrassa la religion 
grecque et fut connu sous le nom de Ivan Phrazin (4 *°>; le 
grand -duc l'envoya en ambassade à Rome, pour chercher la 
tsarevna Sophie Fominichna, avec laquelle il revint à Moscou. 
Les chroniques en font mention à l'an *™ et en 1472. Mais 
les pièces sur lesquelles on trouve ce nom n'étaient probable- 
ment pas des monnaies courantes, mais simplement des jetons 
frappes à de certaines occasions, soit pour iairc des cadeaux, 
comme c'était l'usage, soit pour faire des dons aux églises; 
comme aussi celles avec Aristotcles et Alexandre*. 

MONNAIES EN CUIVRE. 

Le cuivre fut aussi employé à faire des monnaies en Russie 
à l'époque dont nous nous occupons; mais on ne peut préciser 
le temps auquel on commença à en frapper; les plus anciennes 
qu'on connaisse sont du commencement du XV e siècle, du 
grand -duc de Tver Ioann Mikhaïlovitch , et du prince de 
Borovsk, laroslaf Vladimirovitch. Celles qui ont été attribuées 
au grand duc de Moscou, Ivan Ivanovitch ( À9i \ vers le milieu 
du XIV e siècle, ne peuvent lui appartenir puisqu'elles ne 
pèsent qu'environ 1 5 doli Leur fabrique les place naturelle- 
ment à Tver, au prince de ce nom , qui reçut ce grand-duché 
en apanage après que son père, le grand -duc de Moscou 
Ivan Vassiliévitch, s'en fut rendu maître. Ces monnaies de 
cuivre étaient nommées Poul ou Poulo (Jlyxb, llyjio, Iloy.io), 
mots qui en tatare signifient monnaie de cuivre et écaille de 
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poisson < 49i >. Schmidt, dit Phiseldek < 493 \ dit qu'en Boukha- 
rie il y a une espèce de monnaie de cuivre nommée Pooles, 
dont 100 font une Tanga; et encore de nos jours, au rap- 
port du baron de Mayendorf , une monnaie nommée Poulo, 
qui vaut environ 3 de nos Dèngui, a cours dans le pays que 
je viens de nommer (494) . C'est aussi une petite monnaie de 
la Perse ( 405 \ et on s'en sert en Géorgie sous le nom de 
Phouii, dont 40 font un Abaze. Le mot Poul me paraît pro- 
venir de Fullum, nom que les naturels de Madras donnent à 
la monnaie que les Européens nomment Fanons, et qui 
d'après son étymologie signifie petite monnaie d'échange (m \ 
Makrizi (497 ^ mentionne, sous le nom de Fels ou Folus, une 
monnaie pareille qui était en usage de son temps en Egypte, 
en Syrie , en Perse , dans l'Irac arabe et dans l'empire grec, 
pour apprécier les marchandises d'une valeur modique, et qui 
n'était d'abord que du cuivre taillé en très -petites portions. 
Divers auteurs étrangers qui étaient en Russie au temps du 
tsar Ivan Vassiliévitch , affirment que ces monnaies de cuivre 
n'ont pas eu cours dans le commerce, mais seulement parmi 
le bas-peuple, pour payer les esclaves qui ne faisaient pas 
assez d'ouvrage pour gagner une Dènga , et pour faire des 
aumônes (498) fiasse rapporte dans son aperçu sur les mon 
naies, poids et mesures russes, que 36 Pouli faisaient une 
Dènga (499) . Gvagnin dit que la Dènga valait 40 Pouli (50w > 
Neugebauer le copie. Herberstein assigne à la Dènga la valeur 
de 00 Pouli (50,) , cl dans une ordonnance du tsar Féodor 
Ivanovitch, où un impôt est mis sur le poisson, il est dit que 
sur 100 Sterlets frais on doit payer trois Dcngui, et d'un 
Sterlet 3 Pouli (502) , ce qui donnerait 100 Pouli pour la 
Dènga. Petreius (503 > dit qu'une Dènga valait 120 Pouli; 
mais il veut peut-être parler de la Novgorodka, qui était 
d'une valeur double de la Moskofka, et qui est souvent con- 
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fondue avec elle par les auteurs étrangers; dans ce cas Petre- 
ius serait d'accord avec Herberstein. Il est très-possible que la 
valeur de ces petites monnaies de cuivre ait varie' compara- 
tivement à l'argent, comme elles variaient en poids, et que ce 
soit la raison de la différence qu'on trouve dans ces diverses 
autorités. Le poids de ces Pouli variait considérablement, 
comme je viens de le dire; on ne mettait apparemment aucun 
soin à leur fabrication. Le grand-duché de Tver seul, nous 
en offre une suite, avec des noms de princes. 

Vers 1425, le poids en est de 661 à 341 doli. 
Vers 1462, — — — 34| à 31 - 
Vers 1485, _ _ _ 271 à 1 3| - 
Un Poulo de Iaroslaf Vladimirovitch (1410—1426) pèse 
581 doti, et un autre attribue à Vassili Ivanovitch, prince de 
sk et de Novgorod Siéverski, en pèse 1 5. 
On connaît encore des Pouli qui portent les noms des 
villes de Moscou, de Kachin, de Péréiaslavl, de Tver, etc.; 
mais comme ils sont sans nom de prince, on ne peut en 
déterminer l'époque; leur poids varie beaucoup; il y en a de 
Moscou qui pèsent plus de 30 doli, d'autres ne pèsent que 
9£ doli; un Poulo de Kachin est du poids de 56 doli et les 
Pouli de Novgorod ne pèsent que de 81 à 9| doli. La forme 
de ces pièces est irrégulière comme celle des Dèngui d'argent. 
Le prix du cuivre que les vaisseaux amenaient en Russie, 
était de 2~ Roubles le poud, au commencement du XVII e 
siècle (504) . E existe aussi des Pouli d'argent; mais ce sont pro- 
bablement des pièces frappées à la hâte avec le premier coin 
qu'on a eu sous la main, pour faire des cadeaux dans quelque 
grande occasion, comme nous avons vu que c'était l'usage à 
l'article des monnaies en or. J en ai vu une qu'on disait d'or, 
et qui n'était que du cuivre bien doré. 
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MONNAIES FRAPPEES EN RUSSIE, APRES LE 
CHANGEMENT INTRODUIT DANS LE SYSTEME 
MONÉTAITE PAR PlERRE LE GRAND. 

Jusqu'au commencement du XVIII e siècle on ne se servît 
en Russie que de petites monnaies d'argent; l'or n était en 
usage que pour des cadeaux ou des récompenses; les pièces 
d'argent qui excédaient la valeur d'un Copek n'avaient été 
faites que temporairement, et comme ressource de nécessité 
dans un cas extraordinaire; le cuivre, quoiqu'anciennement en 
usage comme monnaie, n'avait plus été employé, et n'avait 
paru momentanément que pour disparaître de nouveau. Le 
manque de numéraire se faisait sentir; la petite monnaie 
d'échange manquait au point qu'on se servait derechef comme 
monnaies, de coupons de cuir et d'autres objets, et qu'on cou- 
pait les Copeks d'argent en deux ou trois morceaux. Pierre le 
Grand, pour ohvier à tous ces desordres, résolut d'établir un 
nouveau système monétaire <-> ,)r, \ qui pût satisfaire au besoin 
général Les dénominations des monnaies de compte furent 
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appliquées à des monnaies effectives, mais la valeur en fut en 
même temps diminuée. Le Rouble de compte, qui jusqu'alors 
avait valu un Ducat, ou 2 Iéfimki, fut frappe' au taux des 
Iéfimki, il ne valut plus qu'un demi-Ducat; les divisions du 
Rouble subirent la morne diminution, on frappa des monnaie» 
d'or et des monnaies de cuivre en rapport de valeur avec le 
nouveau Rouble. Des hôtels des monnaies furent établis en 
1711 à Moscou. Un oukase du 15 mars 1719, ordonne 
d'établir un hôtel des monnaies dans les casernes de la garnison 
de St. Pétersbourg, et d'y transporter le matériel des hôtels des 
monnaies de Moscou. Un oukase du 28 février 1721 enjoint de 
faire un hôtel des monnaies modèle dans la forteresse, à St. Pé- 
tersbourg, et d'y frapper les monnaies en or. On voit cependant 
par les monnaies, qu'on y frappait aussi de la monnaie en argent 
dès 1724. À Moscou, il y en eut pour les monnaies d'argent 
et d'or sous les noms de Monelnii dvor (Moueniuû ABopi»), 
Krasnii dvor (KpacHwn a»opi>), et Kadachejskii dvor (Ka- 
AaineBCKJH sjiop'b), et un autre pour les monnaies de cuivre, 
sous le nom de Denejnii dvor (xeiieaiiiou £Bop*b, hôtel des 
Dèngui). Une chambre de commerce fut instituée (na*iaTa 
KyucHecxaa) en 1711, afin de soigner l'achat des métaux 
nécessaires pour la monnaie. Kn 1 7 1 2 il fut ordonné d éprou- 
ver les monnaies étrangères, et le prix d'achat de l'argent fut 
fixé; le poids auquel les Iéfimki devaient tire reçus dans les 
caisses avait déjà été fixé en 1 699, à 1 4 Iéfimki pour une livre, 
et celui des Ducats à 83 zolotniks pour 100 Ducats. Les 
oukases qui permettaient l'entrée des Iéfimki et des Ducats 
sans payer de droits , furent renouvelés le 2 juin 1 700. 
L'entrée des monnaies russes fut défendue en 1699 et en 
1700, pareequ'on apportait de l'étranger beaucoup de mon- 
naies fabriquées au timbre russe, dans lesquelles il y avait 
moitié de cuivre, et avec lesquelles on achetait les bonnes 

PHKMIKRK PARTIS. >9 



Digitized by Google 



138 CHAPITRE VI. 

monnaies russes, au grand détriment du commerce. On fit 
▼enir des graveurs étrangers; les monnaies furent frappées 
avec plus de soin, on ne les fit plus oblongues, irrégu- 
lières, mais rondes; il fut défendu le 24 janvier 1718, de 
les frapper au marteau, comme c'était l'usage, et Ion intro- 
duisit le balancier. En 1718, on commença a mettre une 
inscription sur la tranche des Roubles et des demi-Roubles; 
en un mot, les hôtels des monnaies furent complètement orga- 

nioA« < 506 > 

MONNAIES EN OR. 

La découverte de 1 or en Russie date de l'an 1 703 — 1 704 ; 
à cette époque on en trouva, mêlé à l'argent et au cuivre, à 
Nertchinsk dans l'Oural; puis en 1745 à Kolyvan Voskre- 
sensk, et en 1754 à Ekaterinbourg. Un manifeste de l'Empe- 
reur Alexandre, de l'année 1812, permit à chacun de s'occuper 
de la recherche des métaux; les sables aurifères de l'Oural 
furent découverts, et, dès 1813, les lavages de Verkhissct 
produisirent 3 livres 47? zolotniks d'or. Les exploitations de 
ces sables aurifères s'accrurent rapidement depuis 1819, et 
dans l'A liai depuis 1833, el elles ne cessent de donner d'im- 
portants résultais, comme on peul le voir par les tableaux 
annexés à cet ouvrage. 

Pierre le Grand. 

C'est en 1 70 1 que parurent les premiers Ducats russes, et 
c'est à compter de ce moment que l'or devint une monnaie de 
commerce en Russie. Le titre de ces Ducats était à 93 zolot- 
niks, et on en faisait 1 1 8 à la livre de ce titre; ils étaient un 
peu inférieurs aux Ducats de Hollande, qui contiennent 71^ 
as fin, tandis que ces Ducats de 1701 ne contiennent que 
69, 8812 as fin (507) . Lord "Whitworth rapporte que 1rs 
premiers Ducats ne parurent qu'en 1702; qu'ils avaient la 
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même valeur que ceux de Hollande, et que ce n'est qu'en 
1703, lorsque la direction de la monnaie fut ôtee aux étran- 
gers, et que l'or qu'on recevait de Chine , fut employé' sans 
être affiné, que ces Ducats furent discrédités < 508 >. Il paraît 
que lord Whitworth n'eut pas connaissance de Ducats de 
1701, qui peut-être ne furent frappés qu'en petit nombre, ou 
qui ne furent émis que l'année suivante; ils existent cependant, 
et l'on en conserve dans plusieurs collections. Les Ducats 
de 1712-1716, éprouves par les essayeurs de la monnaie à 
Ratisbonne, sont au titre de 93~zolotaiks(23Karats, 4 grains), 
et à 117^ à la livre (6 7 au marc de Cologne) ^ 509) . Le 
1 5 mai 1712, il %it ordonné de frapper les Ducats au taux 
des Ducats de l'Empire; il parait d après l'essayage ci-dessus 
mentionné, qu'on s'y conforma strictement quant au poids, 
mais qu'on mit peu de soin à l'affinage de l'or, car les Ducats 
impériaux sont au titre de 95 zolotniks (23 karats, 9 grains). 
Dans le même oukase il est dit que Tannée précédente, ( 1 7 1 1) 
on a fait des Ducats semblables, pour le titre et le poids, aux 
Ducats impériaux et hollandais, avec la remarque que les 
Ducats hollandais sont au titre de 92£ zolotniks, et de 117 
à 1 18 à la livre, et que les impériaux sont au titre de 94± 
zolotniks, et de 118 à 119 à la livre, conformément aux 
essais faits à l'hôtel des monnaies par l'essayeur étranger Lev- 
kin. En 1714 on fit des doubles Ducats. Le type de tous 
ces Ducats offre à l'avers le buste du tsar, avec son nom et 
son titre, et au revers l'aigle à deux têtes russe, la continua- 
tion du titre et la date; les légendes sont en russe, excepté 
sur un Ducat de 1716, où elles sont en latin, et où se 
trouve le titre d'Imperator, que Pierre le Grand n'adopta 
cependant qu'en 1722 sur les monnaies à légendes russes. 
On trouve toutefois le titre d'Empereur donne aux tsars, 
dans l'ouvrage de Margeret, an commencement du XV1P 
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siècle < 51 °), et il parait que déjà Ivan Vassiliévitch l'avait 
adopté, en prenant pour armoiries l'aigle à deux têtes, comme 
descendant des empereurs romains (5n) . 

En 1 7 1 8 on frappa les premières pièces de 2 Roubles en 
or; elles offraient d'un côte' le buste avec le nom et le titre ; 
au revers, St. André, adossé à la croix, avec Li valeur et la 
date; il fut ordonné, le 1 A février de cette année, de les faire 
au titre de 75 zolotniks (I8 T 3 T karats), et à 100 à la livre 
(57- au marc de Cologne), mais comme on faisait des diffi- 
cultés pour recevoir cette nouvelle monnaie, il fut ordonné 
le 9 avril 1719, sous peine d'une amende, de la recevoir à 
l'égal des autres monnaie* russes. Le prix de l'or amené de 
la Cbine, fut fixé, le 12 septembre 1712, à 90 Copeks le 
zolotnik. On trouve aussi des Roubles en or de diverses années 
du règne de Pierre le Grand, et des pièces de deux différentes 
grandeurs, offrant à l'avers le buste et le titre du tsar Pierre 
Alexiévitch , et au revers l'aigle russe avec l'inscription: 
a^k roAy rO* e &f 4 a a n e p s a r o i m CAd (Année 1702, 
premier jour de Février). Les Roubles en or furent frappes 
par ordre du tsar, avec les coins des Roubles d'argent, pour 
des cadeaux à l'occasion de baptême* ; pour les autres pièces 
en or, voici ce qu'en dit un auteur contemporain, le peintre 
Corneille de Bruyn (5,2) , dans son voyage en Moscovie. Il y 
avait de vieux canons qui, d'après leur fabrique, paraissaient 
avoir été coulés à Gènes. « Le Prince ( Pierre I) souhaitant 
«s'en éclaircir, résolut de 1rs aller voir, et on conclut de s'as- 
« sembler dans le palais du Prince Alexandre (Danilovitch 
aMenchtchikof). Sa Majesté s y étant rendue (le 1 1 Mars 
«1702) au teras marqué, le Prince Alexandre fit présent de 
«sa part à tous ceux qui s'y trouvèrent (et qui étaient pour la 
«plupart des marchands étrangers qu'il estimait), d'une médaille 
«d'or sur laquelle Sa Majesté était représentée avec une cou- 



Digitized by 



MONNAIES FRAPPÉES EN M'SSIK. 



141 



« ronne de laurier sur la tête et autour ces paroles en langue 
« Russienne. Pierre Âlexevitz Grand Czar de toute la Russie; 
« il y avait sur le revers deux aigles avec la date du jour quelle 
« avait été frappée, qui était le 1 er février de Fan 1702.» 
U est à présumer que cette visite des canons devait se faire ce 
jour-là et que des obstacles la retardèrent jusqu'au 1 1 mars. 

Catherine I. 

Sous cette Impératrice il ne s'opéra aucun changement dans 
les monnaies d'or; je n'ai pu découvrir si l'on frappa des 
Ducats , mais il existe des pièces de 2 Roubles de 1726, et, 
par un oukase du 21 février 1 727, il fut ordonné de les faire 
comme les précédents. Ce même oukase fixe le prix que la 
cour des monnaies doit payer pour l'or, à 260 Copeks pour 
le zolotnik. 

Pierre II. 

Sous ce règne on frappa des Ducats semblables à ceux de 
l'année 1718, comme le prouve un oukase du 23 décembre 
1730, de l'impératrice Anne, où il en est fait mention. On 
frappa aussi des pièces de 2 Roubles, comme celles du règne 
précédent 

Anne I. 

Nul changement ne fut introduit dans les monnaies d'or 
sous ce règne, ni dans le titre, ni dans le poids. L'oukase du 
23 décembre 1 730, ordonne de faire les Ducats comme ceux 
de 1718 et de 1729; il en fixe le prix à 220 Copeks. Le 
directeur de la monnaie, baron Mimnich, dit, dans un rapport 
de sa direction, que les Ducats sont comme ceux de Hollande. 
Schlozer affirme qu'ils sont de 4 à 5 grains moins bons, les 
Ducats russes étant au titre de 93 zolotniks et à 118 à la 
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livre, ceux de Hollande, au titre de 94 1 zolotniks, et de 1 1 7 A 
à la livre. On adopta la proportion de 1 — 14 entre l'or et 
l'argent (5,3) . On payait aux monnayeurs pour chaque Ducat 
2£ Copeks de façon , et l'or fin à 252 Copeks le zolotnik < 5U >. 
On ne frappa point de pièces de 2 Roubles d or sous ce règne. 
Sous celui du prince Ivan-Antonovitch, on ne frappa aucune 
monnaie en or. 

Elisabeth I. 

Cette Impératrice ordonna, par un oukase du 1 7 août 1746, 
de frapper 4,000 Ducats avec son buste et l'aigle à 2 têtes, 
à l'ancien taux; et de faire graver le type moins en relief, afin 
d'em pocher qu'il ne s'effaçât. On en possède cependant de 
quelques années antérieures à cet oukase. Le 7 avril 1 74 7, il 
fut ordonné den frapper 500, au titre de 93 zolotniks. 

Le 7 juillet 1749, il fut ordonné de faire les Ducats au 
titre de 94| zolotniks, et du poids des Ducats de Hollande; 
mais afin de pouvoir les distinguer des anciens, on y mit, outre 
Tannée , la date du jour et du mois , et un second oukase du 
1 1 juillet de la même année , prescrivît de faire la moitié de 
ces Ducats avec le buste de l'Impératrice, à l'avers St. André, 
adossé à la croix, et l'autre moitié au type ordinaire des 
Ducats. 

Par un oukase du 24 janvier 1751, il fut ordonné de faire 
10,000 Ducats au titre de 94 1 zolotniks, du poids de ceux 
de Hollande, et aussi par moitié au revers de St André, et 
par moitié au revers de l'aigle russe, toujours avec l'année, le 
mois et le jour. Dans un oukase du 2 mai 1 754, il est dit, 
que depuis l'année 1749, on a fait des Ducats simples et 
doubles à 118, et à 59 à la livre; il est ordonné que les 
Ducats frappés depuis 1701 , soient reçus dans les caisses 
impériales et par les particuliers, au prix de 230 Copeks, et 
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le* Ducats doubles à celui de 460 Copeks; que les pièces de 
2 Roubles en or, sur lesquelles la valeur de 2 Roubles est 
marquée, continuent à avoir cours à ce prix de deux Roubles. 
11 est défendu de hausser le cours sous quelque prétexte que 
ce soit, et cela sous peine de confiscation; et il est ordonné 
de payer dorénavant l'or qui valait alors 230 Copeks le zolot- 
nik fin, au prix de 260 Copeks le zolotnik fin. 

Le 12 novembre 1755, l'Impératrice ordonna de faire 
des pièces de 1 0 et de 5 Roubles , qu'on nomme Impériales et 
demi-Impériales. Le titre en fut fixé à 88 zolotniks; le poids 
de l'Impériale fut de 3|| zolotniks , et celui de la demi-Impé- 
riale, de 1|| zolotnik. Elles ont à l'avers le buste, le nom et 
le titre de l'Impératrice, et au revers, quatre caissons couronnés 
et mis en croix autour de l'aigle russe, aux armes du grand- 
duché de Moscou, et des royaumes de Caian , d'Astrakan et 
de Sibérie, avec la dénomination de la valeur et 1 année disposée 
dans les angles entre les ecussons. Le prix des Ducats, depuis 
1701 jusqu'en 1754, fut fixé à 225 Copeks, et les pièces 
de 2 Roubles de 1718 à 1730 furent mises hors de cours, 
avec ordre de les racheter à la monnaie , au prix nominal. 

Le 21 juin 1756, il fut ordonné de faire des pièces de 2 
Roubles et d'un Rouble en or, au titre de 88 zolotniks; le 
poids des pièces de 2 Roubles fut fixé à J| de zolotnik, et 
celui des Roubles à || de zolotnik. 

Cette même année on frappa des pièces d'un demi-Rouble, 
du poids de || de zolotnik, mais elles ne sont pas mentionnées 
dans l'oukase , et ne furent faites que pour l'usage particulier 
de la cour. (Hupel et Lenz mentionnent aussi des quarts de 
Rouble en or (M 5 \ qui doivent avoir été faits pour l'amusement 
du jeune grand-duc, mais je n'ai jamais vu ni entendu parler 
de ces pièces.) Ces monnaies ont pour type à l'avers, le buste, 
le nom et le titre de l'Impératrice; et au revers, l'aigle à 
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deux tfltes, la valeur et la date, excepté les demi-Roubles 
qui offrent au revers le chiffre couronné. 

Pierre III. 

Par un oukase du 2 avril 1762, l'empereur Pierre III 
ordonna de frapper 10,000 Ducats au titre et au poids de 
ceux de Hollande; le prix en fut fixé à 245 Copeks. 

On frappa aussi des Impériales et des demi-Impériales. 
Schlôzer dit qu'elles sont de valeur un peu moindre que celles 
du règne précédent mais c'est une erreur. D'après M r 

de Storch, il fut émis, de 1700 à 1762, pour 3,496,662 
Roubles de monnaies en or, évalués au taux actuel (5,7) . 

Catherine H. 

Les Impériales restèrent au même taux pendant les deux pre- 
mières années de ce règne; l'Impératrice en changea le poids plus 
tard. Le titre de 88 zolotniks fut conservé, mais l'oukase du 1 8 
décembre 1763, rapporté par Schlôzer < 5,7 *>, et celui du 30 
mars 1 764, ordonnèrent que les monnaies d'or fussent frappées 
dans la proportion à l'argent , comme 1 est à 1 5 , et qu'il fût 
fait d'une livre d'or au 88 titre, 31 Impériales 2 Roubles, 
88g Copeks, ou que chaque Impériale pesât 3^ zolotniks, les 
demi-Impériales devaient être à 62 demi-Impériales. 2 Roubles 
88^ Copeks à la livre, et chaque demi-Impériale devait peser 
\~ zolotnik. Le type fut coaservé; seulement, à l'avers, le 
buste de l'Impératrice remplaça celui de ses prédécesseurs. 

On continua à frapper des Ducats, mais il n'en est ps fait 
mention dans les oukases, et ils ne subirent aucun changement. 
Le 29 décembre 1768, la banque Impériale fut fondée; l'oukase 
de ce jour lui donne les attributions <l émettre des assignats de 
banque et de faire frapper les monnaies d'or, d'argent et de 
cuivre. Il fut frappé sous ce règne pour 18,774,690 Roubles 
de monnaies d'or (5,8) . 
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Les pièces de 2 Roubles de 1 766 et de 1 785 , de 1 
Rouble de 1 779, et d'un demi-Rouble de 1777, ont été frao- 
pces par ordre spécial de l'Impératrice ; le titre en est le même 
que celui des Impériales et le poids en proportion un peu 
moindre, à cause de l'augmentation des frais de monnayage. 

Paul I. 

Par un oukase du 2 décembre 1796, cet Empereur ordonna 
à la banque de faire frapper des Ducats au titre de 94| zolot- 
niks, avec For qui se trouvait dans ses caisses Un autre oukase du 
20 janvier 1797, ordonna de ne plus frapper d'Impériales, 
mais de continuer à faire des ducats au titre précite'. Le 3 
octobre 1797, parut un troisième oukase, ordonnant de faire 
des demi-Impériales au titre de 94| zolotniks, à 67 demi- 
Impcriales 1 Rouble 59 Gopeks à la livre d'or à ce titre. 
Le type en fut changé; il offre à l'avers, quatre P (II) cou- 
ronnés, disposes en croix autour d'un I, et au revers, une 
inscription biblique dans un cadre orné. La valeur des 
monnaies en or frappées sous ce règne, est de 2,047,347 
Roubles < 5,9 >. 

Alexandre I. 

Par un oukase du 1 octobre 1801, l'Empereur ordonna de 
faire frapper des Impériales et des demi-Impériales, au même 
titre et du même poids que celles du règne précédent ; mais il 
ne fut frappé des Impériales qu'en 1802 et en 1804. Le type 
offre à l'avers, l'aigle à deux têtes russe, et au revers, une 
inscription dans une couronne de lauriers; jusqu'à l'année 1811, 
il en fut frappe pour la somme de 9,165,193 Roubles (520 \ 
Un oukase du 14 février 1817, rétablit le titre de 88 zolot- 
niks pour les Impériales, mais on ne frappa plus que des 
demi-Impériales à 5 Roubles; chaque pièce devait contenir 
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1J-J zolotnik d'or fin, et 0 devait s en Cure 62 demi Impé- 
riales 2 Roubles 8* Copeks à la livre d or, au 88 titre. 

L'Empereur fit aussi frapper des monnaies d'or particulières 
pour le royaume de Pologne; ces monnaies sont nommées 
dans l'ordonnance du J f=£5£- 1815, laquelle institua les 
monnaies du nouveau royaume, Florins royaux (zîote Kro- 
lewskie); il fut ordonné d'en faire de simples et de doubles; 
les simples de la valeur de 25 Florins ou 3| Roubles d'argent, 
et les doubles de la valeur de 50 Florins ou 7| Roubles 
d'argent; l'or au titre de 88 zolotnik* (22 karats). Il doit en 
être fait au marc de Cologne fin, 52 simples ou 26 doubles, 
et au marc de Cologne au 88 titre, 47| simples ou 23| doubles. 
Cette même ordonnance fixe le marc de Cologne comme devant 
servir de poids à la monnaie de Pologne: il repond à 54 1 
zolotniks. Le prix d'achat du marc fin, pour l'hôtel des mon- 
naies, est fixé à 1224 florins de Pologne, ou 183 Roubles 
60 Copek* d'argent < 52, >. 

Nicolas I. 

Un oukase du 1 1 juillet 1826 confirme le titre et le poids 
des monnaies d'or, prescrits par 1 Empereur Alexandre le 
14 février 1817. Le monnayage des demi-Impériales fut 
continue; le type en avait été fixé en 1 826; à l'avers une aigle 
à ailes très éployéea avec une légende, et au revers une inscrip- 
tion. Mais le 26 décembre 1831, la forme de l'aigle fut 
changée, on la représenta avec les ailes très-relevées et char- 
gées de six écussons aux armes de Kasan, d'Astrakhan, de la 
Sibérie, de Pologne, de la Tauride et de la Finlande. En 
1832, il a été frappé à St. Pétershourg un petit nombre de 
demi-Impériales à 5 Roubles, avec for provenant des lavages 
de Kolivan, au type de 1831 auquel est ajouté H3& pose. 
iojmb. (des lavages de Kohvaa). 
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Une ordonnance du 8 août 1826 confirme, pour le royaume 
de Pologne , le titre et le poids des monnaies d or du règne 
précédent, mais le type en est changé quant aux légen- 
des <" 2 >. Par oukase du 1 mai 1834, a est ordonné de 
frapper des monnaies en or de la valeur de 3 Roubles d'ar* 
gent, au même titre; elles doivent peser brut 88yy doli, con- 
tenir 8 1 doli d'or fin avec £ doli de remède, et avoir la valeur 
exprimée en Russe 3 Rouèà\ et en polonais 20 Zhte; ce 
même oukase ordonne que cette monnaie ait également cours 
en Russie et en Pologne pour la facilite du commerce, et lui 
donne le nom d'Impériales de trois Roubles, ou de Ducats 
russes. 

MONNAIES EN PLATINE. 

Nicolas L 

Le platine, découvert en Amérique, ne fut connu en Europe 
qu'en 1737. Don UUoa, espagnol, fut le premier qui le fit 
connaître; on en trouva ensuite en petite quantité en Asie; 
Vokelin en découvrit dans la Panabase (Fahlerz) du Guadal 
quivir en Estramadure . En Russie sa découverte date de 
1822 à 1823, il en fut d'abord trouvé sur la pente occiden- 
tale européenne. Ce ne fut qu'en 1824 qu'on en obtint le 
premier produit de 1 poud 83 zolotniks et 55 doli. Le baron 
de Humboldt communiqua en 1826, à l'Académie de Paris, 
des échantillons de ce platine, ainsi que de l'osmium et de 
l'iridium qu'il contient. 

Le produit de ces exploitations étant rapidement devenu 
très considérable et offrant une nouvelle source de richesses, 
l'Empereur Nicolas I ordonna par son oukase du 24 avril 
1828 d'en faire des monnaies. Cet oukase prescrit de laire 
des pièces de la valeur de 3 roubles d'argent, du poids de 
2|i zolotniks de plaline pur; le type offre à l'avers l'aigle 
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russe triplement couronnée, tenant le sceptre et le globe 
impérial, ayant sur la poitrine un c'cusson au St. Georges à 
cheval perçant un dragon (armes du grand-duché de Moscou), 
et les ailes chargées de 6 caissons; au revers est une inscrip- 
tion. Un oukase du 20 mai 1828, fixe les mesures à prendre 
pour l'affinage et la préparation du platine pour la monnaie; 
un autre oukase du 30 novembre 1829, ordonne de faire des 
pièces de 6 Roubles, au môme type, et du poids de 4|| zolot- 
niks; et un troisième oukase du 12 septembre 1830, fait 
frapper des pièces de la valeur de 12 Roubles d'argent, tou- 
jours au même type, et du poids de 9£| zolotniks. 

Par l'oukase du 24 avril 1828, il est permis à chacun 
de recevoir ou de ne pas recevoir ces monnaies, comme aussi 
de les fondre et de les exporter, mais il est défendu de les imi- 
ter. Cependant les oukases du 16 et du 26 juillet 1829, du 
5 janvier 1831, du 8 novembre 1831 et du 8 novembre 
/ 1833, enjoignent de les recevoir à légal des autres monnaies 
de l'empire, tant dans les paicmens particuliers que dans les 
caisses Impériales, et le 4 octobre 1830, l'exportation en fut 
permise sans payer de droits à la sortie. 

Depuis avril 1 828 jusqu'à mai 1 832 , il a été frappé: 

en pièces de 3 Roubles en platine 203,710 pièces; 

en pièces de 6 Roubles en platine 1 1,605 pièces; 

en pièces de 12 Roubles en platine 1,501 pièces 



MONNAIES EN ARGENT. 

Pierre le Grand. 

Nous avons vu précédemment que les Roubles du tsar 
Alexis Mikhaïlovitch n'étaient qu'une monnaie de nécessité, et, 
à proprement parler, seulement des Iéfimki contremarques 
pour en hausser la valeur nominale, et que les demis et les 
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quarts de Rouble n 'étaient que ces mêmes lefimki coupés en 
deux ou quatre parties: l'introduction de monnaies plus fortes 
qu'un Copek appartient donc à Pierre le Grand. Le premier 
Rouble effectif parut en 1 704, et c'est depuis ce tems que les 
Roubles sont devenus l'équivalent à-pcu-près des Ecus étran- 
gers ou Iéfimki qu'on employait alors pour les faire, en refrap- 
pant simplement les Iéfimki au coin russe, sans les fondre 
préalablement, comme on le remarque sur un Rouble de 1 704 
sur lequel la tranche de la Crown anglaise , « Decus et tuia- 
«men anno regni vicesimo quinto» est restée intacte (523) . 
Depuis lors, la valeur du Rouble de compte, laquelle était 
d'un ducat ou de deux Iéfimki environ, diminua de moitié en 
devenant monnaie effective. Ces premiers Roubles offrent à 
l'avers, le buste du tsar avec le nom et le titre, et au revers, 
l'aigle à deux têtes russe avec la légende: Monéta dobràia 
tzéna Rouble (bonne monnaie du prix d'un Rouble, Monera 
Aoôpaa irima py6j£b) et la date en chiffres slaves. 

Les Poltiny (nojrrniiLi), ou demi-Roubles, précédèrent les 
Roubles entiers; les premiers sont de l'année 1 701 ; ils ont le 
même type, seulement au revers la légende en désigne la 
valeur par la substitution du mot Poltina au mot Rouble. 
Madai (524) en publie un, en traduisant le mot Poltina par 
Thaler, n'ayant pas remarqué que dès lors la valeur du Rouble 
était déjà diminuée de moitié, et que c était effectivement un 
demi Thaler ou un demi-Ecu. 

Klotzscb (525) et le Capitaine Perry (526) mentionnent des 
Roubles de 1 701 ; Lord Whitworth < 527 > dit qu'on en frappa 
un grand nombre en 1 703; mais c'est une erreur: ils confon- 
dent tous le Rouble et la Poltina. D en est de même d'Ous- 
penski, qui parle des Roubles de 1702 (528) . Busching (51,) 
ne parle que des Roubles de 1 704. Les oukases des règnes 
suivants , qui mentionnent les Roubles et les demi-Roubles de 



Digitized by Google 



150 



CHAPITRE VI. 



Pierre le Grand, décident la question. Dans les oukases du 
8 janvier 1733 et du 4 janvier 1734, l'Impératrice Anne 
ordonne de racheter les Roubles de 1704, 1705, 1707, les 
demi-Roubles de 1701 à 1707, et les quarts de Rouble des 
mêmes années. Il n'est fait aucune mention des Roubles de 
1701 à 1703, qui, s'ils eussent existé, auraient offert le 
même avantage que les demis et les quarts de Rouble. 

Les quarts de Rouble parurent aossi en 1701. Le type est 
le même, mais ils n'ont au revers que la dénomination de la 
valeur: Poioupokinnik, (no*yno«miiniiiKi>) et la date autour 
de l'aigle. 

En 1707, 1712—1714, on trouve sur des Roubles, sur 
des demi-Roubles et sur des quarts de Rouble, au lieu de la 
légende accoutumée, Moskofski Roubl, ou Poltinnik ou Polou- 
poltinmk (Mocxoncxiû Py6\i*, hoathhhhk*, noaynoanm 
mi**), avec la date en chiffres arabes sur les uns, en caractères 
slaves sur les autres. Il est très-difficile de déterminer avec 
exactitude le poids et le titre de ces Roubles; ils variaient 
d'après le poids et le titre des Iéfimki qu'on employait, et pro- 
bablement aussi selon leur degré de conservation; le titre eu 
est cependant assez généralement de 82| zolotniks, comme le 
rapporte Busching ( 530 ) t ma îa ] e poidg varie considérablement. 
Busching le fixe à 6|| zolotniks, mais je n'en ai pas trouvé 
d'aussi pesants. 

Voici le poids de quelques-uns de ces Roubles. 
,a^a — 1 Rouble pèse — 6" zolotniks 

• - — 6§i - 

.«-h - i 6M _ 

1 _ — H l _ 

1 707 — 1 Moskov. Rouble 6^ — 

,4 + 3 - 1 - — 6f| 

1714 - 1 — —6^ — 
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demi-Rouble pèse — 3f| zolotniks. 





1 — — 
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3^ 

96 
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1710 — 
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A — 


1 quart de Rouble 


















1707 — 


1 avec titre an 


revers 








1707 - 


1 ModtoBCKm 


noaynoAT. 


161 
*96 




1710 - 


1 quart de Rouble 




11? 
*96 




1713 — 


1 Mockobckîh noaynoxr. 


1*1 
96 





Ce tableau donnerait une moyenne d'environ 1 5 Roubles 
entiers, de 29| demi-Roubles , et de 61^ environ quarts ie 
Rouble à la livre, et coïnciderait à-peu près avec le taux 
auquel les petits Copeks d'argent furent frappes à cette e'poque. 

Haven mentionne deux espèces de demi-Roubles de 1704; 
les uns qu'il nomme bons , sont au titre des Roubles entiers 
et pèsent 3| zolotniks; les autres qu'il nomme mauvais , ne 
doivent être qu'au titre de 70 zolotniks, et ne peser que 3|£ 
zolotniks; mais il ne dit pas d'où il tire ces données * 53, \ Je 
n'ai pas eu occasion de voir de ces demi-Roubles mauvais, et 
s'il en a été frappe, ce doit être ou une erreur arrivée à la 
monnaie, ou l'ouvrage de faussaires; ou peut-être encore 
qu'au nombre des écus étrangers qu'on refrappait il s'en est 
de moins bon aloi. 
Un oukase du J 1 mai 1711 ordonne de frapper des 



Digitized by Google 



152 CHAPITHB VI 

Roubles, des demi-Roubles, des Grivenniki ou pièces de 
1 0 Copeks , des pièces de 5 Copeks et des Altyns , au p»ids 
accoutume', ce qui donne lieu de penser qu'il ne fut fait aucun 
changement aux Roubles jusqu'à Tan 1718; mais le 14 février 
de cette année parut un oukase qui en réduisit le titre à 70 
zolotniks, de même que celui des demi-Roubles, et depuis 
1713 on ne fit plus de quarts de Rouble; il n'est pas fait 
mention dans cet oukase du poids de ces nouveaux Roubles, 
mais il varie beaucoup, comme le poids des années précé- 
dentes. Voici celui de quelques-uns: 

Zolotniks ± 



,a\[rMi Un Rouble 6.46 

,A^ie.l — — 6. 46 

,A^rie»i — — 6. 56 

,a^tk — — 6. 41 

,4\Jtk — — 6. 67 

,d^K — — 6. 65 

fA ^KA — — 6. 65 

1722 — — quatre II en croix 6. 43 

1723 — — petit buste 6.44 

1723 — — Soleil 6. 66 

1723 — — Soleil 6. 63 

1723 — - Soleil 6. 57 

1724 — — petit buste 6. 50 

1724 — — G. n. B 6. 46 

1725 — — 4 II en croix C. II. B. . . 6. 48 

1725 - - 6. 45 

1725 — — petit buste 6.57 

,a^Mi — demi-Rouble 3. 16 

# a^Hi — — — 2. 92 

,4^1 — — — s. ; 3. 30 

,a^ka — — — 3. 22 
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Zolotniks £ 

- 1 723 — 1 demi-Rouble 3. 12 

1723 — 1 — petit buste 2. 91 

1724 -1 - - — 3. 8 

1725 — I — — — 3. 37 

1725 — 1 — C II fi 3. 18 

Ce tableau donne une moyenne de 14* Roubles entiers et 
30£ demi-Roubles à la livre. 

Le type de ces Roubles varie; un grand nombre des pre- 
miers, jusqu'à l'année 1721 , ont la date en caractères slaves 
et l'aigle russe au revers; ceux qui ont c'té frappés depuis 
1 722 ont la date en chiffres arabes et au revers quatre II 
couronnés, placés en croix, et tous ont la légende: Monéta 
nova'ia tséna Rouble (Monera nouait irtna Pyfai», nouvelle 
monnaie du prix d'un Rouble). Le buste est représente de 
quatre manières différentes; 1 °. avec une armure à la romaine, 
2°. avec une draperie, 3°. petit buste avec une armure légère 
et le cou découvert, 4°. en grande armure, manteau impérial, 
et le grand cordon de l'ordre de St André. 

Les demi-Roubles ont tous au revers l'aigle russe avec la 
légende : Monéta notma tséna Poltina (MonoTa noBaa trima 
no.vrnHa, monnaie nouvelle du prix d'un demi-Rouble) et 
beaucoup avec la date en caractères slaves, jusqu'à l'année 
1721, et depuis, en chiffres arabes. C'est le 24 janvier 1718 
qu'il fut ordonné de ne plus frapper les monnaies au marteau, 
mais de faire usage du balancier, et de mettre une inscription 
sur la tranche des Roubles et des demi-Roubles qui sont au 
môme titre et à-peu-près du même poids que les Roubles. 

En 1 724 parurent les premiers Roubles frappés à Pétcrs- 
bourg: ils ont sous le buste les lettres Cllfi (S. P. B. St. 
Péter.sbourg) au revers quatre II couronnés disposés en croix, 
et au centre, l'étoile de Tordre de St. André, qui a été prise 

PnumÈBB PARTI! . »» 
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pour un soleil, et a fait donner à ces Roubles le nom de 
Roubles au soleil (Cojmemie, Solnetchnyé) (532) . La tranche 
en est cordonnce, et le titre et le poids sont semblables à ceux 
des Roubles qui ont été frappes à Moscou. On a aussi frappe 
à l'hôtel des monnaies de St Pétersbourg des demi-Roubles 
qui ne se distinguent de ceux de Moscou que par les lettres 
sous le buste et la tranche cordonnce. 

Les premières Grivny de 1 0 Copeks proprement dites, ont 
été frappées par Pierre Alexiévilch; elles sont de forme oblon- 
gue, irrégulières comme les anciens Copeks, avec le même 
type; le poids de celle que je possède est de || de zolotnik, 
mais elle paraît être rognée; le titre en est semblable à celui 
des Copeks antérieurs à 1700: ils sont très-rares. 

C'est en 1701 que parurent les premières Grivny rondes; 
elles offrent à l'avers, l'aigle russe sans légende, et au revers, le 
mot Grwna (TpuEHa) ou Grîvennik (rpi»eimiuo>) avec la 
date; on en trouve des années postérieures, où le nom et le 
titre sont mis autour de l'aigle; le titre en est à-peu-près le 
même que celui des Roubles. Schlozer (533J donne le poids 
des Grivny de 1704 à 1|| zolotnik; il le tire d'un rapport 
manuscrit du baron Munnich. J'ai eu occasion de peser plu- 
sieurs de ces Grivny, et je ne les ai trouvées que du poids 
d'environ || à || de zolotnik , ce qui est conforme à ce que 
dit Biïsching < 534 ); cette assertion de Schlozer est donc une 
erreur, et ces Grivny ne sont pas plus pesantes que celles des 
années postérieures, qui, comme le Rouble et ses divisions, 
sont à-peu-près de 1 5 Roubles à la livre. Dans le rapport sus- 
mentionné, le titre des Grivny de 1 709 est de 6 8£ zolotniks, 
et celui des Grivny de 1713 de 7 1 J zolotniks; mais le poids 
est toujours à-peu-près le même, ce qui est aussi ordonné par 
un oukase du 11 mai 1711. Le 24 février 1718, il fut 
enjoint de faire les Grivenniki au titre de 70 zolotniks; mais 



Digitized by 



MONNAIES FRAPPEES EN RUSSIE. 



le poids qu'ils doivent avoir n'est pas mentionne. Le baron 
Munnich le fixe dans son rapport précité, à 15 Roubles 
10— Copeks à la livre, ce qui est à-peu-pres juste; le poids 
des pièces que j'ai pesées étant de || à ~ de zolotnik. Ce fut 
aussi en 1701, que les premières pièces de 5 Copeks arron- 
dies furent émises; elles offrent à l'avers l'aigle russe, et au 
revers Déciat déneg (jecarb aeHerb, dix Dengui) et la date 
en caractères slaves; il y a de ces pièces de dix Dengui des 
années 1701, 1702 et 1704; plus tard, en 1714, on mit - 
sur l'avers : Piat kopieek (nm route», cinq Copeks). Les 
premières pièces de 5 Copeks, sous la dénomination de dix 
Dengui, sont de bon aloi, et probablement au môme titre que 
les Roubles et les Grivny de cette époque; le poids est en 
proportion de celui des Grivny. Les pièces de cinq Copeks 
avec l'inscription Piat kopieek, et la date en chiffres arabes, 
sont de très-bas aloi, et quoique l'oukase du 1 1 mai 1711 
ordonne de les faire du poids accoutumé, elles sont cependant 
beaucoup plus pesantes, ayant presque le poids des Grivny. 
Le baron Vietingbof dit, qu'on n'en connaît que de l'année 
1714 (535) ; celle de 1 7 1 3, du cabinet de Gœttingue, est fausse, 
à ce que rapporte Schlôzer < 536 >. Pansner (537 \ dans ses tables, 
en cite de l'année 1712, sans dire où elles se trouvent, et je 
crois que cest une erreur. 

Les Altyns ne commencèrent qu'en 1704; elles offrent à 
l'avers l'aigle russe, et au revers, le mot Altynnik (Aathhhhe*) 
ou pièce de 3 Copeks, et la date en caractères slaves; elles sont 
au titre de 82| zolotniks et pèsent || de zolotnik; il en va 
485 pièces environ à la livre, ou 14 Roubles 55 Copeks (538) . 
Les Altyns de 1711 sont du même poids, conformément à 
l'oukase du 1 1 mai de cette année; mais d'après le rapport 
du baron Munnich, le titre n'en est qu a 72| zolotniks, et celui 
des Altyns de 1 7 1 2 est de 7 1 zolotniks (539 \ sans change- 
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meut dans le poids. Par oukase du 1 4 février 1718, le Être 
des Altyns est fixe à 38 zolotniks; le poids csl de || à || de 
zolotnik. Le type offre à l'avers St. Georges à cheval perçant 
un dragon, et au revers trois globules, le mot AUywiik, et la 
date en caractères slaves. Par l'oukase du 28 février 1721, 
article 12, il fut défendu de continuer a faire des Altyns, et 
il fut ordonné de racheter celles qui avaient été émises. J'ai 
parlé au chapitre précédent, des Copeks de forme irrégulièrc 
frappés sous ce règne; les Copeks d'après le nouveau système 
monétaire ne parurent qu'en 1 7 1 3 ; l'oukase du 1 6 août 1711, 
ordonnait de faire des Copeks au titre des Lévy de Turquie, 
c est a-dire, au titre de 62 zolotniks, et d'en faire 15 au zolot- 
nik ou 1 440 à la livre; mais le 26 octobre de la même année, 
le titre fut changé, et il fut ordonné de les faire au 70 e titre 
Il faut cependant remarquer ici , que ces deux oukases ne se 
rapportent pas aux Copeks de forme arrondie suivant le nou- 
veau système monétaire, mais aux Copeks de forme irrégulière 
qui sont toujours désignés sous le nom de petite monnaie 
(m cuti h ACHbrn) cl que ce n'est que l'oukase du 20 mai 1714 
qui ordonne de faire des Copeks ronds; ceux de celte forme 
de 1713 ne sont probablement que des pièces d'épreuve. 

Le baron Miïnnich dit, dans sou rapport , que les Copeks 
de 1714 sont au titre de 37 et qu'on en faisait 7 Roubles 
^ fi Copeks à la livre, chaque Copek pesant J| de zolotnik; 
et que ceux de 1715 sont au titre de 38 zolotniks, du poids 
de || de zolotnik, et qu'on en faisait 4 Roubles 85 j- Copeks 
à la livrc (S50) . Par les oukases du 24 janvier et du 14 février 
1718, il fut ordonné d'y ajouter du cuivre , et le titre en fut 
officiellement fixé à 38 zolotniks; le poids est de ~ de zolot- 
nik, ou 7 Roubles 8 ] ~ Copeks à la livre. Le type offre à 
l'avers Si Georges perçant le dragon, et au revers, un glo- 
bule, le mot Kopéika (Koneûxa) et la date en caractères slaves. 
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Je nui vu des Copeks que des années 1713 et 1714, et de 
l'année , a \Jr h i (1718), cl l'on ne trouve pas d'autre date dans 
les tables de Pansner; il ne mentionne pas ceux de Tannée 
1715 dont parle le baron (541) Miinnich, et je ne les ai trou- 
vés cités nulle autre part. Schlozer rapporte, d'après Millier, 
que l'Empereur défendit en 1724, de continuer à faire des 
Copeks d'argent, parce qu'on les imitait en plomb et en étain, 
et qu'il ordonna par cette même raison de marquer sur tranche 
toutes les monnaies d'argent et de cuivre (542 ^; mais je n'ai pu 
trouver cet oukase , et Muller doit avoir cité erronément la 
date de 1 724 au lieu de 1718. Il existe un oukase de pareille 
teneur du 24 janvier de cette dernière année. 

Il est encore une monnaie de Pierre le Grand, dont parle 
Tchoulkof < 543 > f et qui a été publiée par le baron Vietkig 
hof (544) . Elle offre à l'avers le buste et le nom, et au revers, 
l'aigle russe et la continuation du titre, avec la date ,a^3 
( 1707). Ouspenskii rapporte une monnaie semblable * 545 * 
de 1 708. Le baron Vietinghof croit que c'est une des mon- 
naies appelées Tchekh (<iexi»), avec lesquelles le tsar ordonna 
de payer les employés à la frontière de Pologne, et qui sont 
nommées Tchekh de Sievsk (ville du gouvernement d'Orel, 
où elles ont été frappées). J'ai prouvé au chapitre des mon- 
naies étrangères, que les Tchekhi sont des monnaies polonaises 
qui doivent avoir été frappées à Sievsk par les Polonais, lors 
de leur invasion en Russie; car ils sont mentionnés dans les 
oukases pendant la minorité du tsar Pétr Alexiévitch (546 \ 
long-tems avant l'époque à laquelle la monnaie dont nous nous 
occupons a été frappée. 

Mais on trouve dans une ancienne description de St. 
Pétersbourg, publiée en 1713 < 5 4 7 >, la description dune 
monnaie parfaitement semblable. Elle y est désignée sous 
le nom de pièce de 18 (Aehtzehner) de la valeur de 
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12 Copeks. Ces pièces de 18 sont une monnaie qui a été 
en usage au siècle dernier en Prusse et en Pologne. On les 
nommait Tym£ et ils râlaient 1 8 Gros de Prusse Pierre le 
Grand en aura probablement fait frapper de même valeur, 
pour faciliter le commerce de la Russie avec ces deux pays 
limitrophes. Elles sont de bas aloi et de la grandeur d un 
quart de Rouble. 

Par oukase du 12 juin 1711, le prix auquel la monnaie 
devait acheter l'argent fut fixé à 1 2 Roubles pour la livre de 
Icfimki au titre de 82 zolotniks, à 13 Roubles pour la livre 
d argent fin, et à 8£ Roubles pour la livre de Lévy de Turquie 
au titre de 62 zolotniks. Le 1 8 novembre 1712, il fut ordonné 
de paver les Iéfimki à 80 Copeks la pièce, ou 1 1 Roubles 
20 Copeks pour la livre de 1 4 Icfimki, et prescrit de ne les 
payer 1 2 ou 1 2 J Roubles la livre, que si Ton ne pouvait pas 
les acheter au susdit prix. 

Dans un rapport que le comptoir de la monnaie fait au 
Sénat, il est dit, que, depuis le 7 mai 1 701 jusqu'au 26 juin 
1 7 1 1 , on a employé 1 2,7 1 9 pouds 37£| livres d'argent pour 
frapper 7,237,909 Roubles en petite monnaie * 5 4 8 *. Lors des 
rhangemens que Pierre le Grand introduisit dans l'empire, et 
qui élevèrent si promptement le pays à 1 état de haute civilisa- 
tion auquel il est parvenu, l'Empereur ordonna entrautres 
choses, à ses sujets, de se faire raser la barbe, et pour y parve- 
nir plus facilement, en cas de refus, il mit un impôt de 60 
Roubles sur les personnes de tout rang, de la cour, de la ville 
et des chancelleries; de 100 Roubles sur les négociants et les 
marchands; de 60 Roubles sur les bourgeois, sur les gens des 
boyards, sur les postillons de la poste aux chevaux, (Iamchtchiki), 
et de la poste aux lettres, sur les gens des ecclésiastiques ou 
employés au service des églises, les prêtres et les diacres excep- 
tés; de 30 Roubles sur les habitans de Moscou, de toute classe, 
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annuellement, et de 2 Dengui sur chaque paysan qui passerait 
les barrières des villes, tant à l'entrée qua la sortie. Tous ceux 
qui ne voulurent pas se conformer à l'ordonnance et qui per- 
sistèrent à conserver leur barbe, durent payer cet impôt; ceux 
qui l'avaient payé, recevaient une contremarque en argent ou 
en cuivre, Borodovaïa, BopoAOBaa, de la barbe, qu'ils devaient 
toujours porter sur eux. Celles de ces contremarques qui sont 
en argent sont très-rares; on ne les donnait probablement qu'aux 
personnes d'un rang supérieur qui ne voulaient pas se confor- 
mer au nouvel usage, et qui préféraient se soumettre à l'impôt: 
la contremarque qui se trouve dans ma collection, est de la 
grandeur dune pièce de 20 Copeks d'argent; elle ofiîre à l'avers 
l'aigle russe et Tannée 1705 en caractères slaves; et au revers, 
un nez avec la bouche, la moustache et la barbe, avec l'in- 
scription Dengui vsiati (Aem.ni Kurru, argent reçu). Celles 
qui sont en cuivre, sont de deux espèces; l'une est semblable 
à celle d'argent, et Ton en trouve qui ont une aigle russe en 
contremarque, comme ayant probablement servi une seconde 
fois; l'autre espèce est de la grandeur et du poids d'un Rouble 
et carrée; elle n'a qu'une simple inscription sur l'un des côtés : 
Sborodi pochlina vsiata> 1725 (ci 6opo#u nonuuma Baora, 
1 impôt pour la barbe est perçu), et sur la tranche on Ut: 
Boroda lichnaia tiagota (Bopo^a Aimmaji THrcra, la barbe 
est un embarras inutile). Tchoulkof cite encore une de ces 
monnaies ou contremarques pour la barbe, semblable à celle 
d'argent, mais avec l'inscription dagne platchéna (ara* har- 
qeua, impôt' payé); je n'ai jamais trouvé cette espèce citée 
autre part, et je crois qu'en la décrivant, peut-être de mémoire, 
Tchoulkof en aura change l'expression < 549 \ 
Catherine I. Alexièvra. 
La 9 août 1725 parut un oukase qui ordonna de faire les 
Roubles d'après le nouveau dessin donné, c est-à-dire, offrant 
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à l'avers le buste de l'Impératrice, tourne à gauche, avec le nom 
et 1p titre, et au revers l'aigle russe, avec la valeur et la date 
Cette circonstance du buste de l'Impératrice tourne à gauche, 
tandis que celui de lEmpereur Pierre était toujours tourné à 
droite, fit que le peuple nomma ces nouveaux Roubles Souprotiv- 
/wtf* ( " 0) , (CynpoTHBHHKn, qui est vis-à-vis ou en sens contraire). 
Il existe deux coins différents de Roubles de cette année, les 
premiers offrent tin petit buste sans couronne, la poitrine très 
découverte , avec une légère draperie et la légende circtdaire ; 
l'autre présente un grand buste couronné, les cheveux flottans, 
cuirasse à la romaine, ruban et étoile d'ordre, et la légende 
divisée en bas par le buste; le titre et le poids correspondent 
à ceux du règne précédent. Le 25 mai 1 726, il fut ordonné 
aux essayeurs de la monnaie, Schlatter, Levkin et Ribakof, 
de faire trois épreuves d'argent, Tune à l'autre à | et la troi 
sicme à |, c est-à-dire, aux titres du 48, de 64 et de 72 
zolotniks; de faire les Roubles et les demi-Roubles d'après la 
3 me , ou au titre de 72 zolotniks; les quarts de Rouble et 1rs 
Grivenniki, d'après la 2 e , ou au 64 e titre; et les Altyns 
d'après la 1**", du titre de 48 zolotniks. Mais le 13 juin de la 
morne année, l'ordre de faire des Altyns fut contremandé, et le 
prince Menchikof ordonna de faire des Grivenniki au titre des 
Altyns; le 13 juillet il fut ordonné de faire des monnaies 
d'après la nouvelle invention : ce sont ces Grivny de bas aloi au 
42 e titre (avec alliage d'arsenic) < 550 *>, dont il est fait mention 
dans les oukases des règnes suivants, sous le nom de mauvaises 
Grivny de Menchikof; il n'est pas dit dans l'oukase quel poids 
elles doivent avoir. Les premiers Roubles de 1725 ont le 
buste tourné à gauche; sur les autres il est tourné à droite, ainsi 
que sur ceux de 1727. La tranche de ceux de 1725 est 
cordonnée ou ornée de fleurons, et celle des autres a une 
inscription. 
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Les demi-Roubles sont semblables aux Roubles entiers, avec 
le seul changement de la dénomination de la valeur. On frappa 
aussi sous ce règne des pièces de 2 Roubles , du poids de 
zolotniks en argent; elles sont très-rares (55,) . Il n'a été frappé 
de quarts de Rouble, qu'en 1726, et ils sont peu communs; 
les Grivny de Menchikof, de 1726 et 1727, sont les seules 
de ce règne. 

Le 8 février 1 727, un oukase ordonna de reprendre la fabri- 
cation des monnaies d'argent qu'on avait abandonnée depuis 
quelques mois, et il fut enjoint de frapper des Roubles et des demi- 
Houbles au titre accoutumé; mais les entrepreneurs, qui devaient 
fournir l'argent à la monnaie à l'ancien taux fixé de 20 Copeks 
par zolotnik, ayant manqué à leur engagement, on leur accorda 
une prolongation du terme de fourniture; il fut ordonné de 
recevoir de l'argent de tous ceux qui en apporteraient à la 
monnaie, et de leur payer pour chaque zolotnik d'argent fin, 
1 81 Copeks. 

Pierre II àlexiévitch. 

On continua sous ce règne à (aire les Roubles, les -demi- 
Koubles et les quarts de Rouble, comme sous le règne précédent, 
mais il fut défendu de continuer la fabrication des Grivenniki 
de nouvelle invention, comme ils sont nommés dans les oukases 
du 17 octobre, du 9 novembre et du 13 Décembre, etc., 1727- 
il fut ordonné le 10 avril 1 728 de rapporter à la monnaie ces 
Grivenniki de 1 726 et 1 727, frappes à St. Pétersbourg, contre 
le remboursement intégral; ils furent mis hors de cours par oukase 
du 1 8 septembre 1 727. L'ordre de rapporter à la monnaie les 
Grivenniki, les Altyns et les Copeks ronds antérieurs à cette 
époque , depuis 1 720, fut abrogé, et il fut ordonné de recevoir 
toutes ces monnaies, comme aussi les petits Copeks anciens, dans 
le commerce comme auparavant Le même oukase ordonna de 
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transporter, au commencement de 1728, l'hôtel des monnaies 
de St Pétersbourg à Moscou. Le 29 avril 1729 un nouvel 
oukase défendit la circulation de ces monnaies, et enjoignit de 
racheter toutes les monnaies d argent frappées depuis 
jusqu'à 1 72 1 , en payant 1 8 Copeks pour le zolotnik d'argent 
fin ; et le 5 mai 1 729 un autre oukase fixa à 3 mois le terme 
de la remise des Grivenniki, contre le payement de 5 Copeks 
pour chaque pièce, et ordonna, ce terme écoule, de ne plus 
paver que 3 Copeks par pièce. 

Anhe I Ivanovna. 

Peu de temps après son avènement au trône, l'Impératrice 
donna un oukase, en date du 1 5 avril 1 730, lequel ordonnait 
de faire les monnaies au même titre et du même poids que sous 
le règne précèdent II n'y eut de changement que dans le huste 
et le nom; mais l'oukase du 22 janvier et du 23 mars 1731 
ordonna de frapper les monnaies au titre de 77 zolotniks, et de 
faire des Roubles, des demi-Roubles, des Grivenniki, et des 
pièces de 5 Copeks. On faisait 15 Roubles 84 Copeks à la 
livre, chaque Rouble devant être du poids de 6-,^ zolotniks, 
la proportion de l'argent à l'or étant de 1 à 14. (Jai pesé 
un grand nombre de ces Roubles et j'ai toujours trouve qu'il 
en va 1 6 à la livre, ce qui donne 6 zolotniks pour le poids 
d'un Rouble.) Il fut ordonné d'employer à la confection des 
Roubles, les Iéfimki et autres monnaies étrangères, les anciens 
petits Copeks de forme oblonguc, les pièces de 5 Copeks, les 
Altyns au titre de 38 zolotniks, et les Grivenniki de nouvelle 
invention (de 1726) qui avaient été mis hors de cours. 
L'oukase du 30 mars 1731 enjoint de racheter les Griven- 
niki, lesAItynset les Copeks de 1713, 1714 et 1718, en 
payant Copek pour Copek, et le 6 juillet 1 734 il est ordonné 
de racheter le* Grivenniki de 1701. 1702, 1704. 1705, 
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1706 t 1707 cl 1708, en payant Copek pourCopek, parce* 
qu'ils sont au titre des léfimki, ou bien de les payer à 1 8 Copeks 
le zolotnik d'argent En; les Grivenniki de 1 709, 1 7 1 3 et 1 7 1 9 
doivent être payes à 7 Copeks la pièce, et ceux de 1 7 1 8 et de 
1721 à 8 Copeks la pièce; les pièces de 5 Copeks de 1701, 
1702, 1704 et 1714 à 4 Copeks la pièce, et les Altyns de 
1704, 1711, 1712, 1713, 1714 et 1718 à 2 Copeks 
la pièce. En 1 73 1 . une société à la tête de laquelle était Kari* 
khalof, fit l'entreprise de ce rachat de monnaies, et s'engagea à 
faire frapper à ses frais les Roubles et les demi-Roubles au titre 
ordonne de 77 zolotniks, en donnant à la couronne, sur chaque 
poud, un avantage de 1 Rouble 83 Copeks. Cette société racheta 
depuis le mois de septembre 1731 jusqu'au 7 mars 1733, 
pour plus de 4| millions de Roubles de ces monnaies , sur les- 
quels elle eut un gain de 82,509 Roubles ; celui de la couronne 
ne fut que de 13,487 Roubles. Le comte Golovkin, auquel 
ceci fut communiqué par un des sociétaires, fut si indigné d un 
contrat si onéreux à l'empire , qu'il ordonna des recherches, et 
Karikhalof fut forcé de rendre tout le profit. Un nouveau contrat 
fut conclu avec Douderof et ses associés, le 28 mai 1733, et 
comme, le 5 novembre 1736, il parut un oukase qui fixait le 
terme définitif de 5 années pour le rachat des petits Copeks 
oblongs, après quoi ils ne devaient plus avoir cours, la société 
eut plus de facilité pour ses opérations , et en racheta, depuis le 
25 août 1733 jusqu'au 6 septembre 1741 , pour 4,138,714 
Roubles; de sorte que dans l'espace d'une dixaine d'années, plus 
de S\ millions de Roubles de ces petits Copeks furent convertis 
presque tous en Roubles entiers et en demi-Roubles (55ï \ 
L'oukase d« 22 janvier 1731,' qui ordonnait de faire les 
Grivenniki au titre de 77 zolotniks, prescrivait aussi un chan- 
gement dans le type, ordonnant de mettre les dix globules sous 
le mot Grwenmk (l>»eiiiiiucb) , au lieu qu'auparavant ils 
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étaient au-dessus. Le 22 août 1 735 , il fut ordonne de faire 
des Grivenniki à ce même titre, mais de ne plus mettre de glo- 
bules au revers; et le 13 octobre, il fut ordonné de mettre un 
peut trait eutre le mot Grivennik (rpuBCiiinutT,) et la date qui 
est au-dessous. Dans ces deux oukases, il est aussi ordonné de 
renvoyer à Fbôtel des monnaies tous les Grivenniki des années 
1731 à 1734, qui rentreraient dans les caisses Impériales, 
afin de les refondre et d'en faire des Grivenniki d'après le 
nouveau dessin; les Grivenniki des susdites années n'étant pas 
reçus favorablement dans le commerce, à cause de leur ressem 
b lance avec ceux dont le cours était défendu. Il n'en fut cepen 
dant pas émis de ce type, et sur 70,000 Roubles qui avaient 
été frappés en Grivenniki, depuis 1731, il n'en rentra que 
pour 31,619 Roubles (553 >. 

Dans un oukase du 1 5 septembre 1 737, il est dit que Ilm 
pératrice ayant fait graver par le célèbre médailleurHediinger, 
un coin pour les Roubles d'argent, il a été frappé de ce coin 
2,671 Roubles, et que le maître Lucien Dmitrief, ayant copie 
ce coin très-exactement, il en a été frappe à la monnaie de 
Moscou, 257,000 Roubles, dont un grand nombre a déjà été 
mis en circulation ; mais qu'ayant cependant observé, que sur ces 
Roubles il y a des abréviations dans le titre de l'Impératrice : 
B M. Anna I mperatritsa i Samodcrj: Vseross. (B. M. Anna 
IhmepaTpicqa h Caxo^cpA: Bcepocc:) Parla grâce de Dieu, 
Anne Impératrice et autocr: de toutes les Russies, ce qui n'est 
pas trouvé convenable, il est défendu de continuer à émettre le 
reste de ces Roubles. On grava donc de nouveaux coins avec le 
titre entier et sans abréviation , et l'on continua à frapper des 
Roubles à ce nouveau coin jusqu'à la fin de ce règne 

Les demi-Roubles furent frappes comme les Roubles entiers, 
mais on ne frappa des quarts de Rouble qu'en 1 730 , 1 739 et 
1740; les premiers et les derniers sont rares. J'ai déjà parlé 

i 
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des Grriveiiniki ; j'ajoute seulement qu'on n'en a que des années 
1731 à 1736. Le prix de l'argent fat d'abord fixé à 18 Copeks 
le zolotnik. Le 29 août 1 732 , il fat défendu de le payer plus 
cher que 19 ou 1 9| Copeks ; cependant le prix s'en éleva à 20 
C^opeks , et à ce prix de l'argent les Roubles étaient trop bons, 
puisque, tous frais déduits, il n'y avait qu'un Rouble 53 Go* 
peks de profit sur le poud < 554) . 

Par un oukase du 1 0 juin 1741, donné par la régence pen- 
dant la minorité du prince Ivan Antonovitch , les Roubles et 
les demi-Roubles furent frappés au titre et au poids du règne 
précédent; les GrivenniH furent frappés au titre de 72 zolotniks. 
Le baron Munnicb (555 * rapporte que, depuis 1731 jusqu'au 
27 novembre 1741, il a été frappé à l'hôtel des monnaies 
de St Pétersbourg 3,407,597| Roubles, à celui de Moscou 
1 7,726,627 Roubles, et que l'hôtel des monnaies a été établi 
dans la forteresse à Saint Pétersbourg, en 1737 (556) . Un 
oukase du 1 8 juin 1741 ordonne de prendre l'argent que les 
particuliers apportent à la monnaie , au prix de 1 9 Copeks le 
zolotnik. 

Elisabeth I Pétaovna. 

Par un oukase du 1 8 décembre 1 74 1 , l'Impératrice fit 
rappeler à l'hôtel des monnaies toutes les espèces émises au nom 
d'Ivan m, pour A tre livrées au creuset Le 28 mars 1 746 les 
Grivenniki furent remises au titre de 77 zolotniks, et il fat 
ordonné d'en faire 1 6 Roubles 84 Copeks à la livre, ou 1 7ff 
Copeks du zolotnik, ou 22 Copeks du zolotnik d'argent fin. 
Haven (557 > rapporte erronément qu'elles ont été frappées au titre 
de 72 zolotniks. Les Roubles et les demi-Roubles restèrent au 
titre et au poids du règne précédent; je les ai également trouves 
de 1 6 à la livre , ou le Rouble pesant 6 zolotniks , et non pas 
6^, comme le dit Haven. Kruse dit que le titre en est de 77£ 
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zolotniks ( 55g >, mais c'est une erreur; le litre est comme celui 
des autres monnaies, de 77 zolotniks. Le 25 mai 1755, il fut 
ordonné de faire des pièces de 5 Copeks en argent, au même 
titre de 77 zolotniks, et au même poids en proportion, et le 
2 juin 1 756, il fut ordonné de faire ces pièces plus petites, 
mais plus épaisses, afin de pouvoir mieux les distinguer des 
Grivenniki; en conservant toujours cependant le même poids et 
le même titre. 

L'Impératrice voulant détruire l'usage des monnaies étran- 
gères, et surtout de celles ( de billon, dans les provinces alle- 
mandes qui avoisinent la Baltique, ordonna par un oukase du 
25 octobre 1756, qui fut confirmé le 19 mars 1757, de 
frapper à Moscou des monnaies particulières pour la Livonie et 
lEsthome, sous le nom de Livonaises. Ces monnaies offraient 
à l'avers le buste de l'Impératrice avec une légende latine, et au 
revers l'aigle russe tenant dans les becs, par des cordons, 
devant sa poitrine, deux grands ec lissons aux armes des villes 
de Riga et de Réval, avec une légende latine: Moneta Li»o~ 
Esthonica , la date et la valeur de la monnaie. Il a été fait des 
Livonaises entières de 96 Copeks au titre de 72 zolotniks, à 
621 pièces au poud, ou 1 5 Livonaises 50| Copeks à la livre; 
.des demi-Livonaises de 48 Copeks, à 1242 pièces au poud, 
ou 31 demi-Livonaises 4| Copeks à la livre du même titre; 
des quarts de Livonaise de 24 Copeks, à 2493 pièces au 
poud , ou 62 quarts de Livonaise 38 Copeks à la livre du 
même titre; des pièces de 4 Copeks à 15,059 pièces au 
poud, ou 3 76 1| pièces de 4 Copeks à la livre du même 
titre; des pièces de 2 Copeks à 1 5,609 pièces au poud , ou 
390^ pièces de 2 Copeks à la livre, au titre de 36 zolot- 
niks. 

H était permis de continuer à se servir des Iéfimki , des 
Tymfc, des Cbestalri et des Ferdings de Prusse, de Pologne, 
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et autres qui avaient cours dans ces provinces, jusqu'à ce que la 
masse des nouvelles monnaies fut assez forte pour subvenir aux 
besoins, et alors le cours des monnaies étrangères devait être 
défendu l559 >. 

Du rachat de ces monnaies étrangères et de la fabrication 
des nouvelles Livonaises, il devait revenir à l'état un avantage 
de 41 Roubles 16 Copeks sur le poud, déduction faite des 
irais et du déchet. 

D ne fut toutefois frappé en 1756 de ces Livonaises et de 
leurs divisions qu'un très-petit nombre de pièces d'épreuve; sur 
quelques-unes on lit E s t l a n d , au lieu d'E stbohica, 
et ce ne fut qu'en 1757 qu'on en frappa pour être émises 
dans le commerce. 

La valeur en avait été fixée à 96 Copeks; le cours s'en 
éleva cependant sous le règne de l'Impératrice Catherine II , à 
1 1 3| Copeks comparativement à la monnaie russe * 5fl0 * et plus 
tard elles furent rappelées à la monnaie; le 29 février 1760 f 
il fut de nouveau permis de donner cours aux Ferdings en 
Livonie. 

Pendant la guerre de sept ans, et lors de l'occupation de la 
Prusse par les troupes russes, depuis 1759 jusqu'en 1761 , l'Im- 
pératrice ordonna de frapper des monnaies à l'instar de celles de 
la Prusse, pour la solde des troupes. D ne fut fait d'abord en 
1759 que des pièces de 18 Gros ou Tymfs, de 6 Gros ou 
Chestaki, de 3 Gros, de 2 et de 1 Gros, et de 1 Schilling 
ou tiers de Gros. 

Les trois premières espèces offrent à 1 avers le buste de 
l'Impératrice , et au revers l'aigle prussienne avec la valeur de 
la pièce dans un écusson sur sa poitrine; les légendes sont 
latines; les pièces de 2 et de 1 Gros, ont à l'avers l'aigle russe 
avec une légende latine , et au revers la valeur et la date éga- 
lement en latin; les Schillings offrent d'un côté le chiffre de 
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l'Impératrice, (£. P.) entrelacé et couronné, entre deux 
branches de laurier, et au revers la valeur et la date en latin. 

L'oukase du 15 décembre 1760 ordonne de convertir en 
monnaies des 5 premières espèces, 1000 pouds d'argent, dont 
400 pouds à la monnaie de Kœnigsberg en Prusse, en Gros 
et on Schillings, et 600 pouds à la monnaie de Moscou en 
pièces de 6 , 3 et 2 Gros; l'argent doit en être au titre de 48 
zolotniks. 

Par un oukase du 8 janvier 1761 , il fut ordonné de ne 
faire à Kœnigsberg que des Gros, les Schillings offrant de la 
perte. Sur la représentation du gouverneur de la Prusse , que 
la fabrication des Gros employait trop de temps, et qu'il serait 
plus convenable de faire à Kœnigsberg de plus grosses mon- 
naies, il fut ordonné, le 18 janvier de la même année, de ne 
plus frapper de Gros dans cette ville, mais seulement des Ches- 
taki et des pièces de 3 et de 2 Gros; il fut défendu de frap- 
per des Tymfs, cette monnaie étant fort discréditée en Po- 
logne. Le 16 février 1761, il fut enjoint à la monnaie de 
Moscou , d'accélérer la fabrication des pièces de 6 , de 3 et de 
2 Gros de Prusse, et de les envoyer à 1 armée ; il est aussi men- 
tionné dans cet oukase que sur la livre d'argent monnayé en 
pièces de 3 Gros, il y a 193^ Copeks, ou sur 200 pouds 
1 5,472 Roubles d'avantage; que la livre de pièces de 2 Gros, 
offre un gain de 262— Copeks environ, «ou sur 200 pouds, 
20,993 Roubles 68 Copeks, tandis que sur les Roubles 
l'avantage est de 42,605 Roubles 40 Copeks sur les 200 
pouds, ou de 5 Roubles 32^ Copeks sur la livre. 

Le 2 mai 1761 il fut ordonné par un oukase, de faire frap- 
per à Kœnigsberg des Florins et des demi-Florins de Prusse, 
c'est-à-dire, des tiers et des sixièmes d'écus, pour accélérer le 
monnayage, et parce que chaque marc d'argent fin offre 6 Flo- 
rins davantage sur le monnayage des Florins, et 7 Florins sur 
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celui des demi -Florin», tandis que sur le monnayage des 
Tymfs, il u'y a qu'un Florin de profit au marc d'argent fin ; le 
poids d'une pièce d'un Florin est de 1|| zolotnik, ou 56-^. i 
la livre <* 60a >. 

Le prix de l'argent, fixé le 25 octobre 1756, à l'occasion 
du monnayage des Livonaiscs, est de 19± Copeks le zolotnik 
fin , et l'on doit prendre les Iéfimki au poids de 1 4 à la livre. 
Le 3 juillet 1757, un terme de 2 ans fut fixé pour la rentrée 
à la monnaie des vieux Copeks d'argent, sous peine de confis* 
cation ce terme échu. 

D fut cependant permis aux amateurs, d'en conserver un 
petit nombre dans leurs collections , comme objets d'antiquités. 
Le zolotnik fin de ces Copeks devait tftre payé de 1 8- à 19 
Copeks. 

Dans l'oukase du 1 8 janvier 1761, il est dit qu'en achetant 
les Iéfimki au cours de Riga , lequel était alors de 2 1 Ches- 
taki, il n'y a pas de profit à faire. 

Pierre III Féodorovitch. 

Peu de tems après son avènement au trône, l'Empereur 
ordonna , par un oukase du 1 7 janvier et par des ordonnances 
du 22 février, du 2 avril, du 9 et du 21 mai 1762, de faire 
des Roubles, des demi-Roubles, des pièces de 2 Grivny ou de 
20 Copeks, et de 5 Altyns ou de 15 Copeks. Ce même oukase 
donna Tordre de rapporter à la monnaie, toutes les monnaies 
frappées depuis 1 700, par la raison que les effigies de la plu- 
part de ces pièces étaient presque totalement effacées. Les lettres 
IL C. (P S.) Pérédiel Sankt péter boursku (nepe*bxb CanxT- 
neTepftypcKÎH, Remonnayage de St. Pétersbourg), detatent 
être mises sur les pièces refrappées à St. Pétersbourg, et les 
lettres II. M. (P. M.) Pérédiel Moskofskii, (Remonnayage de 

PBKHlfclll PARTI!. *3 
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Moscou ) sur celles qui seraient refrappées à Moscou. Dans cet 
oukase, il n'est fait mention ni du poids, ni du titre de ces 
nouvelles monnaies ; Schlôzer croit que leur valeur intrinsèque 
a été diminuée ( 56, \ et effectivement, elles sont dun poids un 
peu moindre que celles du règne précédent. En ayant pesé un 
grand nombre, jai trouvé qu'il en va 16]| à la livre, ce qui 
donne 5| zolotniks pour le Rouble. D'après Schlatter, les Rou- 
bles et les demi-Roubles sont au titre de 72 zolotniks et il en été 
fait 1 7 Roubles 6| Copeks de la livre d'argent à ce titre * 56 1 
Le type de ces Roubles est comme d'ordinaire: à l'avers le 
buste, au revers l'aigle russe. A la fin du règne de cet Empo 
reur , on fit des Roubles qui offrent au revers quatre H placés 
en croix à l'instar de ceux de Pierre le Grand , avec la légende 
Monéta novaïa tzéna Roubl (Moncra noua* irtma Py&u»), 
mais la mort de l'Empereur étant survenue à cette époque, il 
ne fut frappé qu'une trentaine de ces Roubles dont un petit 
nombre seulement fut mis en circulation. Les coins de ces 
Roubles ayant été conservés, il en a été frappé un plus grand 
nombre plus tard ; mais ils diffèrent des premiers, qui ont une 
inscription sur la tranche, en ce qu'ils ont la hanche cordonnée. 
Au rapport de M r de Storch, la valeur des monnaies d'argent 
émises de 1700 à 1762, s'élève à 80,707,453 Roubles 
en monnaie actuelle (562) . L'oukase du 17 janvier 1762, fixa 
le prix de l'argent pour l'hôtel des monnaies : on devait payer 
à chaque personne qui en apporterait à la monnaie . 1 9~ Co- 
peks pour le zolotnik, et 1 0 pour cent en sus. 



Catherine II Aléxievna. 

L'Impératrice ordonna le 31 août 1763 et le 30 juin 
1764, de renvoyer à l'expédition de la monnaie toutes les 
espèces, et changea le titre el le poids des monnaies. Par les 
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oukases du 1 8 décembre 1763, rapporte par Scblozer, et du 
30 mars 1764, le titre fut réduit de 77 zolotniks à 72 zoiot- 
niks; il fut ordonné de frapper les Roubles et les demi-Rou- 
bles à I 7 Roubles 6^ Copeks à la livre; les quarts de Rouble 
et les pièces de 2 Grivny ou 20 Copeks à 17 Roubles lf)^ 
Copeks à la livre; les pièces de 5 Altyns et les Grrivny à 
I 7 Roubles 25^| Copeks à la livre; la valeur de ces monnaies 
fut conséquemment de 1 5 ^ o s - pour cent moindre que celles 
des Impératrices Anne et Elisabetb. Voici les valeurs compa- 
ratives que Schlôzcr en donne: 

13 Roubles | Copeks font le marc fui de Cologne; 

% 9 Roubles 62^ Copeks fout le marc brut de Cologne. 

D'après le pied de convention ou de 20 Kreutzers, le 
Rouble vaut un Ecu 7— deniers. 

Au pied de Leipzig ou de 18 Florins, il vaut 22 bons 

Gros \f denier. 

.» 

En courant de Hambourg, ou au pied de 17 Florins, il 
vaut 2 marcs 9 schillings 9yj deniers. 

En argent de banque de Hambourg, il vaut 2 marc* 1 schil- 
ling t deniers. 

En argent de caisse d'Amsterdam, il vaut 37- fi ^ Stuvcrs (563 \ 

Cette évaluation paraît cependant trop élevée, quant à la 
valeur intrinsèque du Rouble, qui dans l'oukase de l'Empe- 
reur Paul, du 20 janvier 1797, n'est évalué qu'à 36| Stiivers. 

Le type de ces Roubles est semblable à celui des règnes 
précédents, seulement le buste de 1 Impératrice est orné, de 
1762 à 1766, dune fraise; de 1767 jusqu'en 1776, le 
même buste est avec le cou sans fraise, et depuis 1777, la 
tele est ornée d'une couronne de laurier. 

Par l'oukase du 29 décembre 1768, l'Impératrice institua 
la banque impériale de St. Pétersbourg , laquelle devait aussi 
soigner l'émission des assignats de la banque ou papier-mon- 
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uaie, et la confection des monnaies métalliques. Lors du voyage 
île l'Impératrice en Crimée, en 1 787, il y fut frappé des mon- 
naies en argent; elles offrent à l'avers le chiffre de Sa Majesté, 
avec la légende: TsaritzaKIiersonisa Tavritcheskago (I^apnua 
XencouncaTaspraccxaro), Reine de la Chcrsonèse Taurûjue, 
ou la même légende en abréviations , et la date ; au revers, 
elles ont un grand chiffre arabe désignaut la valeur de la pièce, 
et le nombre des globules y correspondant, avec les lettres T M 
(Tavritch«iskaïa Monéta). On frappa des pièces de 20, de 
10, de 5 et de 2 Copeks d'après ce type , mais seulement en 
Tannée 1787. Il existe aussi une pièce d'argent moins grande 
qu'un Rouble, pesant 3|f zolotniks et offrant le type et. l'ins- 
cription des pièces de 3 Copcks ou 2 Paras, et une autre pesant 
1" zolotnik offrant le même type et l'inscription des pièces 
d'un Para ou 3 dengui de cuivre frappés à Sadogoura en Mol 
davie, pendant la campagne contre la Turquie en 1773; elle 
est d'un beau coin, les écussons sont ornés d'une guirlande de 
fleurs qui manque sur les pièces de cuivre. Ces pièces parais- 
sent avoir été frappées comme pièces d'ess.û de monnaie de 
cuivre. 

Le projet de faire frapper pour la Sibérie, une monnaie 
d'argent particulière aux armes de la Sibérie n'eut pas de suite ; 
on se borna à en faire quelques pièces dépreuve en 1764. 

M r de Storch rapporte qu'il a été frappe sous ce règne 
pour 69,526,548 Roubles de monnaies d'argent (564) . 

Paul I Pétrovitch. 

Cet Empereur voulut, au commencement de son règne, établir 
dans l'empire un système monétaire perfectionné , et remettre 
la valeur du Rouble et de ses divisions comme au commence- 
ment du règne de Pierre le Grand. A cet effet, il ordonna par 
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un manifeste du 20 janvier 1797, de faire les Roubles au 
titre de 83| à 14^ à la livre et devant valoir 50 Stiivers de 
Hollande; les divisions du Rouble devaient être faites en pro- 
portion ; toutes les monnaies devaient être rapportées à la mon- 
naie, refondues et refrappées à ce bon titre. A ce taux, le 
Rouble valait 1 3 7 Copeks des monnaies du règne précédent, el 
non pas 140 comme le ditGuthrie (565) . On possède deux types 
de ces grands Roubles: l'un de 1796, avec l'aigle russe à 
l'avers et la date, et au revers un verset de psaume dans un 
encadrement carré et orné; l'autre, de 1797, offre à l'avers 
quatre II couronnes , disposés en croix autour d'un I , et la 
légende, MoneTa irbna py&ib 1797 (monnaie du prix d'un 
Rouble); le revers est le môme que sur le Rouble précédent. 
Il existe aussi un Rouble d'épreuve de Tannée 1796, avec le 
buste de l'Empereur, mais qui ne fut pas mis en circulation 
et qui est très rare. 

Cependant ce nouveau système ne put se soutenir long-tems, 
et des le 3 octobre 1797, un oukase ordonna de faire 1 9| 
Roubles à la livre, en conservant toutefois le titre de 83 J 
zolotniks; ces nouveaux Roubles devaient valoir 36£ Stiivers, 
comme ceux de l'Impératrice Catherine. Le type en est sem- 
blable à ceux de 50 Stiivers de 1797. Les Poltiny ou demi- 
Roubles, les Poloupoltiny ou quarts de Rouble, les Grivny 
et les pièces de 5 Copeks , furent frappés en proportion , et 0 
en fut émis, pendant ce règne, pour plus de 10 millions de 
Roubles i... 

En 1798 on eut le projet de faire des écus (Iéfimki) de 
Stiivers qui devaient servir au commerce étranger, mais 
on n'y donna pas de suite et on se borna à en faire trois 
différens coins d'épreuve ; ces pièces sont d une excessive rareté. 

Il fut aussi ordonné aux orfèvres de ne pas faire d'ouvrage 
à un titre plus bas que 84 zolotniks. 
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Alexandre I Pavlovitch. 

L'Empereur, par oukase du 3 1 août et du 1 octobre 1 80 1, 
confirma le poids et le titre des monnaies institues par l'Em- 
pereur Paul I ; le type seul fut change'. Les Roubles ont à 
l'avers l'aigle russe avec la légende, Mon erra pyCu. (Monnaie 
d'un Rouble) et au revers l'inscription, rocyjap<mieiinaa 
Poecincxafl MoueTa pyo.ib (Monnaie de l'empire russe un 
Rouble) dans une couronne faite d'une branche de laurier et 
d'une branche de chêne, et en haut, la couronne impériale; 
sur tranche , le titre de l'argent en caractères en relief. 

En 1807 (le 27 novembre) le type éprouva un changement 
dans l'inscription du revers où le mot Rouble fut éliminé; le 
titre de l'argent sur la tranche fut aussi marqué en caractères 
creux. Jusqu'à l'année 1811 il fut émis pour 27,658,068 
Roubles de monnaie en argent, au rapport dcM r deStorch < 567 >. 

A diverses reprises , il fut proposé de mettre le buste ou la 
tête de l'Empereur sur les monnaies, il existe môme de pareils 
Roubles d'épreuve des années 1801, 1802, 1806, 1807 
et 1810, et d'autres avec les dates non achevées ; mais ils ne 
furent pas approuvés , et ceux qu'on conserve dans les collec- 
tions ne sont que des pièces d'épreuve, comme aussi un Rouble 
de 1 807 avec le mot P y B JL I> en grandes lettres. 

Le 20 juin 1810, il parut un manifeste impérial réglant 
le système monétaire. Le titre de l'argent fut confirmé à 83| 
zolotniks, le poids de 100 Roubles fut fixé à 5 livres 6 zolot- 
niks, ou 19 Roubles 75§f Copeks à la livre. Il fut ordonné 
que toutes les monnaies russes antérieures, de quelque titre 
et de quelque poids qu'elles fussent, restassent en circulation. 
Les monnaies métalliques russes furent divisées en 3 classes. 
P* Classe : monnaies de banque ou de commerce , les Roubles 
et les demi-Roubles. 2 e Classe : monnaies d'échange en argent 
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de 20, «le 10, et de 5 Copeks. 3* Classe: monnaies déchange 
en cuivre. 

Les deux monnaies de banque, c'est-à-dire, les Roubles et 
les demi-Roubles , doivent être au titre et au poids cites plus 
haut. Les monnaies d'échange doivent toutes être proportion- 
nellement plus pesantes que les Roubles , et le titre doit en 
être par conséquent un peu moindre , mais elles doivent con- 
tenir la même quantité d'argent fin. Toutes les monnaies russes 
doivent être uniformes dans tout l'empire ; à partir de 1811, 
on ne doit plus passer de transactions, de contrats ou de 
lettres de change , etc. qu'en monnaies russes , et ne plus se 
servir du compte des Ducats, Iéfimki, Ecus albert. Florins, 
ou autres monnaies étrangères ; et à partir de 1812, l'entrée 
du billon doit être complètement prohibée. 

Le 29 août de la même année, parut un manifeste impérial 
supplémentaire, d'après lequel le titre des monnaies de banque, 
c'est-à-dire des Roubles et des demi-Roubles , fut confirmé à 
83| zolotniks; il fut ordonné que le Rouble contint 4f î zolot 
niks d'argent fin, et le demi-Rouble 2J-J*'' zolotniks d'argent fin. 
La monnaie d'échange d'argent, c'est-à-dire les pièces de 2 et de 

1 Grivny et les pièces de 5 Copeks, devaient avoir la même 
valeur intrinsèque que les Roubles, de sorte que 5 pièces de 

2 Grivny devaient contenir la même quantité de 4|| zolotniks 
d'argent fin, que contiennent les Roubles entiers; mais consi- 
dérant que depuis 1 762 jusqu'en 1 797, toute la petite monnaie 
a été faite au titre de 72 zolotniks, et trouvant plus convenable 
de conserver l égalité entre ces monnaies et les monnaies nou- 
velles, il est ordonné de les frapper à ce même titre de 72 
zolotniks, de manière que chaque pièce de 2 Grivny ou 20 
Copeks contienne la 5 e partie de 4~ zolotniks d'argent fin 
qui constituent le Rouble entier, ou ~ de zolotnik fin, et 
pèse 1|| zolotnik d'argent au titre de 72 zolotniks. Le* 
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frais du monnayage doivent être à la charge de la couronne, 
et le prix de l'argent monnaye doit être le même que celui de 
l'argent au même titre en lingots. Toutes les personnes qui 
apporteront à la monnaie de l'argent, soit travaillé, soit 
en lingots, pourvu qu'il ait le titre ordonne, recevront 
en retour le même poids d'argent en espèces d'argent mon- 
naye' de banque et d'échange, sans rien payer; pour faci- 
liter aux particuliers la remise de l'argent , il doit être établi, 
en outre de la chambre deprouvage de St. Pétersbourg déjà 
existante, encore une chambre à Moscou et une autre à Riga. 
Cependant rembarras crue causait le monnayage des espèces de 
iliiîérent titre , et le retard qui en était la conséquence immé- 
diate , furent cause que par un oukase du 2 1 août 1813, il 
fut ordonné de faire les monnaies d'échange d'argent, qui 
devaient être frappées au titre de 72 zolotniks, au même titre 
que la monnaie de banque, c'est-à-dire à 83^ zolotniks, de 
manière qu'un Rouble en monnaie d'échange pesât autant 
qu'un Rouble en monnaie de banque, et ce taux s'est soutenu 
jusqu'à la fin du règne de l'Empereur Alexandre. 

La Géorgie ayant été réunie à l'empire en 1801 , l'Empe- 
reur ordonna, par son oukase du 21 octobre 1802 , de frap- 
per à Tiflis des monnaies d'argent et de cuivre, conformes à 
celles qui étaient en usage en Géorgie. Il y fut donc frappe 
des Abazes doubles à 40 Copeks, des Abazes simples à 20 
Copeks , et des demi-Abazes à 1 0 Copeks en argent. Le titre 
devait être fixé d'après celui des monnaies en usage en Géorgie 
et par conséquent au titre très-clevé de 88 zolotniks. Les 
doubles Abazes pèsent environ 1^| zolotnik et les autres à 
proportion. Ces monnaies offrent à lavers le nom de la ville 
de Tiflis, en caractères géorgiens mkédrouli ou vulgaires; 
an-dessus est une couronne crénelée; au-dessous sont une 
palme et une branche de laurier en sautoir , et au revers on 
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Toit une inscription en géorgien, désignant la valeur, la 
dénomination de la monnaie , et la date , sous laquelle sont un 
trait et les initiales du nom du maître de la monnaie en carac- 
tères russes. L'inscription géorgienne est traduite par M* de 
Fraehn par 40, 20 ou 10 Karthouli Thétri % qu'il rend par 
deniers blancs < 568 >. 

Lorsqu en 1815, l'Empereur Alexandre érigea en royaume 
de Pologne dépendant de l'empire de Russie, une partie du 
duché de Varsovie, il y établit un système conforme à l'usage 
du duché, et ordonna par un oukase du \ 9 ZlOS" 1815 (5 * 9) » 
de frapper à l'hôtel des monnaies de Varsovie, des pièces de 
5, de 2 et de 1 Florin, au titre de 13 loths 16 grains 
(83^ zolotniks). B devait être fait au marc de Cologne 
d'argent fin : 

1 7§lf pièces de 5 Florins; 
43^ pièces de 2 Florins; 
86^ pièces d'un Florin; 
et du marc de Cologne brut au titre de 83J- zolotniks: 
1 5^ pièces de 5 Florins ; 
37| pièces de 2 Florins; 
75^ pièces d'un Florin ; 
ce qui correspond à 19 Roubles 75— Copeks à la livre russe. 

Cependant, vu l'impossibilité de commencer de suite à 
frapper ces monnaies à ce titre de 83^ zolotniks, il fut per- 
mis par la même ordonnance de les frapper à l'ancien titre 
de 9£ loths ou 5 7 zolotniks ; mais il fut ordonné d'augmenter 
le poids des pièces en conséquence, afin qu'elles continssent 
la quantité d'argent fin prescrite. Il doit y avoir de ces pièces 
au marc de Cologne d'argent fin : 
17|H pièce» de 5 Florins; 
43^ pièces de 2 Florins; 
86^ pièces d'un Florin; 

VRtMliftfc PARTIS. «4 
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raais an marc de Cologne brut, au titre de 57 zolotniks, on 
ne doit faire que : 

1 01411 pièce» de 5 Florins, 
pièces de 2 Florins, 
pièces d'un Florin. 

Dès 1816, les pièces de 5 Florins furent frappées au 
titre ordonne' de 83| zolotniks , et au poids fixé, et elles furent 
continuées à ce taux sans changement; mais les pièces de 2 
et de 1 Florin ne furent pas frappées à ce titre , et restèrent 
à celui de 5 7 zolotniks , au poids ordonné. 

Toutes ces monnaies offrent à l'avers la tête de l'Empereur, 
et au revers les armes du royaume , avec les légendes polo- 
naises et la tranche cordonnée. 

En 1 820 , on commença aussi à frapper des pièces de 1 0 
Florins, avec l'argent extrait des mines de Pologne. Le type en 
est semblable à celui des pièces de 5 Florins ; seulement au lieu 
de la désignation du nombre de pièces (pion en fait au marc de 
Cologne, il est dit «Zsrebra Kraiowego» (de l'argent du pays). 
Le titre en est à 83| zolotniks et le poids de 7 zolotniks 
27i££ doli; il en va 8|f| au marc de Cologne d'argent fin 
et 7|£ au marc de Cologne d'argent brut; il n'a pas été frappé 
beaucoup de ces pièces, et il n'y en a presque pas en circu- 
lation. Dans l'ordonnance de 1815, il est aussi prescrit de 
faire de la monnaie de billon , en pièces de 1 0 et de 5 Gros, 
au titre de 3 loths 2 grains, ou 18| zolotniks, à 138 Flo- 
rins au marc de Cologne d'argent fin . c'est-à-dire : 

414 pièces de 1 0 Gros, 
828 pièces de 5 Gros, 

el du marc de Cologne brut, au titre de 1 8| zolotniks: 
801 pièces de 10 Gros. 
161 pièces de 5 Gros. 
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Le prix auquel la monnaie de Varsovie doit acheter l'argent 
fin e*>t fixé à 84 Florins de Pologne pour le marc de Cologne, 
(12 Roubles, 60 Copeks) ou à 26 j Copeks pour le zolotnik. 

Nicolas 1 Pavlovitch. 

Les premières monnaies frappées sous ce règne sont en 
tout semblables à celles du règne précédent; mais par le mani- 
feste impérial du 11 juillet 1826, le type subit quelques 
cliangemens. L'aigle fut représentée à ailes très-étendues, et 
tenant dans les serres deux doubles flambeaux , la foudre, une 
couronne de laurier et un ruban flottant; le titre, le poids et 
la grandeur des pièces furent conservés les mêmes. On frappa 
des Roubles , des demi-Roubles et des pièces de 20 , de 10 
et de 5 Copeks. 

Par oukase du 15 décembre 1826, il fut ordonné de 
frapper aussi des quarts de Rouble à 25 Copeks, avec la 
dénomination de la valeur noJiyilOJtTHllHHK.'b au dessus de 
l'aigle très-cployée, au titre et au poids accoutumés. Ce type (ut 
cependant bientôt abandonné, car le 18 février 1827, il fut 
ordonné de l'assimiler à celui des autres petites monnaies. 

La valeur et le poids de 4 quarts de Rouble, devaient 
équivaloir à 1 Rouble d'argent entier, il devait en être fait 
98|^ pièces à la livre, et chaque pièce devait peser lff» 
zolotnik d'argent, au titre de 83| zolotniks, et contenir || 
zolotnik d'argent fin. 

Par oukase du 26 décembre 1831, il fut ordonné de 
changer le type de toutes les monnaies d'argent , mais de con- 
server toujours le même titre et le même poids. L'aigle russe a 
de nouveau les ailes relevées , mais chargées des écussons aux 
armes de Casan, d'Astracan , de Sibérie , de Pologne , de Fin- 
lande et de la Tauride; sur la poitrine est lecusson aux armes 
du grand-duché de Moscou. 
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On a continue à frapper des monnaies à Varsovie, sans 
aucun changement dans le titre ni dans ie poids, comme le 
prouve l'ordonnance du 1 8 2 6 (570) ; le type seulement 

en a été change. A l'avers, la tôle de l'Empereur Alexandre 
est conservée, avec la légende: Alexander I. Ces. Ros., 
VVskrresiciel Krôlewstwa Polskicgo 1815 (Alexandre 1 
Empereur de Russie, restaurateur du royaume de Pologne 
1815), et au revers , sur les pièces de 1 0 et de 5 Florins, 
les armes du royaume, au-dessous de la valeur, et autour la 
légende: Mikolay I Ces. Wsz. Rossyi, Krôl Polski 
panuia^cy. (Nicolas I, Empereur de toutes les Russies, 
Roi de Pologne régnant) et la date ; et sur les pièces de 2 et 
de 1 Florin , dans le champ , la valeur et la date daus une 
couronne de chêne , avec la même légende. 

La monnaie de billon est restée la même que sous le règne 
précédent , et ni le titre , ni le poids , ni le type n'ont subi 
aucun changement. 

Pour la facilité du commerce entre l'empire de Russie et 
le royaume de Pologne , l'Empereur a ordonné par oukase du 
1 5 octobre 1832 , de frapper à St. Pétersbourg des pièces de 
1 5 Copeks , avec la dénomination de la valeur en russe et en 
polonais. Ces pièces offrent à l'avers, l'aigle russe, comme sur 
les Roubles de l'oukase du 26 décembre 1831, au revers dans 
le champ, la valeur 15 Konfee» 1 Zloty (1 5 Copeks 1 Flo- 
rin) et la date ; et à l'entour , la quantité d'argent fin que la 
pièce contient. 

Le 27 janvier 1833, un autre oukase a ordonné de 
faire des pièces de 1£ Rouble et de | de Rouble; ces 
espèces ont à l'avers la même aigle russe que sur les pièces 
de 15 Copeks précitées , avec la légende déterminant la 
quantité d'argent fin qu'elles contiennent; et au revers, les 
premières, l£ Vj6aa 10 Zïot (1£ Rouble 10 Florins) en 
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russe et en polonais, et la date dans une couronne formée 
d une branche de laurier et d une branche de chêne ; les secon- 
des ont | Py&ui 5 Ziot (| de Rouble 5 Florins), en russe et 
en polonais , et la date dans une couronne semblable à celle 
des pièces de 1 1 Rouble. 

La pièce de 1| Rouble a zolotniks d'argent fin. 

La pièce de ~ de Rouble a 3^p zolotniks d'argent fin. 

La pièce de 1 5 Copek* a ~ 4 de zolotnik d'argent fin. 
Il a été frappé à l'hôtel des monnaies de St. Pétersbourg, en 

1832 pour 7335 Roubles de pièces de quinze Copeks; en 

1833 pour 190,465 Roubles 50 Copeks de pièces de 1£ 
Rouble, pour 193,785 Roubles de pièces de * de Rouble et 
pour 98,175 Roubles 45 Copeks de pièces de 15 Copeks; 
en 1834 pour 96,052 Roubles 50 Copeks de pièces de H 
Rouble, pour 154,426 Roubles 25 Copeks de pièces de | de 
Rouble et pour 4,501 Roubles 50 Copeks de pièces de 15 
Copeks; et en 1835 pour 393,010 Roubles 50 Copeks de 
pièces de 1± Rouble, pour 80,255 Roubles 25 Copeks de 
pièces de - de Rouble et pour 22,50 1 Roubles 5 Copeks de 
pièces de 1 5 Copeks. (Rapport officiel.) 

Le titre de ces pièces est le môme que celui des autres mon- 
naies russes. L'oukase du 1 er mai 1834, dit que ces monnaies 
doivent avoir également cours dans les deux pays; qu'on doit 
les frapper à Varsovie, en n'y changeant que la marque du 
monnayeur, et qu'on doit faire aussi des pièces de 30 Copeks 
semblables à celles de 1 5 Copeks que j'ai citées, avec la valeur 
30 KontcK-b 2 Ztote, marquée en russe et en polonais; tou- 
jours au même titre. 

En Géorgie le même système de monnaies a été continué. 
Cet hôtel des monnaies a été aboli par oukase du 1 er juin 
1 832, mais dans le tableau de la quantité de monnaies frap- 
pées à Tiflîs il est encore mentionné des doubles Abazes de 
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1833, frappés probablement avec le reste de l'argent préparé 
pour la confection de ces monnaies, et il a aussi été fait 
cette même année des Abazes et des demi-Abazes qui sont, à 
ce qu'il parait, compris dans la somme des doubles Abazes du 
tableau. 

L'oukase du 4 Octobre 1830 permet d'exporter les mon- 
naies d'or, d'argent et de platine sans payer de droit de sortie. 



MONNAIES EN CUIVRE. 

P i k r a e le Grand 

Le manque de petites monnaies d échange en Russie, au 
commencement de ce règne (les Copeks de forme oblongue 
étant la seule monnaie de l'empire) forçait de les couper en 
petits morceaux, pour en faire des demis et des quarts de 
Copeks, ce qui causait une grande perte dans la masse du 
numéraire. A Kalouga et dans les environs on se servait 
même encore de coupons de cuir et d'autres objets comme 
numéraire. 

Ces considérations engagèrent Pierre le Grand à ordonner 
par son oukase du 1 1 mars 1700, de laire frapper des mon- 
naies en cuivre, et nommément des Dcngui, des Poloucbki et 
des Polpolouchki; mais il na été frappé de ces derniers que 
quelques pièces d'épreuve. Le Copek devait valoir 2 Dcngui, 
ou 4 Poloucbki, et il fut défendu de se servir à l'avenir de 
coupons de cuir ou d'autres objets, en guise de monnaies, 
comme aussi de couper en morceaux les Copeks d'argent. 
Dans cet oukase, le poids de ces monnaies n'est pas mentionné; 
mais dans les actes de la monnaie du baron Miinnicb, publiés 
par Schlozcr , il est rapporté qu'on en fit alors 1 2 Roubles 
80 Copeks au poud, et que depuis 1702 jusqu'à 1704, on 
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en fit 1 5 Roubles 44 Copeks au poud, et au rapport de Schlat- 
ter seulement 14 Roubles 20 Copeks. Haven dit qu'on n'en 
fit en 1700 que 12 Roubles au poud, mais qu'en 1702 on 
en fit 15 Roubles. Depuis 1 704, on fit des Copeks en cuivre 
à 20 Roubles au poud , et jusqua Tannée 1718 on en frappa 
pour la somme de 2,200,000 Roubles. Un oukase du 28 mars 
1712, ordonne de faire des Copeks comme de coutume. De- 
puis 1718, on frappa les monnaies de cuivre à 40 Roubles 
au poud < 571 \ et il fut frappé en Copeks, Déniejki et Polouchlri 
à ce taux, de 1 7 1 8 à 1 727, 23,704 pouds de cuivre, d'après 
1 oukase du 7 mars 1755. 

Ces données sont cependant peu exactes, les sommes variant 
dans les différens rapports et les diflerens plans présentés au 
gouvernement. Un oukase du 28 février 1721 (art. 11) 
ordonne de ne plus faire de Déniejki, mais de frapper des Po- 
loucbki dans la proportion d'un dixième à la monnaie d'argent. 

Par les oukases du 28 juin et du 28 juillet 1723, il fut 
ordonné de faire des pièces de 5 Copeks en cuivre pour 
500,000 Roubles, à 40 Roubles au poud; de les marquer 
sur la tranche, et d'en faire la gravure peu en relief, afin d'era- , 
pêcher qu'on n'en coulât de fausses. Jusqu'en 1731, il fut 
frappé pour 4 millions de ces pièces de 5 Copeks, comme le 
prouve le projet de leur rappel à la monnaie, présenté par 
l'assesseur Makiief, qui présidait à leur monnayage. (Le baron 
Munnich dit: presque 3£ millions < 5 7 2 >.) Lord Whitworth 
rapporte que le tsar faisait acheter à Moscou, en 1 705, le poud 
de cuivre à 7 Roubles, et que le cuivre arrivait à Archange! 
par mer (573) . Haven (574) assigne au cuivre un prix a-peu-près 
semblable, en disant que la valeur nominale de ces pièces de 
5 Copeks était sextuple de leur valeur intrinsèque. 

Le baron Munnich , dans son projet adressé à l'Impératrice 
Anne, dit que vers l'an 1723, les monnaies de cuivre mon- 
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nayees à 40 Roubles au poud, valaient le quadruple de leur 
valeur intrinsèque ; il compte donc la valeur du poud de cuivre 
à 10 Roubles. Il dit aussi que ce taux élevé des monnaies, 
causait un grand mal à l'empire , puisqu en Pologne , où il y a 
une foule de juifs qui n ont d'autre métier que l'usure, ces juifs 
contrefaisaient ces pièces de 5 Copeks, les introduisaient en 
Russie en les échangeant à la frontière contre des monnaies 
d'argent, et faisaient un gain de 400 pour cent (575) et même 
davantage. L'oukase du 3 1 janvier 1724, ordonne de se servir 
des Copeks qui rentreront dans les caisses, pour en faire des 
Copeks d'après le nouveau dessin, et dit que des Déniejki et 
des Poloucbki frappées de 1700 à 1704, on doit faire des 
pièces de 5 Copeks nouvelles. 

Scnmidt , dit Phiseldek < 576 ), mentionne des Gros de l'an 
1724. Il en existe un, le seul que j'aie eu occasion de voir, 
dans la collection de l'Ermitage : c'est une monnaie d'épreuve 
qui n'a pas été émise. Le Gros de l'an 1 722 , rapporté dans 
les tables de Pansner < 577 >, est placé à cette date par erreur: 
il est de l'an 1724. — 11 existe un assez grand nombre de 
différentes monnaies d'épreuve de ce règne qui toutes sont fort 
rares. 

Catherine I Alexievna 

Sous le règne de cette Impératrice le monnayage des pièces 
de 5 Copeks , semblables à celles de son auguste époux , fut 
continué. Par les oukases du 14 juin 1725, art. 3, et du 
4- février 1726, il fut ordonné de faire à Ekaterinbourg, eu 
Sibérie, des plaques de cuivre à la manière suédoise, d'un 
Rouble, de 50, de 25 et de 10 Copeks, à 10 Roubles au 
poud, sans décompter rien pour les frais du monnayage. Le 
poids en est fixé comme suit: 
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1 Rouble devait peser 4 livres. 

| Rouble - — 2 livres. 

| de Rouble — — 1 livre. 

1 Grivna — — 38- zolotniks. 
Ces plaques sont carrées, avec un timbre au centre et un 
dans chaque coin, offrant les armes de l'Empire, la date, le 
nom de la ville d'Ekaterinbourg (ExaTepmi6yprb), où on 
les frappait, et la désignation de la valeur de la pièce. On 
n'en connaît que des années 1 725, 1 726 et 1 727. D a aussi 
été frappé des pièces pareilles à 5 , à 2 et à 1 Gopek , mais » 
elles ne sont pas mentionnées dans l'oukase. On a fait sous ce 
règne plusieurs monnaies d'épreuve qui sont très-rares. 

Pierre II Alexiévitch. 

Par oukase du 18 septembre 1727 il fut ordonné de con- 
tinuer à frapper les pièces de 5 Copeks, à l'ancien coin, comme 
sous le règne précédent, et des Copeks et des Polouchki, ou 
quarts de Copek à coin nouveau, pour racheter les anciennes 
pièces, mais toujours à 40 Roubles au poud ( * 78) . Le 10 avril 
1728 le type des Copeks fut fixé: ils devaient avoir à 1 avers 
St. Georges à cheval perçant le dragon , et au-dessous MocxBa 
(Moscou); au revers une croix, comme sur les pièces de 
5 Copeks, avec l'inscription Koneîota (Copek) et la date. On 
n'a pas frappé de Polouchki sous ce règne. 

Anne I Ioannovna. 

Le baron Munnich dit que le monnayage des pièces de 
5 Copeks, à 40 Roubles au poud, fut continué jusqu'en août 
1731 (579 \ mais, si le fait est exact, on dut se servir des coins 
de 1 730, car on n'en connaît pas avec la date de 1 73 1. (J en 
ai vu un avec l'année 1 732 , mais que je crois avoir été fait 
par les juifc de Pologne.) \ 

FMJUftRB PARTIS. a 5 
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L'Impératrice Anne fit complètement changer le système 
des monnaies de cuivre. Par son oukase du 2 décembre 1 730, 
elle ordonna de faire des Déniejki et des Polouchki, à 10 
Roubles au pond 

(580), L e 7 

mai 1733, il fut prescrit de 
rappeler les anciennes monnaies de cuivre et de les refrapper ; 
des vieux Copeks à 20 Roubles au poud on devait faire des 
Déniejki, et des Copeks à 40 Roubles au poud on devait 
frapper des Polouchki , pour les mettre au taux nouvellement 
adopte de 1 0 Roubles au poud ; il fut aussi ordonné de frap- 
per des Déniejki et des Polouchki, avec 60,365 pouds de 
cuivre neuf qui se trouvaient dans le trésor. Le 4 décembre 
1734, il fut ordonné de nouveau de frapper de ces mêmes 
espèces , mais avec des coins mieux graves , et de faire venir à 
cet effet des graveurs et des monnayeurs expérimentés. Plusieurs 
projets furent présentés à diverses reprises pour délivrer l'em- 
pire de l'immense masse de pièces de 5 Copeks légères, dont 
il était inondé. Dans un de ces projets, du 25 janvier 1731 , 
le Sénat mentionne qu'il se trouve en circulation pour 
3,1 72.929 Roubles de ces pièces de 5 Copeks, et il propose 
de les réduire à 1 Copek, ce qui eût été à 8 Roubles au poud, 
et eût occasionné au trésor une perte de plus de 2| millions. 
Lavis du baron Miinnich était de frapper la monnaie de 
cuivre au taux de 16 Roubles au poud; il ne fut donné 
aucune suite à ces projets (58,) . 

Le 2 octobre 1735, l'importation de ces pièces de 5 Copek* 
légères fut défendue, et le 2 juillet 1 736, parut une défense 
de faire aucun paiement en cette monnaie dans les villes voi- 
sines des frontières. En 1 740 on voulut frapper des pièces de 
2 Copeks, offrant à l'avers le buste de l'Impératrice et au revers 
l'aigle impériale; il fut ordonné de les faire d'un beau coin, , 
afin d en rendre l imitation plus difficile et plus dispendieuse 
aux faux monnayeurs. H ne fut cependant frappé que très-peu 
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de ces pièces comme épreuve, et on en connaît deux coin* 
différera. 

Sous le Prince Ivan ce projet fut repris , mais on se borna 
également aux pièces d épreuve. Cette môme année, Miinnich 
proposa, entre antres mesures, de faire contremarquer les ancien- 
nes pièces de 5 Copeks frappées à 40 Roubles au poud, de 
retenir pour frais de timbre une pièce sur 20, et de mettre 
après un certain délai les pièces non timbrées hors de cours, 
ce qui avait pour but de diminuer la masse de cette espèce 
de monnaie < 582 >; il excluait de cette mesure les 5 Copeks 
faux qu'on reconnaît au mot Copek, qui sur les vrais est 
écrit: KO nEEKi, k o n *k ek n ou Koni ak-r, et sur les faux 
K o n 1 1 Kl (583) . Ce projet ne parait aussi avoir eu qu'un com- 
mencement d'exécution, tant sous le règne de l'Impératrice 
Anne que sous celui divan. Les pièces contremarquées sous 
Anne n'ont qu'un timbre , celles qui l'ont été sous Ivan en ont 
deux. Pendant la régence, furent amenées de la Géorgie en 
Sibérie , un grand nombre de ces pièces de 5 Copeks , ce qui 
donna au baron Miinnich l'occasion de faire de nouvelles 
représentations au sujet de leur répression ; mais ces représen- 
tations restèrent également sans résultat (584) . Le baron Mun- 
nich en parlant dans son projet de la valeur du cuivre, l'évalue 
à 6£ Roubles le poud. 

Elisabeth I Pétrovna. 

Ce fut l'Impératrice Elisabeth qui commença, peu après 
son avènement au trône, à prendre sérieusement en considéra- 
tion la réforme de ces pièces de 5 Copeks légères; elle en 
ordonna la réduction progressive. Le 11 mai 1744, elles 
furent d'abord réduites à 4 Copeks. Le 5 juillet 1745, elles 
le furent à 3 Copeks. Un oukase du 20 juin 1746, en 
fixa la valeur à deux Copeks, et finalement le 22 décembre 
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1754, il fut ordonne de les refrapper en pièces d'un Copek, 
ce qui les amena au taux de 8 Roubles au poud , propose en 
1731 par le Sénat. Le 7 mars 1 755, il fut ordonné de frap- 
per des Copeks en cuivre à ce même taux. H est aussi men- 
tionne dans ce même oukase, que de 1724 à 1731, il a 
été frappé 3,492,299 Roubles 50 Copeks de 86,832 pouds 
1 l| livres de cuivre, en pièces de 5 Copeks à 40 Roubles 
au poud. (Nous avons vu ci-devant au règne de Pierre le 
Grand, que l'assesseur Makiief dit dans son rapport 4 millions.) 
Dans ce même oukase, il est rapporté que de 1 704 à 1718, 
il a été fait en Copeks, en Déniejki et en Poloucbki, à 20 
Roubles au poud, 2,273,602 Roubles de 115,398 pouds 
de cuivre, et de 1718 à 1727, 95,304 Roubles de ces 
mêmes monnaies, à 40 Roubles au poud, ce qui donne une 
somme de 5,861,205 Roubles de monnaies de cuivre en 
circulation en 1731, sans compter celles qui étaient fabriquées 
en Pologne et en Géorgie et importées en Russie. 

Le 7 et le 9 mars 1755, il fut ordonné de faire pour 
3,500,000 Roubles de monnaies de cuivre à 8 Roubles au 
poud, et d'y employer les anciennes pièces de 5 Copeks légères, 
déjà réduites à 1 Grochévik ou 2 Copeks, qui rentreraient 
dans les caisses impériales. 

Dans l'oukase du 25 mai 1755, il est rapporté qu'il existe 
en circulation 2,368,906 Roubles en Copeks, Déniejki et 
Poloucbki anciens, 3,492,299 Roubles en pièces de 5 Co- 
peks légères, et 3,330,241 Roubles en Déniejki et en Po- 
loucbki nouveaux. Par oukase du 18 août 1755, il fut 
ordonné de continuer à faire des Copeks en cuivre à 8 Rou- 
bles au poud, et il fut permis de les exporter à l'étranger et 
de les fondre pour en faire des ustensiles. 

Le 9 octobre 1756 , le droit de sortie sur les Copeks en 
cuivre fut abrogé, et il fut permis de les exporterai étranger sans 
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rien payer. Cependant comme on remarqua que le monnayage 
du cuivre à 8 Roubles au poud, était très-onéreux pour le 
trésor, il fut ordonné, par oukase du 8 avril 1 757, de frapper 
de nouvelles monnaies en cuivre à 1 6 Roubles au poud, comme 
1 avait proposé précédemment le directeur de la monnaie, baron 
Miinnich. On dut faire des Grochéviki, ou pièces de 2 Co 
peks , des Dénicjki et des Poloucbki , et refrapper en Groché 
viki les anciennes pièces de 5 Copeks légères, qui avaient 
déjà été refrappées en pièces d'un Gopek. L'oukase du 14 jan 
vier 1 758, ordonna de faire des Piataki, ou pièces de 5 Co- 
peks , au même taux de 1 fi Roubles au poud ; on en possède 
cependant de Tannée 1757, mais ce ne sont que des pièces 
d'épreuve, qui sont rares et n'ont pas été en circulation 

Pierre III Féodohovitch. 

Le 17 janvier 1762 l'Empereur ordonna par ouka>c de 
frapper la monnaie de cuivre à 32 Roubles an poud; cet 
oukase fixe le terme d'un an pour rapporter à la monnaie 
(ouïes les espèces en cuivre des règnes précédents, jusquà 
l'année 1757, pour les y refrapper; savoir: les pièces de 
5 Copeks nouvelles, en pièces de 10 Copeks, les Grochéviki, 
en pièces de 4 Copeks, et les Copeks en pièces de 2 Copeks, 
ou Grochéviki ; laissant cependant en libre circulation , toutes 
les Déniejki et toutes les Poloucbki. Moscou, St. Pétersbourg 
et Ekaterinbourg, furent désignées pour refrapper ces mon* 
naies; et afin d'accélérer ce reraonnayage , il fut établi de non 
veaux hôtels des monnaies dans les villes de Iaroslavl et de 
Nijni-Novgorod , où il fut ordonné d*envoyer au plus tôt les 
employés et les ouvriers nécessaires. L'oukase du 8 février de 
la même année, désigne les villes de Moscou, de Iaroslavl, de 
Nijni-Novgorod et de Sesterbek pour refrapper ces monnaies. 
On frappa aussi des pièces d'un Copek : elles offrent à l'avers. 
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St. Georges à cheval perçant un dragon , avec la valeur inar- 
quée sur un ruban flottant au-dessous ; et au revers , la valeur 
de la pièce et la date, avec un trophée d armes diverses au 
dessous. Ces pièces sont très-mal frappées en général, elles 
laissent apercevoir très-distinctement les traces des anciens 
types. Cette mesure paraît cependant avoir été déjà proposée 
vers la fin du règne précédent comme le prouvent des mon- 
naies d'épreuve de Fan 1760 au même type. 

M' de Storch fixe la valeur des monnaies de cuivre émises 
de 1700 à 1762, à 80,707,453 Roubles, en monnaie 
actuelle < 585 >. 

Catherine II Alexievna. 

L'un des premiers soins de cette grande Souveraine, à son 
avènement au trône, fut de faire cesser le monnayage des pièces 
de cuivre à 32 Roubles au poud (par son oukase du 20 dé 
cembrc 1762), et de faire refrapper ces pièces à 1G Roubles 
au poud. Cet oukase fut confirmé par celui du 27 janvier 
1763, qui enjoignit de racheter toutes les monnaies de cuivre 
légères. 

Les mines de cuivre de Kolyvan Voskrésensk en Sibérie, 
contiennent de l'or et de l'argent; dans le poud de cuivre on 
trouve environ 1|^ zolotnik d'or fin et 31™ zoîotniks d'argent 

96 96 " 

fin. Comme les frais de l'extraction de cet or et de cet 
argent furent trouvés trop considérables, il fut ordonné par 
oukase du 5 décembre 1763, de faire de ce cuivre des Gri- 
venniki, des pièces de 5 Copeks, des Grochéviki, des Copeks, 
des Déniejki et des Polouchki, à 25 Roubles au poud, com- 
pensant par là la perte que faisait le trésor sur les métaux 
précieux que contenait ce cuivre. Cette monnaie cependant 
devait n'avoir cours qu'en Sibérie; elle devait avoir pour 
type , à l'avers le chiffre de l'Impératrice couronné et entouré 
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de lauriers, et au revers, la valeur de la monnaie et la 
date inscrites dans un écusson surmonte d'une couronne, et 
soutenu par deux martres zibelines, qui sont les armes de la 
Sibérie, avec la légende (MoHera Cnônpcxaa) monnaie de 
Sibérie. Les pièces d épreuve de ces monnaies ont e'te' frappées 
à St. Pétersbourg en 1764, mais on ne commença à les frap- 
per à Souzoun (où se trouve l'hôtel des monnaies des mines 
de Kolyvan) qu'en 1 766, car ce ne fut qu'en cette année que 
l'hôtel des monnaies y fut fondé. On continua à frapper de 
cette monnaie jusqu'à l'oukase du 7 juin 1781, qui, ordonnant 
de la laisser en circulation, défendit de continuer à en frapper 
à ce taux, et prescrivit de frapper de ce même cuivre des 
monnaies de 1 6 Roubles au poud , après en avoir extrait l'ar- 
gent, opération pour laquelle on avait découvert des procédés 
plus faciles. 

L'oukase du 16 février 1770, institua une nouvelle mon- 
naie de cuivre de la valeur d'un Rouble , dont 1 6 pièces de- 
vaient peser un poud , et chaque pièce 2| livres. Le 1 3 mars 
1770,ledessin de ces nouveaux Roubles fut approuvé ; on n'en 
fit cependant que durant la seule année 1 7 7 1 à Sesterbek, et il 
parait qu'ils n ont pas été émis. 

Le 29 décembre 1768, l'Impératrice établit une Banque 
impériale, qui devait émettre les assignats de la Banque et 
soigner le monnayage des espèces d'or, d'argent et de cuivre. 

Le 30 mai 1787, il fut ordonné que les monnaies frappées 
à l'hôtel des monnaies de Théodosie, en Grimée, fussent reçues 
à l'égal des autres monnaies de l'empire, étant de la même 
valeur. Le 31 décembre 1787 et le 1 er février 1788, il fut 
ordonné de frapper des monnaies de cuivre à Ekatérinbourg ; 
d'établir à 3 verstes de cette ville, sur la rivière Icéta, un autre 
hôtel des monnaies sous le nom de Nijni Icetsku (Hit «ni h 
HceTcxiâ), et un troisième, sur la rivière Bahka, près de la 
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rivière Kama, sous le nom de Babinskii (Badincum) sur 
l'emplacement où il y en avait déjà eu un autrefois. On frappa 
aussi des monnaies à Annensk, de 1789 à 1799. 

Le Docteur Lépékhin dit, dans le journal de son voyage 
fait dans diverses provinces de la Russie en 1770, que le 
cuivre coûte à la Couronne 5£ Roubles le poud, et que les 
frais de monnayage et de transport jusqu'à Ekaterinbourg, sont 
de 1 9| Copeks < 586 >. 

Lors de l'occupation de la Moldavie, pendant la guerre do 
1771 à 1774 avec la Turquie, on frappa à Sadogoura des 
pièces de cuivre d'un Para , ou 3 Dèngui , et de 2 Paras , ou 
3 Copeks, et de 5 Copeks; elles n'eurent cours qu'en Moldavie 
et en Valacbie, où se trouvait Farinée : il y en a de types diffé- 
rents. Ces monnaies furent faites avec les canons conquis sur 
les Turcs, et elles furent frappées à Sadogoura, petite ville 
près de Iassi où le baron de Gartenberg (en polonais Sado 
gurski) avait pris le monnayage à ferme. Après la guerre 
cet hôtel des monnaies fut abandonné, et la petite ville est 
maintenant sous la domination de l'Autricbe (587) . La Géorgie 
étant passée sous la protection de llmpératrice Catherine II, 
le tsar de Géorgie Irakli, fit frapper à Tiflis des monnaies de 
cuivre offrant à Tavers l'aigle russe. Sous ce règne, il fut frappé 
en cuivre pour 88,301,238 Roubles (588) 

Paul I Péthovitch. 

Sous le règne de cet Empereur, les monnaies restèrent au 
taux de 1 6 Roubles au poud, comme le confirment les oukases 
du 20 janvier 1797 et du 3 octobre de la même année. Le 
type seul fut changé: à l'avers, le chiffre impérial couronné; 
au revers , la dénomination de la valeur et la date. On fit des 
pièces de deux et d'un Copek, des Dèngui et des Polouchki. à 
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Ekaterinbourg, à Kolivan-Voskrésensk et à Annensk. La 
somme des monnaies de cuivre frappées sous ce règne, s éleva 
à plus de 1 21 millions <>*»>. 

Alexandre I Pavlovitch. 

L'oukase du 1 CT octobre 1801 , confirma le taux des mon- 
naies de cuivre à 1 6 Roubles au poud. Le type en fut ebangé. 
A l'avers, l'aigle russe dans un cercle formé de plusieurs lignes, 
et sur lequel sont disposes des globules en nombre équivalant 
à la valeur de la pièce; au revers, la dénomination de la 
valeur et la date inscrites dans un cercle semblable à celui de 
Va vers , et avec le même nombre de globules. On fit à ce type 
des pièces de 5, de 2 et d'un Copek. On fit aussi des Dèngui 
et des Polouchki. En somme, il fut mis en circulation, jusqu'en 
1811, 36,823,261 Roubles de monnaies de cuivre < s *°>. 

Dans la nouvelle organisation du système monétaire, du 
20 juin et du 29 août 1810, la monnaie de cuivre fut nom- 
mée monnaie decbange en cuivre, et il fut ordonné den faire 
24 Roubles au poud. Le type subit quelque altération : on n'y 
mit plus les cercles de plusieurs lignes , ni les globules , mais 
simplement l'aigle et la date dans un cercle de grenètis, à 
l'avers, et au revers, la valeur de la pièce et la couronne impé- 
riale, entourées d'une branebe de laurier et d'une brandie de 
cbênc. On ne frappa plus que des pièces de deux et d'un Copek 
et des Dèngui; on rappela à la Monnaie toutes les anciennes 
monnaies de cuivre. Comme cependant cette rentrée éprouvait 
des difficultés et des retards , il y eut plusieurs prolongations 
du délai accordé pour la remise de ces monnaies, jusqu'à ce 
qu'enfin un dernier oukase de l'Empereur Nicolas I , en fixa 
définitivement le terme au 1" janvier 1826, sous peine de 
confiscation des espèces de cuivre quon trouverait après cette 
époque. Il existe plusieurs monnaies d'épreuve en cuivre de 
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ce Souverain, et entre autres» deux coins différents de pièces 
de 2 Copeks , l'un avec le buste en uniforme , l'autre avec la 
tête nue. 

Sous ce règne, on frappa des monnaies de cuivre à Ekate- 
rinbourg, dans les mines de Kollvan-Voshrésensk , de Sou- 
zoun el iïljorski (à partir de 1810). 

Après la réunion de la Géorgie à l'Empire, il fut ordonne, 
par oukase du 26 août 1 802, d'établir un bôtel des monnaies 
à Tiflis , et le 2 1 octobre , il fut enjoint d'y frapper des mon- 
naies d'argent et de cuivre. Celles de cuivre sont des Groché- 
viki, des Copeks et desDéniejki ; mais il n'y en a que des années 
1804 à 1806, 1808 et 1 8 1 0 ; le type en est le môme que 
celui des monnaies d'argent, seulement avec la dénomination 
de la valeur propre à chaque pièce, 2, 1 ou ^ Kartouli Pordi 
(deniers de cuivre), en caractères géorgiens vulgaires. 

Dans le royaume de Pologne, constitué par l'Empereur 
Alei andre , en 1815, il a aussi été frappé des monnaies de 
cuivre, conformément à l'ordonnance du " 1815. Ces 

monnaies sont des pièces de 3 Gros, à 18,000 Gros ou 
6000 pièces au Quintal de Cologne (qui a 1 10 livres de Co- 
logne, de cuivre), ce qui fait 28^- Roubles au poud russe, et 
des Gros dans la même proportion. Le type offre à l'avers, les 
armes du royaume de Pologne , au revers , la valeur nominale 
et la date; la tranche des pièces de 3 Gros, doit être cor- 
donnée t591) . 

Nicolas I Pavlovitco. 

À l'avènement de S. M. l'Empereur toutes les monnaies restè- 
rent comme sous le règne précédent, et le même système moné- 
taire fut conservé; le type même di*s monnaies de cuivre ne fut 
pas changé, ce que témoigne le manifeste impérial du 1 1 juillet 
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1826. les pièces de 3 Copeks de 1 827, n'étant que des pièces 
d'épreuve non émises. Dans le 1 er art. de l'oukase du 25 mai 
1829, il est ordonné de frapper à Ekaterinbourg, annuelle- 
ment, pour 700,000 Roubles de monnaies de cuivre, dont 
ou 70,000 Roubles en pièces d'un Copek et les -£>" M 
ou 630,000 Roubles restant, en Groches ou pièces de 2 Co- 
; et de prendre des mesures pour qu'on puisse, au besoin, 
y frapper pour un million et demi de Roubles en ces mon- 
naies 

Le 1 er juin 1 832 , un nouveau système monétaire a été 
adopte pour les monnaies de cuivre. 11 est dit dans Voukase de 
ce Jour, que, considérant que les pièces de 2 Copeks, qui 
avaient été frappées jusqu'alors, ne satisfaisaient pas aux besoins 
du commerce , et qu'il était nécessaire d'amener les monnaies 
de cuivre à leur valeur intrinsèque, on devait dorénavant frap- 
per ces monnaies à 36 Roubles au poud, et faire des pièces 
de 10 Copeks du poids de 10 zolotniks 64 doli; 
-5 — _—5 - 32 — 

- 2 - 2 - 12£- 

- 1 - ~ - 1 ~ ^ - 

Le type est, à Tavers, l'aigle russe à ailes étendues, tenant 

dans ses serres deux doubles flambeaux, la foudre, une cou- 
ronne de laurier et un ruban flottant, au-dessous est la date; 
au revers, la valeur nominale. L'exportation de cette nouvelle 
monnaie est permise, mais celle des monnaies de cuivre à 24 
Roubles au poud, reste défendue comme par le passé. Les 
pièces d épreuve de ces nouvelles monnaies de cuivre ont été 
frappées à St. Pétersbourg en 1830; on en a de la même 
année quelques-unes de la Monnaie d'Ekaterinbourg. L'année 
suivante (1831), le monnayage en a été continué è Ekalé 
ri n bourg et à Souzoun , quoique l'oukase ne soit que de Tan- 
née 1832. 
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Le 4 septembre 1828, il fut ordonne de vendre comme 
cuivre les anciennes monnaies, à 32 Roubles le poud en assig- 
nats de Banque. 

Le 2 juin 1831 , les anciennes monnaies effectives durent 
être vendues comme cuivre , à raison de 30 Roubles le poud ; 
et les Lingots coules de ces mêmes monnaies à 32 Roubles. 
Le 2 août 1 832 , le prix de ces monnaies fut fixé à 29 Rou- 
bles , et celui des Lingots à 3 1 Roubles le poud et même à 
30 Roubles, dans les gouvernements du midi et de l'Ouest. 

L'ordonnance du " ^ 1 826 ne change rien aux monnaies 
de cuivre du royaume de Pologne, et confirme le taux et le 
type du règne précèdent ( 592 \ 

On n'a pas frappé de monnaies de cuivre pour la Géorgie 
sous ce règne. 

Arrivé à la conclusion de mon aperçu, je ne puis m'em- 
pêcher d'exprimer le voeu que les catalogues des monnaies 
russes, qui sont conservées dans les riches collections de divers 
particuliers, soient publiés comme M r le Colonel Tchertlcof en 
a donné l'exemple dernièrement , et que quelque savant , verse' 
dans la connaissance de la numismatique de notre pays, s occupe 
enfin à remplir la lacune qui existe, en nous donnant une histoire 
raisonnée de nos monnaies. Je serai trop heureux, si les recher- 
ches auxquelles je me suis livre, peuvent contribuer à faciliter 
ses travaux. 
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1 Homeri Ilias VI. p. 235. 

2 Homcti Ilias VII. p. 4C7. 

3 Hager. mon. Clun. p. 2. 

4 Storth. III. p. 17, 18. 

5 Cota- par le Cl. Tchclltn. 

0 Hérodote de I .a relier. V. p. 537. 

7 Xctioplion de Colophon. 

P»Uux Onom. L. IX. c. VI. segm. LXXXIII. p. 1063. 
Heraclides de Politik p. 521. 
Kustathii Com. ad Dion. Pcneg. p. 149. col. 2. 
Hérodote. Livre 1. § 94. 

8 Hérodote. J- IV. § 106. 
0 Strabo. L. VIII. p. 358. 

10 Plinii hist nat L. XVIII. p. 98. L. XXXIII. p. 61. 

11 Gebhardi Wcnd. I. 44. 

12 Ducange Glosa, au mot Marturet. 

13 lornandès de reb. goth. c UI. in Murât. I. 193. tont Buscbing Mag. 
III. 327. 

14 Adam Brera. de Situ Dan. p. 60. c 229. Helmold L. I. p. 2. 

Voyez aussi: 
de la Neuville. Rtl. de M ose p. 206 et suir. 
AngL Navig. ad Mosc p. 277, 289. 

liasse. The coincs. p. 294. * 

15 Ouselcy. Ibn Haukal p. 191. cite par Strahl. p. 122. 

16 Marco Polo in Ramusio. II. p. 28. La plie Zibellina se la è Un ta, eba 
sta a bastanza per nn paro di Teste, Taie duoi wila bisanti d'oro, se la « 
perfetta, ma se clla è commune ne raie mille. Marco Polo dans Berge ron. II. 
L. II. ch. XX. p. 78. note 9. mais si elle est commune elle peut Taloir mille 
bezants d'argent. Conf. L. I. ch. LVI. p. 47, 48. — L. III. ch. XLVII. 
p. 159. — ch. XLVIII. p. 160. 

17 lorius p. 167. 

18 Drern. ros. Virboth. XX. p. 127. 

19 Bcauplan. Ulranic p. 101. 

20 Storch. VI. note XIII p. 87. — Karamzin VIL note 387. 

21 MirhaUnit Lit. p. 15. 
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22 Possevini Mosc p. 16. 

23 Neugebauer Mosc p. 107. 

24 Reutenfel. M ose p. 242. 

25 Herbert, p. 59. 

26 Scultetus, in Busching's Mag. IX. p. 74. 

27 Michalonit Litb. p. 15. 

28 Macariut V. p. 7. 

29 Ibn Batuta. p. 80. 

30 Marco Polo dan* Bergeron. L. III. cap. 50. p. 162. 

31 loriot, p. 167. Tel in Rer. Mosc auct. var. p. 1 16. 

conf, Schlbzer Mttnz. p. 69. — Petrejo» p. 600. — Possevini Mosc p. 1 6. 
Ce ne fut qu'au tenu du grand-duc Ivan III Vassiliévitch (1491), que 
deux Allemands et deux Russes découvrirent une mine d'argent près de La 
rivière Petchora, et que quelques mois plus tard, ils en trouvèrent une de 
cuivre mêlé d'argent, près de la rivière Zelma (Schlbzer MiinT. p. 84.) 
L'auteur du précis historique des Mines, (dans Visotchaiche utverj. 
Dokbdi p. 4.) n'en parle pas, et dit que les premières traces de mine» 
qu'on trouve en Russie, sont de l'an 1571 , sons le tsar Ivan IV Vassilié- 
vitch, qui demande des mineurs au Roi de Suède. (Chtcherbatof Islor. V. 
part 11. p. 295 et 296.) Le grand-duc Ivan III Vassiliévitch , demande 
aussi des maîtres mineurs au Roi de Hongrie, Mathieu Corvin , en 1 482. 
(Karanmn VI. p. 173.) En 1585, après la conquête de la Sibérie, 1* tsar 
Féodor Ivanovitch, en invitait à venir d'Italie pour exploiter l'or et l'argent 
de ses états, (Drevn. Ros. Vivlioth. Ed. 1790. XV. p. 125.) mais il parait 
qu'il ne fut donné aucune suite à toutes ces découvertes. En 1628, on fit 
une nouvelle tentative pour l'établissement des mines; elle eut cependant 
bientôt apr's, le sort des précédentes et fut abandonnée (Visotchaiche utverj. 
Dokladi p. 5.) Olearius (p. 1 57) rapporte que 1 5 ans avant son voyage en 
Russie, une mine d'or y avait été découverte (vers 1619). Sous le règne du 
tsar Alexis Mikhaïlovitch, on essaya de nouveau d'organiser les mines; mai» 
ce ne fut que sous Pierre le Grand que cette organisation fut consolidée. 
Ce monarque institua en 1700, la chancellerie des mines, qui fut remplacée 
en 1719, par le Conseil des mines à St. Pétersbourg; c'est depuis lors 
que l'exploitation en prit une grande activité, et que les découvertes de riches 
mines de lavages d'or et de mines d'argent, etc. enrichirent le pays, et font 
vivre un très-grand nombre d'ouvriers. 

32 Snorro. II. p. 323. — Cobenzl Leg. Mosc. dans Viestn. Evmpi. 1820. 
CXI1I. p. 204. 

33 Strahl p. 453. 

34 Olaus Magnus L. XVIII. cap. 11, p. 609. — cap. 16, p. 613. — cap. 19. 
P . 616. 
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35 Fabri Mosc in Rer. Mosc. auct var. p. 133. „Quamvis enim anreorum et 
argcuteorum numismatum ipads et innltus us us sit, tamen pro frugibus ae 
relirai» vitae necessariis pelle* frequentissime commutant" 

36 Sartoritu II. p. 323. 

37 Gebhardi Wend. I. p. 45. 

38 Scherer Nestor, p. 58. 

30 Ewer* krit Vorarb. p. 25. note 4. 
Fraehn, nom. Bulgh. p. 139. 
Juusten Gliron. p. 65. (c p. Ewers.) 
Iloegstrocm Lappl. p. 270. (c. p. Evrers. ) 

40 Kocmgsb. p. 45. 

41 Koenigsb. p. 50. 

42 Koenigsb. p. 59. conC pour les Pavoloki 
Krug Mtinz. p. 83 et suit. 

43 Karamain VI. p. 213 et note 342. 

44 Drevn. ros. Vivlioth. XV. p. 1 27. „Note des fourrures <rui furent remise» à 
l'ambassadeur Michel lvanovitch Véliaminof et au Diak Athanase Vlasof, 
envoyés à l'Empereur d'Allemagne en 1595, pour subvenir à leur dépense 
de voyage, aux frais de chancellerie, et pour des présents. Il a été remis 
1009 quarantaines de Zibelines, du prix de 28,097 Roubles, et parmi les 
plus belles, il en est une du prix de 400 Roubles; 519 quarantaines de 
Martres, du prix de 5,190 Roubles; 120 renards noirs et brun-foncé, du 
prix de 565 Roubles; 337,235 petit-gris, à 20 Roubles le mille, faisant 
6,744'/, Roubles; on leur a aussi remis 3,000 Castors noirs, du prix de 
2,708 Roubles 18 Altyns et 2 Dènguî, et 1,000 loups, du prix de 530 
Roubles ; et par la Cour ont été délivrées 75 peaux d'élan à un Rouble la 
pièce, faisant 75 Roubles. En somme, il a été donné à l'ambassadeur Michel 
Véliaminof et au Diak (ou secrétaire) Athanase Vlasof, en toute espèce de 
fourrures, pour 44,720 Roubles et 8 Dèngui." 

45 Schoen p. 7. 

46 Karamxin VI. note 42. p. 258 et XII. p. 154. 

47 Gvagnin p. 158. „Ante usum vero monetae aspreolortun alioruraque anî- 
malium pellibus utebantur." 

48 Stryikowski L. X. cap. 4. p. 377. 

Tcn Waclaw b^dac na Kxolestwo Polskie i Czcskie koronowany roku 1 300 
naprzod: pierwsza, moneta. srzebm.\ grosze Czeskie ktore dzii poltora grosza 
polskich ida.do Polski, iako nowinç na noire krolestwo przyniosl, a potym 
od niego drudzy Krolowie polscy dopiero poczeJU moncte Grosze, Potgroszki 
i Kwartniki podSwoim Koronnym polskim znakicra koivaé; gdyz praedtjm 
Stnczkami siekanego ZloU i Srebra, takze Skorkami Kunimî, Wiewior- 
czymi albo Biclczanymi , I jiimi i inszcgn r.wierza towarami vrcdlug rozmai- 

27 
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tych frymarkow tak Polacy, iako Russacy, Lîtwa i Mazurovrie zwykli byli 
lupie stvoie odprawiaé, az sie,. w tcn czas Polacy od Czechovr, a Litwa 
od Polakoir y Monety ptcniazney uiy wad , y gospodarstnro domowe porvi*,- 
dniey stanomé nauczyli. 

(Ce Venceslas, couronne roi de Pologne et de Bohême en 1300, fut 1« 
premier qui introduisit, comme une nouveauté, dan» «on royaume de Pologne, 
la monnaie en argent, les Gros de Prague, qui valent aujourd Inii un Gros 
«t demi de Pologne; c'est d'après lui que les rois de Pologne firent plus tard 
frapper au coin de la couronne de* Gros, des Demi-Gros et des Quarts. 
Aupararant les Polonais et les Russes, les Lithuaniens et les Nazoriens se 
serraient de coupons d'or et d'argent, comme aussi de peaux de martres 
d'écureuils, de renards et d'autres fourrures, pour faire leurs achats dans 
les loires, et ce n'est que depuis lors que les Polonais et les Lithuaniens appri- 
rent, les premiers des Bohèmes et les derniers des Polonais, à se servir de 
l'argent monnayé et à introduire une meilleure administration dans leur 
économie) 

49 Korb Diarium. p. 136. 

50 Rnbruquis 1. p. 91. conf. Fraehn nnm. Bulgh. p. 53. 139. et Em?r* trit. 
Vorarb. p. 25. 

51 Karamzin I note 524. 

52 Otetch. Zapiski XXXVIII. No. CX. p. 370. 

53 Hammer. Orig. rus*. (Ahmed de Tous) p. 37. 101. La traduction de ce 
passage, que Mr de Fraehn m'a communiquée, offre quelques variantes. 

54 Ilerberst p. 57. 

55 Poln. Sobr. Zakon. Oukase du 1 1 Mars 1 700. 

56 Viestn. Evropi n. 1828. n. 13, p. 26. 

57 Anonym. Arch. Gnes. p. 95. 

58 Mat a Miechov. IV. cap. 4. 

59 Naruszewicz hist. V. note 258 du 2 livr- 

60 Ostrowski II. p. 299 et suiv. note. 

61 Lelevrel Star. pien. p. 5 et suiv. p. 215 et suiv. 

62 Seneca. L. IX. § 78. 

63 Isidorus. L. XVI. cap. 17. 

64 Orat. Platon, p. m. 145. 

65 Eckhel Doctr. I. p. XX. 

66 Suidas. 

67 Encyclopédie au mot Monnaies Je cai> ••. 

68 Opit o Koj. deng. p. 70. 

•69 Schmieder liant! w. au mot Ledermmntet. 
flamb. hist. Remarq. p. 315. 
conf. Loescher Di«s. de num. *eorteo- 
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70 Krug Miinz. p. 85. 

71 Kocnigih. p. 41. 

72 Krug Miinz. p. 80. 

73 Koenigsh. p. 40. 

74 Drern. rw. Vivlioth. 2e éd. XVIII. p. 18. 

75 Hagermon. chin. p. 11 et suiv. 17. Du Halde. lX-»cr. «!«• la Chine. 11. 
p. 198. 

76 Halhed Gr. of the Bengal lang. p. 171. 

77 Marc Polo dans Bergeron. II. L. II. cl.. XXXIX. p. 05. ch. XLVI1I. p. 105. 

78 Dict. d'hist nat. au mot Porcelaine monnaie. 
70 Fraehn num. Bulgh. p. 54, et la note 21. 

80 llager mon. chin. p. 1 1 et suiv. p. 17. 

81 Storch VI. note 6. p. 44. 

82 Tayernier Voy. 11. p. 502. fig. 15. 

83 Goet. gcL Anzeigen 1823. n. 207. p. 2067. (Krug.) 

84 SUv. de Sacy Chrest II. p. 470. 

85 Marc Polo dans Bergeron. 11. L. H. ch. XXI. p. 70. 

86 Rubruqui» L ch. XXXIX. p. 01. 

87 Ilaiton. II. p. 6. 

88 Barharo in Beckmann L p. 183. 

80 liage r mon. chin. p. 04, de Soung-*e, dans le Dkt. de Kang-hi, à 

la lettre Tchao (monnaie). 
90 Marc Polo dan* Bergeron. II. L. II. ch. XXXI. p. 70. 

01 Marc Polo dans Bergeron L. IL ch. XXXVII. § 02. 

02 Manderille dans Bergeron. IL p. 10. ou dan» llakluyt. ch. 37. p. 57. 
Silv. de Sacy Chrest. IL p. 470. 

03 Fraehn Wolgha-Bulgh. p. 8, 40. 

04 Storch VL note VI. p. 44. 

05 Marc Polo dans Bergeron. IL L IL ch. XXXVIII. p. 04. 

06 Storch VI. note VL p. 44, 45. 

07 Tavemier Voy. IL p. 502. 

98 Corn, par le Métropolitain Eugène. 

00 VoL leg. L p. 42. M tre« marcae aut pelles marturiaae." 

100 Naruszewicz Hist IL p. 372. 

101 Marc Polo dans Bergeron. IL L. IL ch. XLI. p. 07. L. 111. ch. Xi. p. 131. 

102 Taûchtchef I^exic au mot Grima (PpuBa*). 

103 Pravda rousjc. p. 40. 
Karamzin IL p. 52. 
Ewers aelt. Recht. p. 307. 

104 Mr de Krug m'a communiqué' U notice suivante: „AUerding« waren 
die àltcsten Rtmen sehr schlechte Reiter. Léo Diaconu» p. 82 sagt 
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ausdriicklich Ton ihnen: „ueque enim praeliandi ex equis coiuuctudi- 
habent, neque ea in re exercentur", and pag. 86 heissen sie 
peditibus praeL'ans, equitandi autem us uni omnino nallum ha- 
bens". Gerade da» Nàinliche sagt im IX Jahrhundert Adrevaldus Flo- 
riacensis (in Duchesnc Ilist. ISorm. Scriptt. p. 27) von den Normannen 
in Frank nich: „ primo pedites quidem, eo quod equitandi perltia de- 
esset, deinde equis evccti more nostrorum, omnia perva«antur", nnd 
Willclm, Gemmeticensis (lib. 1. c 7. p. 219) wiederholt dasselbe. 
Die Normannen machten ihre ersten Expeditionen immer zu Wasscr; 
die Flusse Frankreichs und Russlands warcn ihre Hcerstrassen. Erst in 
Bulgarien, un ter Sviatoslav, fochten die Russen zu Pferdc, wie die» 
Léo Diaconus pag. 83 als Augenzeuge erzahlt: „tancque primam in 
equis sedentes apparucrunt Gonsueverant enim semper pedibus prae- 
lium inire, quod nullum habent neque in sellas ascendendi, neque ex 
equo cum hostibus pugnandi usum". 

105 Kocnigsb. p. 59. 

106 Pravda roust p. 3a 

107 Karamzin I. p. 75. (de rite & Olhonis.) 
G'bhardi Wend. L p. 52. 

108 Mouraùef Novgorod, p. 18. 

109 Zavolj. Mouravei 1832 n. 3. p. 144, 151 et suit. 
Silv. Munte B. b. jjj (Erdmann). 

Kochii Tentamon Enudealionis nunuuorum. p. 31. & Pet 1768- 8». 

Comme cette brochure est peu commune, je crois faire plaisir aux 
lecteurs en ajoutant encore quelques autres étymologies pro- 
posées par Mr Koch, et detivi'es de l'arabe. 

Or, arj, erj, palmier commun; Air rejeton de palmier. 

Thaler, thali erj , spathe ou fleur du palmier commun, on (AaAnl 
ar, le palmier a rempli le vase. 

Ecu des Gaulois, ekAaj, dattes sauvages sans écales. 

Piastre, AffA«mr, palmier élance. 

Escudo, scudo, escu, essis-hadak Vase dans lequel on conserve le* 

parfums les plus odoriferans. 
Polouchka , bol-ochet , aTec la terminaison du diminutif slavon 4a, 

palmier grêle, faible. 
Copeiia, Kjob, Kjub, Kob, Kub t avec la terminaison du diminutif 

slavon eika> cruche, pot-à-l'eau sans anse ni coL 
Poltina , lol-thcnn , grappe du palmier cultive. 
Roubl, roull, pluriel robul, arbre vert à l'approche de l'hyver. 
Sterling, istaro linat t poids de six monnaies du palmier appelé limât 

ou six dirbems monnaie» d'argent Le Dirbea valant 20 dinars, 
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c. à. d. monnaies d'or, 20 Shilling» Talent I lirre Sterling. 
Le mot Sterling est un nom collectif, une quantité purement 
arithmétique; Shilling est donc SeAl-li*at> c à. d. une mon- 
naie effective du palmier appelé linat; de là l'expression m'a 
Schilling GeU, c à. d. monnaie effective. 

Gros, Gros» us, rponrb, Groschcn, ghara**, rejeton de palmier. 

Peni, Pennig, Pfennig, bahi* t palmier toujours en fleurs, grappes 
de dattes mûres et non mures. 

Penas, Penaz, des Slaves en Hongrie, monnaie valant la 5e partie 
d'un grotcAa»; de même Pénise, Pertize. Signifiant chez eux, 
argent monnayé, bahi*-<uji* grappe du palmier ou de dattes. 

Ferding, Farthing, fera th*n» % font <A«a», grappe de datte» nou- 
velles. 

Para des Turcs, pora , rameau. 

Coris, Cauris des Indiens, ghariitet, premier germe du palmier. 

Pecunia , ieghvo» t fleur» d'arbre»; de là aussi ilorenus, florin. Les 
Arabes appellent les dattes et le sel tin-uni» , c à. d. le père 
du secourt; l'argent monnaye' était certainement et sera kegh»~ 
ka*i», c. à. d. les fleurs du *ecour». — Le Geld des Allemands, 
ghehth, arrangé en dattes, et le pluriel gkoloimth parait être 
Gulden. 

Cet accord parlait des mot» et des choses prouve, si je ne me trompe, 
dit Mr Koch, l'origine des monnaies et qu'elles viennent de l'Orient. 
110 GIoïs. man. au mot Griffa. 
1 1 1 Linde Stown. aux mots Gnywna et Cryff. 

112 Tatkhtchef Leaic. au mot Dingmi (Aenfcrn) p. 130. 

113 Pravda rousk. p. 119. 

114 Pravda rousk. p. 18, 19. 

115 Karamzin IL note 79. 

116 Pravda rousk. p. 33. 

117 Pravda routL p. 4 G. 

118 Karamzin IL n. 79. 

119 Pravda rousL p. 22. 

120 Troudi Obchtch. Mos. VI. p. 159. 

121 Sobr. Gramot II. p. 4. an. 1229: „a*« «h* À*»» >uuu> nwny 
rfcciuo Koyua Cjiojii>HecKa*." 

(De payer au peseur une Kouna de Smolensk sur 2 Kaps de cire.) 
Dans les anciennes arithmétiques , il est rapporté que le Berkowetz 
(étymologie de Biàrks Vié*4 t poids de llle de Bi'drko) pèse 10 
peuds ou 400 livres; le Kap ou Tchetvert vochtchanaïa (icTBeprk 
Bojoana») 12 pouds; l'Ansyr 2*/, Grivcnki et 8 Zolotniks, ou 123 
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Zolotniks; l Aïuyr actuel une livre ou 9G Zolotniks; et la litra 
1»/, Grirenka ou 72 Zolotnib. (Voyez Karamzin III. p. 161, 
note 251) 

Hasse, the Coines, p. 293: „Concerning the waight» or Russia, they 
are thèse. There are two Sortes of pounds in ose amongst them, 
the one great, the other small: the great pound is iust two small 
pounds: they call the great waight by the name of Beascmar and 
the small, they call the Skalla waight: with tliis small waight they 
weigh their Silvcr coin es , of which the Emperour hath commaun- 
ded to put to erery small pound threc Ruhbles of Silver, and 
with the sa me waight they waigh ail Grocerie-Wares, and almost 
ail other Warcs which corne into the land , except those which 
they weigh jby the Pode, as hops, soit, iron, lead, tinne and batrie, 
with divers othcrs: notwithstanding they use to weigh batrie more 
often by the small waight , then by the great. 

"V hensoever you find the priées of your Wares rated by the Pode, 
consider that to be the great waight, and the pound to be the 
small* Also they deuide the small pound into 48 parts, and they 
cal the eight and fortieth part a Slotnikc by the which Slotnike 
the retailers se 11 their Wares out of their Shoppes, as Goldsmiths, 
Grocers, Stlkesellers and such other like as we do use to retaile 
(p. 294) by the ounce: and as for their great waight which they 
call Beasemar, they sell by pode or Shippond. The pode doth con- 
taine of the great waight 40 pounds, and of the small 80, there 
go 10 Podes to a Shippond. — Yet you must consider that their 
great waight is not full ours for I take not their great pound to be 
full 1 3 ounecs, but abore 1 2. I think it be bot for your iust proofe, 
waigh 6 rubbles of Russia money with our pound waight and then 
shall you see what it lacketh: for 6 rubbles of Russia is by the 
Emperours Standard, the great pound: So that I think it the ncxt 
way to Know the iust waight, as wcll of the great pound as of 
the small. 

There is anolher waight neadefull to be Knowcn , which is the 
waight of the Wardhouse, for so much as they waigh ail their 
dry fishc by this waight, which waight is the Beasemarc as they of 
Russia doe use , notwithstanding theire is another sort in it. The 
names of those waigths are thèse: the marke pound, the great 
pound, the weie, and the Shippond. The marke pound is to be 
understood as our pound, and their great pound is 24 of their 
marke pound: the weie is 3 great pound and 8 weie is a ship- 
pond. 
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122 Dreyer Specim. p. 181. 

123 Sartorius de Lappenb. II. p. 40, 41. 

Dans ce privilège accordé aux Gotlandaii par Novgorod, se trouve 
p. 37, le mot m inné dans le passage in ffolkowa m inné , <jne l'édi- 
teur dit ne pouvoir expliquer. Mr de Krug le traduit par Mu*- 
dvng t embouchure, de l'ancien mot mynne , mynmixg, qui répond à 
oj t ostiuj* , fauces ouminis. 

124 L^lirborg p. 271. 

125 Dreyer specim. p. 181. 

126 HouartL Cont. AngL Nom. III. Fleta p. 163. 

127 VoL leg. IV. p. 357. 

128 VoL leg. III. p. 371. 

129 Pravda rousk. p. 26, 31, 77, 78, 93, 98 etc. 

130 Karamzin III. p. 215. 

131 Karamzin I. note 527. — II. note 106. 

132 Pravda rousk. p. 5. 

133 Dreyer specim. p. 187 et suiv. 
Sartoriu* II. p. 177 et «uiv. 
Lehrbcrg Prélace p. XIV. et p. 259 

134 Koenigsb. p. 165. 

135 Dlugoss. I. p. 344. 

136 Troudi Obchtch. Mo». VI. p. 142. 
Zapiski Kkatér. II. III. p. 377. 

137 Sobr. Graraot. II. p. 2: „aace ooyalm esoooA-Bram wbr* oy6rrt, X 
rpaocrb cepetipa aa rourhiiy '*. 

(et si un homme libre est tué, on paiera 10 Grivny d argent ponr 
la têto.) 

Karamzin III. note 248, d'après le M. S. du Comte Moussin-Ponch- 
kin „oatc yôuirrb noainaro ituosrkaa , njuTmi aa iyuobv I rpHBoin, ce- 
pefipa no 'leriape rpuBHM KyiUJUH inu ii Khhsh " (»i l'on tue un homme 
libre, on doit payer pour la t^te [par t^te] 10 Grivny d'argent, à 
4 Grivny de Kouni en Kouni ou en Piéniazy [petite monnaie]). Oa 
ennnaît deux versions de ce traité; l'une originale, écrite en 1229, 
signée par les parties contractantes, et munie de trois sceaux d'argent, 
est conservée dans les archives de la ville de Riga; l'autre est une 
copie faite au XI Ve siècle, laquelle a été trouvée chez des particuliers; 
on y remarque des variantes, et la dénomination Piiniazi % ajoutée par 
le copiste, ne se trouve pas dans l'original Voyez Opit. o Koj. Deng. 
p. 24. 

138 Novgorod. I. p. 499. 

139 Margeret p. 66. 
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140 Prarda tovA. p. 6. — Schlozer Nettnr. III. p. 93. 
Karamzin. V. note 245. Chron. de P,kot. à l'an C9i5. 
Eugène. P»kof. I. p. G7 note. 

141 Zavolj.-MouraTeï 1832. n. 3. p. î 54. 
Glow. man. au mot Cnmetu. 

142 Koenigsb. p. 65. 

143 Czacki I. p. 154. 

144 Czacki L p. 154. note 850. de Wicbbild Magcîrburg*ii.e. Art. 44. 

§ 3. 

145 Zanetti II. p. 254. 

146 Koenigsb. p. 20. 

147 Prarda rou.k. p. 48, 49, 50, 51. 52, 55 etc. 

148 Koenigsb. p. 96. 

149 Nikon, à l'an 1144. 

150 Pravda rou«k. p. 26, 31. 77. 78. 93, 98. 

151 Koenigsb. p. 19. 

152 Karamzin IV. note 102. p. 50. 

153 Karamzin IV. note 175. p. 100. 

154 Viestn. Evropi 1828. n. 13, p. 25, 31. 

155 Laurent, p. 112. 

156 PraYda ron*k. p. 22. 

157 Krug Miinz. p. 113. 

158 Adam Brem. de Situ Daniae c. 239. 

159 Dreyer tpecim. p. 179. 

160 Karamzin V. note 224. 

161 Glo». man. au mot Baïuolmon. 

162 Opit o Koj. deng. p. 25. 

163 Opit o Koj. deng. p. 28. 

164 Vospom. na god 1832. n. 5 p. 64. 
Voennii Journal na 1831 god. n. 5. p. 46. 

165 Vie»tn. Erropi. 1827. n. 22. p. 124. 

166 Malte-Brun Gèogr. VI. p. 578. 

167 Dremii IL 406. 447. 
Nikon. V. p. 42. 75. 
Tatichtche f IV. p. 458. 4 80. 

168 Dremii IL 454. 

Karamzin V. note 245. MS. de Pskot à l'an 6931. 

* 

169 Sobr. Gramot L 388. 

170 Viestn. Evropi 1828. n. 13. p. 39. 

171 Karamzin L note 524. 

172 Sit'vernaia ptcWla 1834. n. 235. Dant la rerue de l'ouTrage du 
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Colonel Tchertkof, intitulé: Opmni^ èrtnukh ro.uk. monet. par Mr 
Paul Stroïef, a est dit: „H» OAHoro C6opH»a, nimcannaro m {^U 
„roAy n BifaioreK» Couu>Beui;aro Moïiacrapa a 67 n wri. x, 320. 
„llajun, ia» ToproMUB a<> ccjui HoBoropoAipt: ILrr* jio6bobt, net- 
„ sepua, a Atam xoSnqn AT» ïeîBepuu hho MopTsa , a Horara nojnopu 
„ MopT««, Tpa MerBepi^i; a A»* Bbkiiib jioem., a A6ei;orb rum. sa ier- 

Bcpnj-. Ilonas TpaBBa Tps rpmor, a Kjxa a»* Achtb, a Horara 

ce» Aenerb a FpBBBa ccpe6pa py6ju*'. 

173 Sobr. Gnunot I. p. 413. — Bielorousk. Archir. p. 25. 

174 Czacld I. p. 62. note 331, et p. 61. note 330. 

175 Lin de Stown. an mot Kouny. 

176 Nikon. V. p. 96. 

177 Kwg Munx. p, 193. 

178 Eugène, Pskoi I. p. 67 note. 

179 Sobr. Gtamot h p. 46 n. 28. 

180 Krng Munz. p. 193. 
Ontpenskii IL p, 666. 

181 Viestn. Erropy 1827. n. 23. p. 257. 

182 Sobr. Gramot I. p. 6. n. 6. — p. 8. n. 7. — p. 10. n. 8. 

183 Sokr. Gramot L p. 4. n. 3. — p. 12. n. 9. — p. 14. n. 10. — 
p. 20. n. 15. 

184 Roui, doetop. L p. 79. 

185 Viestn. Erropy 1828. n. 13. p. 41. 

186 Drevnii II. p. 454. 

187 Pskol MS. : ,, BT> ji-bto naïama ftcxoBirra A£Hirajn,,Top- 
roBaTH iicrun cepeôpom.** coni Nikon. V. p. 81. 

188 Dremii II. p 406. 

189 Novgorod. L p. 682: „Toro** jrfmi Ha<ratna ToproBain 
npoKentm ce6e JoCua ■ rponm JIbtobckhm, a Apryru H-n*en,MM, a 

(Cette mtme année ils commencèrent à faire le commerce entre enx, 
arec des Lobtsi, des Gros de Lithuanie et des Artongs d'Alle- 
magne, et cessèrent de se scrrir de Kouni, sons le powadnilc (maire) 
Grégoire Bogdanoritch , et sons le chef de mille Basile Iésoforitch.) 
Les antres Ghroniipies donnent l'année 1411. Voyez Nikon. V. 
p. 42. Tatichtchef Istor. IV. p. 458. 

190 Dremii IL p, 447. 

191 NoTgor. L p. 698: Bt» ji-bto SI^KH £3$§ Hanaina HoBoropoAiqi Top- 
roRam A««rn cpe6p*nM«», a ApryrH noirpo^ama Htaounn; a ToproRa^n 
n»™ iO» (9) a*T-f„ 

rarainB rinm. 28 
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(L'an G928 les Novogorodiem se mirent à faire 1* 
des Dèngui d'argent, et rendirent le* Artougs aux Allemands, après 
•'en être servis pendant 9 ans.) 

192 Schltfcer Nestor III. p. 86. 

193 Dreyer specim. p. 178. 

Sartorins de Lappenb. IL p. 178, 18^ 

194 Troudi Obchtch. Mot. VI. p. 16t. 

195 Schlbzer Nestor III. p. 86. 

196 Karamzin V. note 245. 

197 Koehler MUnzbeL XIV. p. 340. 

198 Malguin IV. p. 165. 

199 Ouspenskii II. p. 665. 

200 Herberst. p. 57. 

201 Karamzin V. note 283. p. 185. du recueil des ordonnances de la 
Dvina de Pouchkin: „C* corn no rpnajrk no nom», a nncoy mxj 
■opAaa c* corn..." 

(Par sokha une Grivna neure et à l'écrivain du Prince une Mordka 
par sokha). La soklut est la quantité de terrain qu'un 
boure arec 3 chevaux, et l'Obja (o6xa) celle qu'il ïaboui 
cheraL (Karamzin VI. note 171.) 

202 Otctch. Zapiski 1828. n. 99. p. 56. 

203 Storch VI. note VI. p. 42. 

204 Rakowiccld Prawda Rnska I. p. 166. 

205 Chtcherbatof Mon. p. 318 et soit. 

206 Pravda ronsk. p. 11 et soir. 

207 Eugène PskoE. I. p. 68. 
Arndt Chronik II. p. III. 

208 GruJber Lieu. Chron. I. p, 78, 98. 

209 Sobr. Gram. IL p. 4. „A kojubtl .'lariDtecKiuï rpunnoy souwa, Aacr 
jfhcjTTH, A^tu ie-jcoy bAcitb aorara CnoAUfccKa*." 

(Si un Latin achète une Grivna d'or, il la lait peser et donne au 
pescur une Nogata de Smolcnsk.) L'usage de payer au peseur une 
rétribution est très-ancien ; on Le trouve déjà établi en Orient au 
VII • siècle. (Silv. de Sacy Chrest. arabe p. 476.) „ftbdec Aboa 
Safiran, disait: „„Je vendis au prophète, avant l'Hégire, une paire 
„„ de haut«de-chausses , moyennant trois dirhems; il m'en pesa le 
„„prix, mit le trébuchant de mon côté et paya le salaire du pe- 
„ „seur." ** (Du Traité des poids et mesures légales des Musulmans, 
p. 28.) " 

210 Ouspenskii IL p. 665. + 

211 Viestnik Evropy. 1827. n. 22. p. 120. 
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212 Mr l'Académicien de Kmg est d'opinion, que la monnaie citée pent 
bien Itre fausse ou mal lue, ce qui est arrivé quelquefois à Mr Ous- 
penskii. — Mr de Kxug m'a cité à cette occasion, que les inscriptions 
rapportées par Mr 0. p. C51, ayant excité sa curiosité, il désira voir 
ces monnaies, et pria le grand*chancelier Roumiantsof d'engager Mr 
0. à les lui envoyer. Les ayant examinées, il découvrit de suite que 
toutes ces monnaies étaient fausses, imitées par des gens qui ne con- 
naissaient pas la langue ru*sc, peut-^tre par des Ta tares ou des Juifs, 
et faites à l'instar des Copeks du G. D. Ivan Vassiliévitch ; toute» de 
lullon avec des trous pour les suspendre, et étamées afin de mieux 
cacher la fraude : ainsi chèlikh ( LU E M ) n'est autre chose que le 
mot vêlik (grand) mal imité (QEAIK). 

213 Eugène Pskof. I. p. 08. Aradt's Chronik II. p. 3. 

con£ Kedcr 1700. p. 364. — Olaus Magnus lib. G. cap. 12. 

214 llerbcrst. p. 57. 

Quelques auteurs dérivent le mot polouchka de /W, demi, et de ouch- 
ko t petite oreille de martre ou d'écureuil; d'autres pensent qu'il pro- 
vient de ouchÀaM , qui doit signifier lièvre, en ta tare, suivant les uns, 
et en sibérien, an dire des autres. Pour le sibérien, je n'ai pu m'en 
assurer; mais Mr de Fraehn m'a dit que le mot lièvre est en ta tare 
touchkan. Voyez Gaérakof Vetchéra I. p. 73 et 74 note. — Lépé- 
khin dniev. xapisk. III. p. 179. Détenhof Merk. Notiz d. 5. Georgi 
Versuch p. 219. L'opinion la plus plausible est, que ce mot n'est 
qu'un diminutif du mot pol (demi), comme exprimant une Demi-Dcnga 
et la plus petite monnaie. Mr Reiff dit, page 733, que polouchka est 
on diminutif de po*lo t ancienne petite monnaie («tn» un uyaa, je m'ai 
pas un Lard); le mot poulo est turc, et signifie écaille et olole. Voyez 
Die t. Rtute-framc. 

215 Viestn. Evropy 1823. n. 13. p. 31. 

216 Kochler MttnzbeL XX. p. 229. 

217 Pravda rousk. p. 95. 

218 Pravda rousk. p. 18. 

219 Sofiisk. Vrém. I. 12. 

220 Laurent, p. 12. 

221 Karamzin V. note 244. 

222 Pravda rousk. p. 18, 2ii et*. 

223 Koenigsb. p. 10. 
Laurent, p. 12. 
Sofiisk. Vrém. I. 12. 
Vfwkrts. I. p. 11. 

224 Kxug Miinz. 112. 
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225. Lye Chron. Sax. à l'an 1075. 

226 Karamzin V. note 244. p. 142. 

227 VoL leg. IV. p. 357. 

228 Pravda rouaL p. 19. 

229 Linde Siownik, au mot iUU. 
Cnapiiu The», au mot biilL 
VoL leg. III. p. 25. 

230 Sofer. Gramot II. p. 53, 89. 

231 Karamziu I1L p. 210. 

232 GW man. au mot AUucia. 

233 Czadd I. p. 119 et note 575. 

234 GIom. man. au mot jispr#Us. 

235 SéV. AkKît 1827. 

236 Linde Stown. au mot biéU. 

237 Naruszewicz hist. V. note 258. 
GzacK I. p. 116. 

238 Gloss. man. aux mots s/sprio, jisptri. 
Ak. de Bazin ghen au mot blanc. 
Fraehn de orig. roc Aexiru p. 31. 
Linde Slown. au mot biilL 

Barbaro Voyage, dan* Beckmann I. p. 165. 

239 Karamzin II. note 215. 
Stepen. Kniga. I. 211, 212. 
Koenigal. p. 177. 

240 Karamzin V. p. 268, 399. 

241 Karamzin VL note 42. — XII. p. 154. 

241 • KorL Diarium. p. 136. 

242 Kocnigsfc. p. 59. 

243 Rakowiecki Prawda I. p. 173. 

244 Linde Slown, au mot Siot. 

245 Koenig*. p. 99. 

246 Plinii hist. nat L. XVIII. p. 98. 

Le mot ptcunùn quelquefois été employé au moyen âge pour désigner 
U hétail purement et simplement, p^unia, pecunt* WM , pecuJss. 
L auteur de l'onrrage Opit o Koj. deng. dans la note de la page 
41 , donne quelles citations où ce mot est employé, mais eu lui 
donnant la signification de numéraire, ce qui n'est pas exact 
Dans Leges Willielmi I. (Knyghton coL 2356) on troure: M Item, 
„omnes qui hâtent XXX denariato. vi»a* p^-unia* in domo sua, de 
»«uo proprio, Anglorum lege datunt denariatum Sancti Pétri, et Le 
..Danorum dimidiam marcatam.« Le nétail était aussi nommé captai* 
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vivum captale, comme dans Lege» Inae regii Westsaxiae ( Bromto» 

coL 764) XLII. Sax. 40: ..Ceorle. weordyng i e. rastici curtal- 
„lom débet eue cUnsam aestate timul et yeme; si disclauam ut 
„et introeat alicuia» mini mi captaie per taum apertam, nihil 
„inde recipiat, sed edacat et patiatur dampnam iuum"; et LXII, 
Sax. 57 : „Si ali<juod vimum captaU pcrsolvatar, et inreniatur aligna 
„ijjfirmitai in eo, Lnfra XXX nocte» reuôatar in manu» coagentia." 

247 Koenigsb. p. 88. 

248 Rouat Dottop. L p. 69. 

240 Glo*s. man. aux mots Scet et Scotms. 

250 Viestn. Evropy 1827. n. 15. p. 205. 

251 NaruAzewicx kift. IL p. 277 note. 

252 Viestn. Erropy 1827. n. 15. p. 207. 

253 Gzacki L p. 159, et le tableau à la page 178. 
VoL leg. L p. 35, 37. 

254 Czacki L 160. 

255 Glo&s. man. aa mot Seoliu. 

256 Koebler MiinxkeL VIII. p. 378 et sait 

257 Cbteherbatof Istor. II. p. 46. 

258 Boltin Krit. p. 392 et .air. 

259 Ranking p. 454 et «mt. article W4ru*. 
conJ. Salmon. p. 101. 

260 Specmlnm regale p. 178. 

261 Karamzin II. note 393. - 111. note 128. 

262 Herberst. p. 120. con£ Buscbing Mag. III. p. 270. 
Anglor. Narig. ad Hosc p. 277, 289. 

Matt a MiediOT p. 209. 

Fabri Moac p. 151. et Otetcb. Zapiati 1826. XXVIII. p. 185. 

263 Reatenfela Mosc. p. 243. 

Narhwalas ralgaris. Loup de mer. Sea unicom. licorne de mer on 
Uni corne. 
2G4 Karamzin I, note 524. 

Scherer Nestor p 85. / 
Mosc ViéMom. 1830. n. 30. 

265 Otetcbwt Zapùki 1829. n. 110. p. 376. 

266 Rouwof Krit. Axtzibacb. p. 89. 

267 Stord» I1L p. 29. 

Krug Miinz. p. 166 et ibÎt. 

268 Koebler Hnnzb. XI. p. 213. 

269 Koenigsb. p. 19, 56. 

270 Cbtcberbatol Istor. L p. 247. 
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271 Kiev. Synops. p. 38. 

272 Emio p. 106. 

273 Krng Miinz. p. 197. 

VoL leg. IV. p. 670. — I. p. 460. Triplex nova sub nostris et 
terra rum Pnusiac insigni* cadatur, videlicct grossi, solidi et oboli sire 
denariï, ita ut 20 grossi unam marcam , 40 autem grossi, sire duac 
marcae, florenum Hungaricalem constituant. Très yero solidi gro&sam, 
et sex oboli solidum. 

274 Mosk. Viestn. 1828. n. 21. p. 76. 

275 Le mot Schilling ne se trouve pas dans Ulphilas, Evlque des Gotha 
cb retiens en Dacie et en Moesic, 360 — 381. cont Krng ffliinzk. 
p. 197. — Jcnaiscbc Allg. Lit-Zeitung 1807. u. 211. 

Gibson Clir. sax. ad an. 777 et 852. 

276 Krug Miinz. p. 196. 
Bacmcister Lomonossof. p. 80. 
Stritter Istor. fos. I. p. 26. 

277 Koenigsb. p. 19, 50. 

273 VoL leg. IV. p. 49: ,,A w Zicmi Ilalickicy i PodoLkim Woiewod- 
ztwie poczawszy od Lwowa nie z tanow, ani z wlok, a z kazdego 
ptaga, kazdy ma dad Zloty, ile wychodzi na roboty (1611). 

(Et dans la terre de Halitch et dans le Palatinat de Podolie, à 
commencer de Lûopol, on ne doit pas payer par terres labourables 
ni par Vloka (qui a 30 arpents ou Morgui), mais on doit donner 
un florin par chaque ebarruc qu'on emploie au labourage.) 
279 Adelung's WiSrtcrb. au mot Schilling. 

230 Linde Slown. au mot Kopa. 
StoTar akad. ros. au mol Kona. 

231 Archang. p. 17. 

282 Corn, par Mr de Krug. 
233 Hamartolos M. & V. 20. 

284 Koenigsb. p. 13. 

285 Saxo Gram. L. 2. p. 26. 

286 Archang. p. 26. 

287 Houard. Gout. AngL Norm. 111. p. 161 
Gloss. man. au mot Esterlingus. 

283 Koehler Miinz. XXI. p. 119. 
Snelling Silv. coin. p. 8 et la note ». 

239 Koenigsb. p. 31, soaoto. 
290 SoBisk. Vrém. L p. 25, aaaTo. 
290 a SofiisL Vrem. L p. 33, 34, 132, uahu». 
Voakréa. p. 24, 29, zzaTiua*. 
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290k Koenigsb. p. 41, 42, wmm. 
Laurent p. 22, 23, soAorvwxh. 

290 c Sofiisk. Vrûm. I. p. 134, a a»* ctxom. 

291 Koenigsb. p. 31. 

292 Taùchtchef. II. p. 384, note III. est d'opinion que le prix de 50 Zo- 
lotniks pour une Parolola est trop «levé, et que c'ert une erreur de 
copiste; il met à la place 8 ZolotniU 

293 lignine, p. 234. 

294 Emin I. p. 1G4. 

295 Miiller SammL I. p. 24, note. 

296 Bacmeister Lomonossof. p. 87. 
Bacm. n. St. P. JTourn. I. p. 1 56. 

Krug. Miinz. p. 126 et suir. «• 
Zanetti IL p. 380 et note 6, p. 379 et suit. 
Ah. de Bazingh. au mot Baant. 

297 Eugène Novgorod, p. 58. 

298 Koenigsb. p. 43. 

299 Karamzin VI. p. 100, 101, 103 cont pour les Korableniti p. 129, 
130, 186. 

300 Nilon. VI. p. 103, 105. 

301 Karamzin X. p. 155. note 270. 

302 Rimer Focdcra V. p. 403. 

Cnitthon in Rog. Twysdcn coL 2584 ad an. 1344: „Eodem tem- 
pore Nobile, et Obolus, et Fi-rthing de auro coeperunt florcre in regno. 
Unde in parliamento apud Londonias nrdinatam est quod nullus de 

communibus artaretur caperc de nova moncta anri in quacun- 

que solutione, citra solutioncm et snmmatn XX. s." (Krug.) 

303 Krug Miinz. p. 1C0 et suiv. 
Snclling Gold coin. p. 3 et «air. 
KoeKler Miinz. VI. p. 328. 

Ab. de Bazin gb. aux mot* StAl«s et Jmges. 
Le Blanc p. 297. 
Tobiescn Duby I. p. 153. 
Gcrhardt Tafeln p. 163. 

304 Krug Miinz. p. 163. 

3"5 Religion des Mosc p. 117. 
306 Krug Miinz. p. 16^. 

Kcdcr 1701. p. 18. Balthazar Rossovius in Gbron. Livon. : 

2?o< pefff biffe Blciftec 6p fpner regeringe gûl&ene SJïûnfe fc^Ian 
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361 Karamzin III. note 252. 
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Tatistchef Istor II. p. 384. 
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365 Mouravief NoTogr. p. 4 , 22 et Pl. AR K T. HaTen I. p. 320. 

366 Hérodote de Larcher V. p. 537. 
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372 Ibn Batuta. p. 80. 
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373 Koenigtb. p. 198. 
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Salmon p. 150. 

380 Rakowiecki Prawda 1. p. 191. 



Digitized by Google 



1T CITATIONS. 219 



381 Basa HaE Mém. IV. p. 154. 

382 Schmidt Matorial p. 32. 

383 Gaorgi Vewuch p. 214. - Bacm. a. St P. J. I. p. 168. 

384 Oupenskii II. p. 656. 

385 Karaman IV. note 250. 

386 Mouravief NoTogoroâ. p. 4. à 23. 

387 Kak Petr. VeL M. p. 40. 
368 Troudi Obditch. Mosc II. p. 22. 

389 Troudi OWitch. Mosc III. paru II. p. 25. 

Karamzin VIIL notes et addit à la fin du volume p. 149. 
300 Pravda roiuk. p. 4. 

391 SofiL Vrém. IL p. 387: W T. 3 M r (|$$$) Tocyiapi. K.. B. Hbabi 
BacKuenrifc Bcea Pyciu, ai Tpcnee jtbto rocy,v»pcTaa cbocto no npe- 
CTaajeuiu orna ceoero, B. K. BacBAb* IfaauoBuia Bcca Fycia, nouent 
A'tk-taTH ^prtm cpc6pfljcbu hormb iu cdoc bbji, 6eso Bcaisoro npairtca: 
tn rpaneHKH ui ckjaobiu TpHcra A^Hera HoBoropoACXBX7> , a ri> Mo- 
cxobckoc xkxo rpu pyÔAB Mockobckab pauao. A no yna3y ori^a ero, 
B. K. BaciUM HBanoBina acea Pycia, an, To«*e rpuaeHKB a+~uuh 

■ Aecrn,, a ni. Mockobcko* 




TocyAapb KL B, 




Apyr* on» Apyra, 
aaony o6bnan yiaxyc* , h bt> tojbko ôeayne irpmueAme, hko no- 
y bchkm ACHm oTpfesan ■ Ty Me rpBB«HKy aocitbtk trh nai* 
b Goviurii : rk» sambt. o6kruojn« kautbm b sxuxh cjiosecv 
a irpcHLS îaato bcjo 3eauio HanoAHBuia , noHesc cra zyAWi acbtb obi» 
XBajumi, a Buis ryAjrrb, b Toro paA* bt> juoa^xi kajutbm b sautl cao- 
uecT> 6e3iBcoa BanoAHHca j a npeAcm 6o bxt» Bpara, ako oti> Toro 6e 3- 
yxiM bj<ih RBaA'B oocrarkuia , a BCKopt noniGoina , xn 03ia HairpacnuuB 
b 6e3TOAHkani CBtprauH Hjoapoina. II Focy flapi K. B. Hb&bi» BacBAke- 
bbhi> acea PyctB B x*th ero ÔAaroiecTBBaa Kaaini* Each*, bobucab c* 
cbobbb 6oapM, nonerimra rk ptaamu achtb saiioB'feAarn b bc roproBara, 

a CABBATB BXb Bl Cpe6p0 B /^XiT» H0BM4 flfiBT* 6*3* BCBSOrO HpiUflt 

ca; a caoeay 6oro«o-my, Apxicraiciioiry B. HoBaropoAa ■ IIckoba Bjuabï* 
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pui 6m 3.1MM o6bri.iH ocTasn.iH h xa noKaauie npmiUH. II nanaana ai>- 
jara noau* ^oiiru ricana Imaa a* K. Aem,; a bo abo|>* Aencautom, Brjt.ii, 
IL B. rfcoAia n otorpim îuKptuao a**uubkobl, a^^huxi jcacrepoBi, 
CBoeay rocno MocaoBCKoaj Eoraajry CencHoBy ciory Koputaosa et to- 
aapuain, Troou bo A»op» 6uao 6c3o Bcaaia xirrpocTO." 

(Le G. D. Iran Vassiliévitch de tontes les Russie*, dans la 3e 
année de son règne, après la mort de son père le G. D. Vax*ili 
Ivanovitch de t. L R., ordonna de faire de nouvelles Dèngui d'argent 
à son nom, sans aucun alliage, faisant d'une Grivenka (on cKauoatu 
rpuseHKB. Voyez Hasse, ci -devant, note 121) 300 Dèngui de Novogorod, 
qui équivalent à 3 Roubles au compte de Moscou; et selon l'oukase 
de son père le G. D. Vassili Ivanovitch de %. L R. , de cette même 
Grivenka on faisait 260 Dèngui, ou, au compte de Moscou, Rou- 
bles et une Grima. Sous le G. D. Vassili Ivanovitch , le type des 
Dèngui était le G. D. à cheval, tenant un glaive dans la main, et 
le G. D. Ivan Vassiliévitch fit mettre sur ses Dèngui le G. D. à 
cheval tenant une pique (Kopié), et depuis les monnaies furent nom- 
mées Koptinia. Et comme, sous le règne de son père le G. D. Vassili 
Ivanovitch, des gens insensés rognèrent ces anciennes Dèngui par une 
inspiration du diable , et y mêlèrent un mauvais alliage , et que cela dura 
de longues années, le G. D. y réfléchit beaucoup avec ses boyards, 
et fit punir les coupables de divers supplices, afin d'extirper cette 
mauvaise racine. Mais ces insensés, apprenant l'un de l'autre ce mau- 
vais usage, arrivèrent à une telle frénésie qu'Us rognèrent la moitié 
de chaque Dènga, et amenèrent les choses au point qu'il allait 500 
Dèngui et plus à la Grivenka. Par cette mauvaise coutume ils rent- 
rent toute la terre de jurements, de mauvais mots et de mauvaise! 
querelles; car les uns louaient ces mauvaises Dèngui et les autres les 
dépréciaient-, et de cette manière les jurements et les mauvais propos 
se répandaient dans le peuple. Mais c'était le diable qui les avait tenté; car 
quelques insensés s'enrichirent rapidement de cette manière , mais furent 
bientôt après ruinés; d'autres en grand nombre périrent d'une mort 
inattendue et infamante. Et le Seigneur G. D. Ivan Vassiliévitch de 
t L R. et sa mère la princesse orthodoxe Hélène, infléchissant avec 
leurs boyards, ordonnèrent de mettre ces Dèngui rognées hors d« 
cours, et de ne plus en faire commerce, de les fondre et de faire de 
nouvelles Dèngui sans aucun alliage; et ils ordonnèrent à leur Aumônier 
l'Archevêque de Grand-Novogorod et de Pskof, le Seigneur MakarL et 
à ses Vicaire* et diacres, de surveiller sévèrement ces nouvelles 
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Dèngui, afin que des insensés ne les détériorassent pas et afin qu'ils 
abandonnassent cette mauvaise coutume et qu'ils s'amendassent Et on 
se mit à mire de nouvelles Dèngui le 20 juillet, et le G. D. or- 
donna à son négociant de Moscou, Bogdan, fils de Simon Korioukof, 
et à ses compagnons, de surveiller sévèrement les ouvriers et les mon- 
nayeurs dans les hâtels des monnaies, afin qu'il n'arrivât aucune fraude 
dans l'hôteL) 

392 Karamzin III. note 385. 

393 Prodolj. drev. ros. Vivlioth. I. p. 101. 

394 Herberst. p. 55. 

395 Karamzin V. n. 376. 
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410 Olearius p. 223. 

41 1 Ouspenskii II. p. 660. 
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413 Olearius p. 224: „Die goldene Miiut?* sichet man nicht viel; e» 
„lasset sie auch der Grossfiirst nur schlagcn , wetm cttva ein Sieg 
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414 Petrejus Mosc p. 600. 

liasse the coin es p. 293: „ First it is to be noted that the Emperor 
„of Russia hath ne other coines then of silver in ail his land, which 
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„there coines of gold, but tbey corne out of forren countries wberlof 
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Denga, *ix Dengues to an Altinc and 23 Altines and two Dengue» 
to a Rubble. 

440 Karamzin VIII. note 67. 

441 Karamzin VI. note 66. 
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444 Halluyt p. 285, 337. 
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1699, — du 2 juin 1700, art. % 12, — du 23 avril 1 71 1 , — 
du 2 mai 1711, — du 11 juillet, du 12 juillet et du 1 1 décembre 
1711, — du 25 janvier 1712, — du 15 mars 1719. 

507 Schl&zer. Mlinz. p. 46. 

508 Wbitwortb p. 79. 

509 Gerhardt. Tafeln. p. 58. 

510 Margeret p. 66. 

511 Hoffmann. Lex. univ. au mot s/yuila bicept. Sobr. Gram. I. p. 258. 
On voit l'aigle à deux têtes, sur un sceau du grand-duc Ivan III. 
Vassiliévitch, à l'an 1497. 

512 Troudy Obcbtcb. Mos. II. p. 235. 
Corn, de Bruyn. p. 92, 93. 

513 Scblozer. Mlinz. p. 103, et Beibgen p. 15. 

Marc Polo dans Jergeron II. L. II. cb. XXXIX. p. 95, dit qu'aux 
Indes on donne une once d'or pour 6 once* d'argent. 

514 Scblozer. Mlinz. Beylagcn p. 91. 

515 HupeL Versucb p. 581. 
Lenz. Handb. p. 567. 

516 Scblozer. Mlinz. p. 156. 

517 Storch VI. Tab. H. 
517* Scblozer. Mlinz. p. 161. 

518 Storcb VI. Tab. IL 

519 Storch VL Tab. II. 

520 Storcb VI. Tab. II. 

521 Dzicn praw. L n. 2 p. 132. 

522 Dzien praw. XI. n. 45. p. 334. 

523 Scbmidt. Materiai p. 37. 

524 Madai I. p. 20. n. 51. 

525 Scblozer. Mlinz. p. 35. 

526 Perry. p. 140. 

527 Wbitworth. p. 71, 81. 

528 Onspensku II. p- 692. 

529 Buscbing. Mag. VIII. p. 378. 

530 Buscbing. Mag. VIII. p. 378. 

531 Haven p. 316. 

532 Onspensku IL p. 693. 

533 Sc)ili>7.rr. Miinz. p. 81. 

534 Biiscbing. Mag. VIII. p. 379. 

535 Troudy Obchtch. Mos. I. p. 143. 

536 Scbltfzer. Miinz. p. 77. 
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537 Paiisner. TabiU. V«r*uch. 

538 Schlozer. Munz. p. 81. 
530 Schlozer. Munz. p. 81. 

540 Schibzer. Munz. p. 81. 

541 Scl.lozer. Mii»*. P . 81. 
5*2 SchUtecr. Muta. p. 50. 

543 Tchouliol I. p. 121. 

544 Troudy Obchtch. Mo». I p. 135 et soir. 

545 Ouspenskii II. p. 01)5 note. 

546 Poln. Sobr. ZaW Oukases du 4 nu» 1683, — du 14 juillet 1685, 
du 8 février 1606. 

547 Exact* Relat. v. St. P. p. 57. 

548 Schlozer. Mtinz. p. 106. 

540 Poln. Sobr. Zakon. Oula*»* du 16. janvier 1705. 

Schlozer. Miinz. p. 62, 78. 

Tchoulkof I. p. 21. 
550 Ouspenskii II. p. 608. 

550 • Gorn. Journal. 1832. Tom. 3. p. 241. 

551 Ouspenskii 11. P . 608. 

552 Schlozer. Miinz. p. 107 et siuv. 

553 Schlozer. Miinz. p. 105. 

554 Schlozer. Munz. p. 105. 

555 Schlozer. Miinz. p. 124. Beilag. p. 06. 

556 Schlozer. Miinz. Beilag. p. 14. 

557 Haven p. 321. 

558 Km*. Kontorist. II. p. 32. 

550 Poln. Sobr. Zakon. à la date citée. 
Busching. Mag. UI. p. 242. 

560 Schlozer. Miinz. p. 158. 

560* En 1761, il a été frappé a Moscou âe cm monnaies pour la Prusse 
Florin» 649* 700. 
Chestals 5,125,000 a A"/ %1 Copeks. 
Gros 1,050,000. 
et en 1762: 

Florins 64,000. 
Chestal» 120,000. 

561 SchW. Munz. p. 155, 156. - Busching'. Mag. VIII. P - 383. 
Tchoulkof. T. VI. part. 4. p. 420 et suiv. 

561» Gom. Journal. 1832. T. T. III. p. 240. 

562 Storch. VI. Tab. IL 

563 Schlozer. Munz. p. 157 et mr. - Biisching's .Mag. VIII. p. 324. 
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564 Storch VI. Tab. IL 

565 Guthrie. Géogr. IX. p. 587. 

566 Storch VL Tab. IL 

567 Storch VI. Tab. IL 

568 Fraehn Chaue v. lilos. p. 70. 

569 Dzien. praw. L n. 2. p. 131 

570 DzieD. praw. IX. n. 45. p. 334. 

571 Schlbzer. Miinz. p. 80 et suiv. 
conf. Busclniig. Mag. Vlll. p. 378. 
Gorn. Joum. 1832. Tom. 3. p. 241. 

572 Schlbzer. Miinz. p. 81. 

573 Whitworth p. 80. 

574 Haven. p. 317. 

575 Schlozer. Miinz. p. 57, et Bcilag. p. 19 et 117. 

576 Schmidt. Beitràgc. p. 51. 

577 Pansner. Tabellar. Venuch. 

578 Poln. Sobr. Zakon. à la date cite't. 
Schlozer. Miinz. p. 81, 93. 

579 Schlozer. Miinz. p. 81. 

580 Schlozer. Miinz. p. 108. 

581 Schlozer. Miinz. p. 108 à 111. 

582 Schlozer. Miinz. p. 110, et Beilag. p. 23. 

583 Schlozer. Miinz. p. 110, Beilag. p. 24, 50, 62 et .air., 70, 115. 

584 Schlozer. Miinz. p. 184 èl suiv. 

585 Storch VI. Tab. IL 

586 Lépélhin. Prod. dnievo. Zapîa. p. 206, et de la traduction allem. p. 125. 

587 Schlozer. M iinz. p. 210 et suiv. 

588 Storch VI. Tab. II. 



Storch. Mon. de cuivre p. 653. Proportion entre la valeur de l'argent 
pur et du cuivre en barre* dans les temps et dan» les lieux suivaus : 
Année à St. Prtersbourn. à Hambourg, à Stock liolm, à Pari». 



1745 - 


1 : 135 


1 : 75 




1765 - 


1 : 114 






1775 - 


1 : 92 


1 :95 


1 : 78 - 


1803 - 


1: 50 


1 : 57 


1:69 1:100 


1812 - 


1: 101 







589 Storch VI. Tab. IL 

590 Storch VI. Tab. IL 

591 Dzien. praw. L n. S, p. 131 

592 Dzien. praw. IX. n. 45. p. 334. 
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kbvatiok. Pour éviter une accumulation de citations, j'ai souYont omis 
de mettre des numéro» de renvoi, aux oukases et aux données sur les 
monnaies étrangères; on peut facilement trouver les oukases dans le 
Poln. Sokr. Zakon. à la date indiquée, et les données sur les mon- 
naies étrangères, dans les articles consacrés aux pays auxquels elles 
appartiennent, dans Gerhardt's Taieln. 
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Korb. Diixium. 
Kauo. Miiaz. 
Krujb, Cohtobist. 



Exccrptum e literis Nicolai Kcdcr; in Nov. literar. 
Balthici et septentrionalis. Lubecae 1700. in 4°. 

ISicolai Kedcr. Ad Collectores N. L. Lubecenses Epistola; 
in Nov. literar. maris Balthici et septentrionalis. Lu- 
becae 1701. in 4°. 

Runae in nummis vetustis diu quaesitae. Leipzig 1704. 
4°. au revers de la feuille G. 3. 

KJcbcklk GvuoncKcK (Synopsis de Riet) Kief 1823. 
pag. 4. 

J. David Kocnler s historische Muiiz-Bclustigungcn. Nu- 
remberg 1729— G4. in 4 d . 

J. Tob. Koehler's Vollstandiges Duca te n- Cabinet, Han- 
novre 1760. 2 voL in 8°. 

BuGaiorexa Pocc ■CTopnecxax, coAepxajuaa JlfeTonack He- 
CTopony ci» npoAojuuaTejumi no KenurcôeprcKoiry cnxcay 
ao 1206 roaa. — (Bibliothèque historique russe. T. 1, 
contenant la Chronique de Nestor avec les continua- 
teurs, d après le MS. de Koenigsbcrg , jusqu'à l'an 
1206.) St P. 1767. in 4. 

L Georg. Korb. Diarium itineris in Moscoviam. Vienne 
1700. in F°. p. 136, 186—187. 

P. Krug. Zur Miinzkunde Russlands. St. Pétersb. 1805. 
in 8°. 

Kruse. AHgemeiner und besonders Hamburgischcr Couto- 
rist Hamburg 1784. iu 4°. 
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Laurent. 



I*e Blanc 
Le Cl*hc. 



Lblbwbl. Stahe 

PlBB. 

Lbkz. IIakdbvcu. 

L»0 DlACONV». 
LftPKBHM, DX1BV. 

Zamsk. 



Ijmul Slowkik. 

\a>*v. v. Dltgo»». 
Lyb 



N. en A. 
M. en 0. 
M. ti r. M. 



Mirui. Hau. T. G 



«Htootca- Ut-cTopoua, nu a^peuntuuucny uwcky Mania .lae- 
penru. HjBaaab Tatjikobckiû. (Chroniques de Nestor, 
d'après le plu* ancien Ma notent du Moine Laurent, 
publié par Timtofskii.) Moscou 1824. in 4°. 

Le Blanc. Traite" historique des monnaies dit France. Pa- 
ris 1690. in 4«». 

Histoire phoque de la Russie ancienne. T. 1—111. Pans 
1783. 

Lehrberg. Untersuchungen sur ErUuterung der alteren 

Geschichte Russlands, herausgegchen von Ph. Krug. 

St. P. 1816. in 4<\ 
J. LclcwcL Store piemadz* w. R. 1824. W Czerwca 

blizko Plocta vr Trzcbuniu wylopanc. Varsovie 1826. 

in 8°. 

Lenzen's Ilandhuch fur Banquiers. Leipzig 1792. in 8*. 

Leonis Diaconi Historia , scriptoresque alii ad res byzanii- 
nas pertinentes. Paris 1819. in F°. 

Jb-uexmn». f \utaabiA 3aiutcBJi nyTemecTBi* no paajibiMi. 
irpoiiiciii;ijini> Pocc TocyaapcTBa. (Journal du voyage du 
Dr. Lt'pckliin dans diverses provinces de 1 Empire de 
Russie.) St P. 1768 à 1772, ou 2e Edition 1795 à 
1814. 4 voL iu 4°. 

Lindc. Siownik ie*yla Polsliego. Varsovie 1807—1814. 
in 4«\ 

Lye. Fragmenta Chronic Saxon, in 

Gothico-Lit. Londres 1772. in 8°. 
Monnaies en argent du Cabinet 

Vienne 1769. in F<>. 
Monnaies en or du Cabinet Impérial de V 

1759. in F°. 
Monete cuBchc dell I. R. Museo di Milano. 

in 4«. 

The travels of Macariu* Patriarch of Antiocli wntten by 
Paul of Alcppo in Arabie transL by Bclfour. London 
1832. gd. in 4«. 

Madai's VoLUtàndiges Thaïe r-Cabinct Kbnigsberg 1765 
bu 1769. 

Orom» HcTopn'iecBaro U3cji^aobaiÙh o ApennocTM nonert» bt> 
PoccoicK. r©cyAapcnrfe; coi Tiusoeen Ma^brnua dans: 
Corotenu ■ nepeBOAu naAaBaemui Pocc. Ana^ejurjo. — 
(Euai dune recherche historique sur l'ancienneté de» 



de Vienne. 

1610. 
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dans les oeuvres et traductions publiées par l'Académie 
russe.) St. P. 1810. in 8°. 

Malheur, la Chute. De Malpièrc, la Chine, Moeurs et usages, costumes etc. 

Paris 1826 et suiv. Grand in 4*. 

Mandevuxb dans J. de Mandcville. Recueil ou abrégé des voyages bits 
Brrorrok. dam l'Asie, l'Afrique etc., commencés l'an 1332; dans 

le Recueil de divers voyages curieux de Bergerotu 
Leide 1729. 2 vol. iu A*, et dans Hakluyt Naviga- 
tions. Londres 1589. 

Mat. a Mibciiov. Matthias a Micchovia, Ghronica Polonorum a prima pro- 

pgatione ah ortu Polonorum usque ad A. Ch. 1504. 
Cracovie 1521. in F*. 

Maltk-Brur. Malte-Brun. Précis de la Géographie universelle. Paris 

Groor. 1812-17. in 8*. 

Marco Polo m Marco Polo; in Ramusi© Navigation! e Viaggi. Venise 
Raatosio. 1583. 2 voL in 4°. 

Marc Polo dans Voiages de Marc Paul.... par toute l'Asie, commencés 
Be&qrror. l'an 1252; dans le recueil de divers voyages curieux 

de Berge ron. Leide 1729. in 4°. 

Hargbret. Etat de l'Empire de Russie, depuis l'an 1510 à l'an 

1606. Paris 1821. 2e éd. in 12. 

Marpergkh. Warperger. Moscowitischcr Kauhnann. LtiheeL 1705. in 6°. 

Maybrrbho. Iter. Iter in Moscoviam Augustini Lih. Bar. de Maycrberg et 

Horat. Guilielmi Calvuccii al» Aug. Rom. lmp. Leo- 
poldo ad Tsarem et Mag. Duc Alcxium Michailowiot 
anno MDCLXI, ahlegatorum, dcscriptnm. 

Meybndorfp. Vo- Meycndorff (Baron Georges.) Voyage d'Orenbourg à 
taobÀ Bourmara. Bouthara, mit en 1620, à travers les steppes qui 
s'étendent à lest de la mer d'Aral etc. Paris 1826. 
in 8". 

MftK. dr la & du. Voyez Troudi obehtch. MosL 

DR M. 

Michalon. Lan. Midialouis Lit h aa ni de moribus Tartarorum, Lithuanorum 

et Moscorum. Fragmina X. Baie 1615. in 4°. 

MosK. VlESTXUt. MoCKOBCkill B bcTUUKl lia 1623 TOAT», H3AA.11> M. UnroAUirh. 

(Le Messager de Moscou pour l'an 1828, par M. Po- 
godiu.) Moscou 1828. in 8°. 

MoSR, VlRDO*. MoCKOttCKU Bt^OMOCTU H3AaiiaCJCMH npH MoCK. 5 T HHDOpcH- 

ierfc hr 1830 roa> (Nouvelles de Moscou, publiées 
par l'umrersité de Moscou, pour l'an 1830.) in 4». 
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Mou ravi*». Novo- 
r.oROO. 



Mos. Imp. 



NtUGEBlUBB. 

N. Zyo. III. 



N. I A*. 
N. L Krder. 

NoYOGH. I. 

Ninon. 



Ot«». O K. T«OOT. 



Olbajuds. Olrak. 
Opyt o Koj. 



N. Mouraviet HcTopuMecaix njai*AoBaiiiji o 

HoBaropoAa. — (Recherche» hiitorique* « 
quités de Novogorod.) St P. 1828. in A* 
G. F. MHller. Sammlung russ. Geschichte. St P. 1732 et 
•air. in 8 9 . 

Ma*ei Imperialis Petropolitani VoL IL Pan III. Nom. 

mi Ruthenici. St. P. 1745. in 8-. 
NamszewjŒ. Historya N'arodu poUlicgo. Varsovie 1803 

in 8». 

Salomon Neugebauer Moscovia. Gedani 1613. 4°. 
Nicmcewicz Dzieie Panoiranù Zjgmonta III. Varsovie 
1819. 3 voL 

Nonvean Jonroal a.viati.yue, Mai 1835. Paria, in 8*. 

IS'ova literaria maris Balthici et septentrionalis; édita 1700 
et 1701. Lubecae. in 4°. 

HoBoropoACKÎK Ji-hronncem on 946 ao 1 44 1 r. (Chronique 
de Novogorod de 946 à 1441 ) dans le 2 volume de 
llpoaoaacme apeBHei Pocc Bhi'.uohkkii ( Continuation 
de l'ancienne bibliothèque russe.) in 8*. 

PyccKat .Hronncb no Huohobj cnncuy, maajii» Aarycn, 
Uljieiicpi, Cexera BanuuoBi h A. IIo.rfenoin>. — (Chro- 
qucs russes d'après le Manuscrit de Nixon jusqu'à 1630, 
publiées par Auguste Schlozer, Simon Bachilof et A. 
Polienot St P. 1767-92. 8 voL in 4» 

01a uj Magnus. Historia de Gentibus septentrioiulibus. Romae 
1555. in F«». 

IIiicwio ai Ipa+y A, H. Mycmry nyumnry, o Kaiork 
TnyrapamaHcxon, lUKAcitHOJTb Ha ocTpora Taxairb n 
1792 roay, ct> onxcamein> Kapnorb xi. uncjry npxao- 
«cHHfcixT». (Olcnin, Lettre au Comte Moussin Pouchkin 
sur la pierre de Tmoutarakan trouvée dans l ile de 
Ta m an en 1792, avec la description des gravures qui 
l'accompagnent) St P. 1806. in F°. 
Oleariua. Vermchrte newe Beschreibung der muscowitischen 

und persischen Reise. Hambourg 1696. in F°. 
Onun. o noxanux* Aerarara (Pyccoaa). (Essai sur les mon- 
de cuir, de Roussof). St P. 1835. in 8". 
Storia délie monetc délia republica Fiorentina. 
1760. in 4». 

Ostrowaki. Prawo ciwilne narodu polskiego. Varsovie 1787. 
in 8°. 
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Platon» Obat. 



mst. kit. 

PoLLOX. On©JI. 



Pratda 



Prikz a BtrccHiti. 
M ose 

PrODOIJ. DR. 
VlYUOTH. 



(Mémoires de la Patrie.) Si. P. 
1828-29. in 8». 
W. Ouseley. The Oriental geography of Efcn HauxaL 

Londres 1800. in 4». 
yenexcui. Onurb «oHtcTBonairfa o ApeBMoa«x"i» PycEicn». 
(Essai ur les antiejuités russes par OuspenikiL ) Khar- 
kof 1818. in 8» 
Pansner. Versuch einer tahtllarischen Ucbcràcht der rus- 

sisclien MUnzen. St. P. 1831. in F°. 
Perry. Eut présent de la grande Russie (1710); traduit 

de l'anglais. La Haye 1717. in 12. 
Histoire de Timor-Bec, connu sons le nom da Grand 
Ta merlan , écrite en persan par Gherefeddin Ali, natif 
d'Yezd, traduite en français par feu Petis de la Croix. 
Paris 1722. 4 voL in 12. 
Pétri Petreji de Erlesunda Historia und Bericht ron dem 
Grossforstenthumb Muschlow etc. Leipzig 1602. in 4*. 
Platonis Oratione*. 

Plinii historiae natnralis Lit. XXXVII. 

IuL Pollucis Onomasticon. Bile 1536. in 4». 



tkTWà 

HuiOAA* II A B AO B X H A COCTâRJlCIIHrK?. (ReCUfll 

complet des lois, mit par ordre de Sa Majesté l'Em- 
pereur Nicolas I.) St. P. 1830-35. gd, in 4«. 
Ant. Possevini Soc. les, Moscovia. 1595. in F 0 . 
npaBaa Pycaax. (Code de Iaroslaf, donné à Norogorod 
en 1035.) Moscou 1799. in 4». 

L'édition de 1792 a été publiée par le Comte Mous. 
Mn-Poachkin, Procureur au Synode et (dit-on) par le 
Conseiller d'Etat actuel Bantych-Kamensky, sncceswur 
de Stritter aux archive* de Moscou. (Voyez Allg. Lit- 
tcraror-Zcitung 1803. May. IntelligenzHatt No, 100.) 

L'édition de 1799 est due aux soins du Général- 
major Boltin. (Voyez Iélaguin hirt. de Ruas. 1. pag. 
445. note.) 

Daniel Prinz a Bucchau. Moscoviae ortus et progressus. 
Nissae 1688. in 12. 

npo^ojuaeine Apeanei PocciicRoi BaBjuoensx. (Continuation 
de l'ancienne bibliothèque russe.) St. P. 1786—1601. 
in 8°. publiée par l'Académie des 
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riconadi .tiTonHceia. Manuscrit (Chronique* de Pslol) 
Ranking. Historical re «arches on th« Wars and S porte 
of tbe Mongols. Londres 1826. in 4». 
-M ose La religion de» Moscovite*. Cologne 1698. in 8°. 
RiKomicKi Pkaw- Rakowiecki Prawda rusb , traduit du 

Varsorie 1820. in A*. 

ia&HTiinKii .SaKouoin, Hjtnepai Po 
Aeiuikti A. 4». +iaAKoncKHin.. (Nouveau 
lois de l'Empire russe par A. F. FUlkofsku.) St. P. 
1822-1828. 20 toL in 4«. 
Mosc De rébus Moschovitick Padone 1680. (auct Jacob Reu- 
tenfels.) in 8*. 



Rec DBS 



RuBRUQTJtt. 



RyXRR. FoïDERA. 



apeui. Poccihckhxt». (Souvenirs russes, publiés par la 
société d'histoire et d'antiquités russes.) Moscou 1815. 
PyccoBi, o KpimiK* T. Apnufiaincua ua Hcr. Toc. Poe. 
Kap.ui3niui. (Sur la critique de Mr ArUibachef de 
l'histoire de Russie de Karamzin , par Roussof. St. 
P. 1829. in 8°. 
Rubrutjais, (RuysbroeL) Voyage en Tartarie — dans 
Bergeron, Voyages laits principalement en Asie du 
12e au 15e siècle, par divers auteurs. La Haye 1735. 
2 voL in 4°. 
R)mer, Foedera, conventionea , literae et 

acta publica inter Rege. Angliae et alio. 

reges ah ineunte saec. XII. vide- 

licet ah a. 1101 ad nostra usque tempora, habita 
aut tractata. Londres 1704-17. in F 0 . 

heutige Historié oder der gegenwartige Staat von 
Russland- Nach dem Englischen und Hollandischen 
der Uerren Salmon und van Goch, in's Deutsche 
ilLersetzt von E. C. Reichard. Alloua et Leipzig 
1752. in 4«. 

Sartorius, Geschichte des Hameatischen Bundes. Goet- 
tingue 1802.— 8. 3 vol in 8*. 
Sakoexos db La»- Sartorius, Urkundliche Geschichte des Ursprunges der 

deutschen Hanse. 2te Auflage. Herausgegehen von 
Lappenberg, Hambourg 1830. 2 vol in 4°. 
Saxo Grammaticus, Historiae Danicae Lib. XVL Sorbe 
1644. in F». 
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Schxozer. Miinz. 



Bey- 



Scj«u>t. Matr- Materialien 



Schbrrr- Nestor. J. B. Scherer. Des heiligen Nestor*... Aelteste Jahrbiicher 
Jarre, der russischen Geschichte vom J. 858-1203. Leip- 

zig 1774. in 4» 
Nestor. A. L. SchlbWs Hecrop*. Goettbgue 1802 — 1809. 
5 toL in 8°. 

SchloW» Mtfnz-, Geld- und Bergwerb-Geschichte des 
Rustischen Kaiserthums, rom J. 1700—1789. Goet- 
tingue 1791. in 8«. 
Beytrïge zur Kenntniss der Staatsverfassung von Russ- 
Und von D. Ghristoph Schmidt, genannt PhiseldeL 
Riga 1772. in 8» 

der rustiscben Geschichte seit dem Tode 
Peter» des Grossen. Riga 1 777 in 8° ( von Schmidt , ge- 
nannt Phiscldek). 

Schrieder. Hard- Handwbrterbuch der gesammten Mù'nzlunde. Ilalle et 

wortrrbccjl Berlin 1811. Nachtrag 1815. in 8°. 

Schoer. Joan. Schoen. Novae quaedam in rem numariam antiojuae 

Russiac observationes. Breslau 1829. in 8". 
Scaltettu in BUsching 's Magazin Ulr die neae Hist und 

Geogr. 
Senecae Opéra, 

G*BepiiMH ApxDB*. (Les Archives dn Nord) publiées par 
Ch. Boolgarin et Grettch. St. P. 1822. in 8°. 

Sieyrrra ptchbjuu CieepHajj fheaa (l'Abeille du Nord), publiée par Th. 

Boulgaiin et Gretsch. St. P. 1834. in F 9 . 

Donghevalwerde gouden cndc Silvernen Mante van di- 

versche Coninckrycken etc. Anvers 1575. 
A. J. Silvestre de Sacy, Ghrestomathie arabe, oa extraits 
de divers ouvrages arabes, tant en prose qu'en vers. 
Paris 1806. in 8°. 

Mal riz j, Traité des monnaies arabes, traduit par SU- 

vestre de Sacy. Paris 1797. in 8°. 

CKa3auÎA coBpeiieJiHHKOBl o ^HMirrprH Ca«03 Banni» — 
(Récits contemporains sur Dimitri l'Imposteur.) St> P. 
1831—34. 5 voL in 8°. 
Slovar Aras. Ros. CaoupE ARa^eatiu Poccihckor no aaGyxHoiry nopHAty pac- 

nomoaeiniMn. (Dictionnaire de l' Académie russe, par 
ordre alphabétique.) St P. 1806—22. in 4°. 
SireuiRo. Goxb Snelling. Gold coin and coinage o/England from Uenn III, 
Coin. to the présent tune. Londres 1762. p. F 9 . 



ScULTBTTÎS IR Btt- 

schirg's Mao. 
Sbubca, 
Siev. Archtv. 



SlLV. MOTTE. 

Silv. nt Sacy. 
Chrest. arab. 

5u.v. de Sacy. 
Makrizy. 

Skaz, o Dwitr. 



Digitized by Google 



N 

AUTEURS CITÉS. 



243 



S.ionno. 



Sobr. Giumot. 



Vue». 



Storch. Mo», db 



STRiHt. 

SnUTTtJUlfTOK. 

Rot, 



Snelling. A View of the àlver Coin and Coinage of 
England, from the Con<juest to the présent time. 
Londret 1763. p. F°. 

Snorre Sturlesons Norsle Konger» Historié. Historia Re- 
gom Norvegicorum coitscripta a Snorrio Stnrlae filio. 
Havniae 1777—1826. 6 roi in F°. 

CoGpaaie Foc \ a.a perses» wxii rpanorb ■ AoroBopora, xpa. 
iduiioïc* Bb Toc. Ko*. Ilicocrpannuri. alub, naaai 
H. n. PynaMuoab. (Recueil de chartes et de traités con- 
servé au collège impérial des affaires étrangères, 
publié par le Comte N. P. Roumiantsot) Moscon 
1813-28.) 4 roi. in F*. 

Coe-iicidi BpemmiunKT,, hjh Pycxa» JtTonnci » 862 no 
1534. (Annales de Ste. Sophie on Chronique rosse, 
depuis 862 jusqu'à 1534.) Moscou 1820. 1821. in 4*. 
Spéculum regale. Sorbe 1768. in A 9 . 
Kiiura creneusax Ilapcxaro po^ocaosia, co,\rp*anta« Ilcro- 
pi» Pocc. cb uaiaxa om» ao npeMtir* Toc H,ap. n 
B. K. loauna BaciuieBsrca, coi Murp. Kmpiana u 
Maxapia. (Livre gtnéalogiauc des turs , contenant 
l'histoire russe depui» son commencemmt jusqu'au temps 
du Seigneur Tsar et G. D. Ivan Vatoliéritch , par 
les Métropolitains Cyprien et Macaire.) Mokou 1775. 
in A 0 . 

H. Storch. Cours d'économie politise. St P. 1815. in S 9 . 
H. Storch. De la monnaie de cuivre et particulièrement 

de celle de Russie, dans les Mémoires de l'Acad. Imp. 

des Sciences à & Pétersbourg. T. V. St. P. 1815. 

p. 650. 

Stra bonis Rerum geographicarum lib. XVII. graece cum 
G. Xylandri latina versione. Amsterdam. 1707. F 0 . 

Géographie trad. du grec en français par de la 

Porte du Theil, Corey et Letronne. Paris 1805—19. 
gd. in 4°. 

PhiHpp StrahL Geschichte des russischen Staatcs. Ham- 
bourg 1832 in 8*. 

H. Crpirrrepb. Hcropx* Pocc r©cyAapcTBa. (Histoire de 
l'Empire de Russie, par Jean Stritter.) St. P. 1800 
a 1812. in 4°. 
Kttfra przedtym nigdy Swiata nie widâaU Kronila PoUla, 
Litewsla, Zmodzb y wwystkiey Ruai, Kijowskiey, 



Digitized by Google 



244 



AUTEURS CITES. 



StlDAV 
SoVZDlt. 



Moskiewslriey, Siewiersldey et prxez Macieia Ososto- 
vriciusza Stryikowsliego. Koenigsberg, chez Grégoire 
Ostcrberg. 1582. in F°. 

Une traduction mue ancienne m trouve en Ma- 
nuscrit dans la bibliothèque patriarchale à Moscou. 
Suidas, in v. aooapta. 

«ItTomceirb Pycaoà on> npmnecTBXJi PypHKi rouihiim 
Uap* IoaHHa BacH-ucou'ia. (Chronique russe depuis 
l'arrivée de Rourik jusqu'à la mort du Tsar loan 
Vassiliévitch, d'après le MS. de SouxdaL) St P. 1792. 
T*TicttTcuaf. Istok. HcTopia Pocc ct, caxuxii Apeuniioaurb uponein» a« 1 463 

roAa, coôpaua n lunucauaaa Bac TaT»n;cBum>. (His- 
toire de la Russie depuis les temps les plus ancien» 
jusqu' à Van 1463, recueillie et décrite par Basile 
Tatichtchef.) St P. 1768-84. in 4». 
Tammcni, JeKcnKoin, Pocc. ucTopH-u-caià, rcorpawecaii etc. 
(Dictionnaire russe historique, géographique etc. par 
B. Tatichtchel.) St P. 1793. in 8». 
J. Bte. TaTcrnier. Les Six Voyages de ... . qu'il a 
faits en Turquie, en Perse et aux Inde». Paris 1692. 
2 toL in 12. 

McpraoBi. Onncaarie Apenmrxb Pyccinxb «ohctt». (Des- 



TCHOULKOI. 



TlVRRjflRR. YOY. 

Tav»ek. 



ToBIRSEJt DuiY. 



Viam. Kteopt. 



cription d'anciennes monnaies russes, par A. Tchert- 
kof.) Moscou 1834. in 8°. 
Myakob*. HcTopmecKoe oiiHc\uue Pocc Kennepuin. ( Des- 
cription historique du commerce russe, par Michel 
Tchoulkot) Moscou 1781—86. in 4°. 
Tobiesen Daby. Traité des monnaies des Barons, ou 
représentation et explication de toutes les monnaies 
qu'ont mit frapper les possesseurs de grands fiefs de 
France. Paris 1790. gd. in 4«. 

■ Tpyaw OGmecTBa Hcropix s Apesuocrei Pocc. 
et travaux de la Société d'histoire et d'an- 
mes, établie près l'Université de Moscou.) 
Moscou 1815 et suiv. in 8°. 
Weber. Das reranderte Ruatland. Francfort 1744. 3 vol. 
in 4«. 

BtcTuuaT, EBponM. (Le Messager de l'Europe.) Moscou 

1827-28. in 8<>. 
Lord Charles Whitworth's Account of Rusaia as it was 
in the year 1710. Londres 1758. in 8». 
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5 Nestor (écrit vers 1100), d'après le plus ancien manuscrit du moine 
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TunaoBcra. Moscou 1824. in 4°. 

6 Ahmed ou Mohammed Toosy (1160) dans les Origines russes de Hammer. 

St P. 1825. in 4». p. 37. 

7 Helmold (1170). Chronica Savorum Helmoldi et Amoldi. Lubek 1659. 

in 4°. Fourrures. 

xnr siècle. 

8 Saxo Grammaticus (1204). Historiae Danicae Lib. XVL Sorte 1644. 

in F 0 . 

9 Heinrich der Lette (1226). Origines Livoniae sacrae et civile» seu 

Chronicon Livon. vêtus, ed. 1. D. Gmber. Frcf. 1740. in F». Trad. 
allem. Halle 1747. in F«. L p. 78, 95. IL p. 323. 

10 Marco Polo (1252) in Ramusio, Navigatione e ViaggL Venise 1583. 

2 voL in 4°. 

11 Marco Polo. Voyages par toute l'Asie commencés l'an 1252. Dans 

Berge ron, Recueil de divers voyages curieux. Leide 1729. in 4*. 
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à la table des matures. 
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traduite en français par feu Mr. Petis de la Croix. Paris 1722 
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XVI* SIÈCLE. 
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' 19 Volaterranus cité par Fahri in Rer. Mosc. auct. var. p. 133. 

20 Sigiam. L. B. de Herherstein (1516—18), Rerum Moscoviticarum 

Commentarii. Bile 1571. (1ère e'dit 1549) et in Rer. Mosc. auct 
varii p. 41. Adelung's Herherstein, voyez au 19* siècle. Extraits 
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21 lo. Fahri (1525). Moscovitarum juxta marc glaciale Religio, in Rer. 

Mosc auct varii p. 133. 
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1554; in Hakluyt, the principal Navigations. Londres 1589. in F°. 
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nigsherg 1582 in F°. 
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p. 157. Extrait de son ouvrage : Descriptio Sarmattae. Leipzig 1581. 
* 25 Marcin Maszkowsxi. Traduction de l'histoire de Pologne de Giragnin 
en Polonais. Cracovie 1611. in F°. 

26 Ant Possevinas (1582), Moscovia. Anvers. 1587. în 8°. 

27 A ne ni os. Labores et iter hnmilis Elassonis Archiep. Arsenii, ubi et 
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hibliothecae Taurinensis athenaei. Tarin 1749 t I. p. 433-469. 
Extraits dans Beckmann Litter. der altéra Rtisebeschr. Goettingue 
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Berlin. 1820. in 8«, p. 57-122. (1588-89.) 

28 A dams. Nova Anglorum ad Moscovites navigatio Hugone WiHowbeio 

«Kjuite classis praefecto et Richardo Cancelero nanarcho aothore 
Glem. Adams Anglo ; dans Hakluyt, the princ Navig. p. 270 et 
269, et dans Rer. Mosc Auct var. p. 151. Traduction rosse dans 
Otetch. ZapiskL 1826. XXVIIL p. 185. 

XYII" S1ICLE. 

29 Margeret Estât de l'Empire de Russie ... depuis 1510 à l'an 1606. 

Paris 1821. 2« édition, in 12°. 

30 flflXBBMn MapinrM MiiBiueK-b i np. (1606) dans Cna3autH CoBpcjainŒito»» 

o A"orpbl CaMoanaiora. T. IV. St P. 1834. 8°. p. 194. 

31 SaL Neugcbauer (1612) Moscovia. Danzig 1613. 4°. Extrait de Her- 

fcerstein; de Reinhold Ileidenstein ; de Navigatio AngL ad Mosc; de 
Paul Oderhorn et autres, p. 102 et suiv. 

32 Petr. Petxejus de Erlesunda, Historien und Bericht von dem Gross- 

{urstenthumJb Mmchlow etc. Leipzig 1620. in 4°. p. 600 et suiv. 

33 Russia scn Moscovia itemque Tartaria. Leide, Elzevir. 1630. in 16°. 

p. 97. Extrait de Herberstein et de liasse. 

34 Olearius (1634 — 1639) Vermehrte newe Beschreihung der Muscowiti- 

scben nnd Persiscben Reisc. Hambourg 1696. în F°. autre édition, 
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35 Aa6cprb Bntena aa Mènera. Hastcrt* o MocKonrn bt» 1657 roay. (Ren- 

seignements sur la Russie, écrits par Albert Viména da Ceneda, en 
1 657, traduits du manuscrit italien conservé à Rome dans La biblio- 
thèque Barbérine, parmi les actes législatif). Dans Otetch. Zapiski 
1829. XXXVII. p. 18, 224, 421. XXXVIIL p. 79. XXVII. 
p. 422. monnaies rosses. 

36 The travels of Macarius, Patriarch of Antioch (vers 1656), written 

hy Paul of Aleppo in Arabie traïuL hy Belfour. Londres 1832. 
gd. in 4». III. p. 280. V. p. 7, 71. V. aussi Journal des Savans 
1832. p. 102; 1833. p. 665. 



Digitized by Google 



254 CATALOGUE D'OUVRAGES 

37 Iter in MoKori*. Angustini Iib. Bar. de Mayerberg . . . et Horat 

Guii. CalroccU al» Ang. Rom. Imp, Leopoldo ad Tsarem et Mag. 
Duc. Alexinm Michalowicz, anno 1661, ablegatorum, descriptum 
p. 91 et «air. 

Voyage d'un Ambassadeur, Conseiller de la chambre Impvriale, envoyé 
par l'Emperenr Lcopold au Gwr Alexis Mihalovics Grand - Duc 
de Moscovie. (Relation d'an Toyage en Moscovie écrite par Aug. 
Lib. Bar. de Mayerberg etc.) Leide 1688. in 12°. p. 315 et sut. 

38 Daniel Prinz a Bâchait. Moscoriae ortus et progressas. Nissae 1668, 

in 12°. 

39 Jo. Arn. de Brandi Iter in Moscoviam (en 1673) Wesel 1702. in 12*. 

de numis Russorum p. 417. 

40 Hennin. Reyscn dnrch die Marck Brandenburg , Prcunscn , Churland, 

Lîelland, Plescovien, Gros* Naugardien, Twecrien nnd Moscovten, 
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Wesel 1702. in 12°. 

41 Kilhurger. Unterricht vont russischen Ilandel im Jahr 1674. in Bti- 

sching's Mag. III. p. 245—341. 
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sche Reisebeschreibnng, beschrieben dnrch C. VaL Wiclhart Vienne 
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1828. XXXI1L p. 290. - XXXV. p. 280, 301. 
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dans Otetcb. ZapisH 1829. XXXIX. p. 345, XL p. 46, p. 65. 
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60 Ph. Ioh. t. Strahlenberg. Nord und bstlicher Tbeil Ton Europa nnd 
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claues descriptum. Celle 1744. in 8°. cité dans Koehler't Ducaten- 
Calinet 

68 Musei Imperialis Petropolitan! VoL II. Pars III. cjua eontinentur 
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*09 Eon de Bea amont. Loisirs sur divers sujets d'administration. Amster- 
dam 1775. T. 5. p. 93. Monnaies, poids et mesures de Russie 

* 1 00 Malbaut. Essai sur le commerce de Russie , arec l'histoire de ses dé- 
couvertes. Amsterdam 1777. in Q\ p. 13 à 15, 247 à 261. 
Change» et monnaies de la Russie. 

101 Materialien zu der Russischen Geschichte seit dem Tode Kaisers Peter» 

des Grossen. Riga 1777. in 8* (von G Schmidt, genannt Phisel- 
dek..) p. 31-39. 

102 D. G Schmidt, genannt Phiseldet Beytrïge zur Kenntniss der Staata- 

Verlassung ron Russland. Riga 1772 in 8°. p. 52 et soir. 

# 103 St Pctersburgischcs Journal ron 1777. V. HL p. 438. Kurze Uebersicht 
der in der Kunstkanimer der Akademie vorhandenen russischen Miinzen. 

*104 H. E. Toze. Einleitung zur allgemeinen und besondem Europaischcn 
SUatskunde. Biitzosv u. Wismar 1779 in 8°. Ed. IL 1785 in 8*. 
Ed. III. neu hearheitet etc. von V. A. Heinze. Schwerin und "Wiimar 
1790 in 8°. Europae totius rem numariam continet. 

*105 K. B. Lengnich. Neue Nacbrichten znr Biicher- und Munzkunde. B. L 
T. 2. p. 226. Nachricht von der Familie Schlatter und ihr Ver- 
dienst um die Verbesserong des Berg- und Miinzwesens Lu Russ- 
land. Danzig und Dessau 1782 in 8°. p. 380 etc. 

10C Prince Chtcherbatof Ohmtt. o Apaunctb Pocciâcxurb xomrrarb Kmsu 
M. H^epeaTOBa m. AaaAewrtecauxT, HarfecTtaxi. ua 1760 » 1781 roa*. 
(Essai sur les anciennes monnaies russes dans les publications acadé- 
miques pour 1780 et 1781.) in 8°. T. VL p. 291, 445. - 
T. VIL p. 32, 134, 304 et 433. - T. VIII. p. 506 et 698. 

107 Joh. Bacmeistcr. Neues St Petersburgi»ches Journal fur das Jahr 

1781. Uebersetzung des Versachs iiber die alten russischen âl un- 
zen des Flirsten Michael Michaïloritch Chtcherbatoiv L p. 142. 
IL p. 3. III. p. 84. 

108 Michel Tchoullof. Ilcropu'iecxoe onneanie PocciitcKoû Koxuepujhc cor 

Mur. MyaiOBK ( Description historique du commerce russe. ) St. P. 
1781— 8G in 4». 

109 P. Ch. Lcvcsquc. Histoire de Russie, tirt'e des Chroniques originales, 

de pièces authentiques et des meilleurs historiens de la nation. 
Pari* 1782. in 6". II. p. 265. 

110 Nie. Gabr. le Clerc. Histoire physique de la Ru«ie ancienne, 

Paris 1783 in 4«. L p. 12. IL p. 527. sur les monnaies russes 
avec planches. 

Russie modo rue. Pdris 1783. p. 489. Monnaies russes. 
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111 Jargcn Elert Krase, Allgem«iner and besonders Hamburgischer Con- 
torist, welcher tob den Vàhrungcn, Miinzen etc. der vornehmstcn 
in und ausser Europa gelegi'iicn StsJtc ond liinder umstandliche 
Nachricht ertbeilt Hamburg 1783 in 4°. 
112 Aug. Wilb. HupeL Nordische Mi*cellancen. 9te* nnd 10 tes Stiici. Riga 
1785 in 8°. p. 315 et suiv. 
*113 Politisches Journal 1786. XI. p. 1116. Nachricht Ton der Vergrb**erung 
des russischen Reichs, ron den aeit 1762 Gold- nnd Silber-Munzen. 
1U J. Ch. Ncllenbrecher'* Taschenbuch cines Banquier*, enthaltend eine 
Erklàrung der Miinzen nnd de* Weclwlcurse* der rornehmsten 
Handcljdrtcr. Berlin 1786 in 8*. 

115 flfeuua Pocc BnaAiooHKa, na* H. IIonHKomnn». (Ancienne Bibliothèque 

russe, publiée par Novikof.) Moscou 1788-91 in 8» (la 1*" Ed. 
1773 - 1775.) 

116 IlpoaojixeHie ApcnueB Pocc. BnsAXOonxn. (Continuation de l'ancienne 

Bibliothèque russe, publiée par l'Académie de* Science».) St P. 

1786—1301 in 8°. 
•117 Gothaische Handlungs-Zcitung 1786. p. 408. Summe de* ron 1762 

bis 1783 in Russland gepràgtcn Geldes. 
118 P. S. Pallas. Voyage» dan» plusieur» Province* de l'Empire de Russie 

et dan* l'Ane sept. trad. de l'AUcm. par Gauthier de la Peyro- 

nie. Pari» 1798—99 in 4°. p. XXXIÏ. 
• 1 19 Joh. Bcned. Schercr. Geschichtc und gegcnwàrtigcr Zustand de» Rus- 

sischen Mandela. Laipzig 1780 in 8* p. 173. 
•120 Histoire raisonm'e du commerce de la Ruaàe. Pari* 1788. 1B 

8°. Voyez à la table de» matières. Monnaie». 

121 J. Dav. Kolders Annelsung zur Riiseklughett , Magdeburg 1783 in 8*. 

1. p. 341, 422, 451. 

122 Ben. Fr. Joh. llermann, Statistischc Scliiiderung von Russland. St. P. 

1790 in 8°. P ag. 458 - 460. 

123 Jo. Gottl GeorgL Versuch cincr Beschreibimg der RussUch-Kay«er- 

lichen Rcaidcnzstadt St. Pelcrsbiirg. St. P. 1790 in 8». p. 214 et suiv. 

•124 Nicolas Ilimldi. IIcropinecKoe onneanie ropoAa Ilcgoua h ero Apennnx* 
npnropoAoHi, et» ca*aro m ocuoiiani*. Coi. H. Ilamnaiaro. (Des- 
cription historique de la ville de Pskof et de ses environs depuii 
sa fondation.) St. P. 1790 à 1795 in 8°. Monnaie* d'Igor VI. p. 52. 
125 J. C Herrmann. Allgemeiner Contorist, welcher 'von allen Gcgenstanden 
der llandlung Nachricht ertheilt etc. in 4°. Leipzig 1737 — 91. 

•126 J. G. Boetticher. XXVI. Statistische Ueberachts-Tabellen aller enrop. 

Staaten, nebst deren Miinzen, Maassen und Gewichten . . . . Roenigs- 
berg 1791. in F°. 5 Tabellen in 6 Blàtt. ttber den russischen Staat. 
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*127 Voyage de deux Français en Allemagne, Dannemark, Suède, Russie et 

Pologne, fait en 1790 — 1792. Paris 1796 in 8». rapporte le* 

monnaies de tous ces pays et lenr râleur etc. 
128 An g. "Wilh. HnpeL Versuch, die StaatsvoHassung des nusUchen Reicha 

darzustellen. Riga 1791 in 8°. p. 581 et suir. 
*1 29 Altr. Wittenberg. Historisch-politîschea Magazin, nebst literarischen 

Nachrichten. Hamburg 1791—92 X. p. 530 et suir. Die 5 Epochen 

des nusischen Kubels. 
•130 Politischer Mercnx. (Mainz 1791.) n. 3. 

131 A. L. Schlbzor's Miinz-, Gcld- und Bergwerls-G eschichte des Rnwi- 

schen Kaiserthums, rom J. 1700 — 1789. Goettingne 1791. in 8°. 

132 J. C. Lcnzen's Handbuch fiir Banquiers. Leipzig 1792 in 8*. 

133 Basile Tatichtchef. «leacHsoirb Pocc. HCTOpinecKiîi , reorpae-ireecaiï etc. 

coi. Bac. TaranteBa. (Dictionnaire russe historique, géographique.) 
St. P. 1793. in 8*. 

134 Boltin. Kpnrnecxù npnriuaina na loi Ton Hcropiu Pocc. Rmm 

H(ep6aTOBa, coi BoaToaa, ( Remaries critiques sur le 1er rolume 
de l'histoire de Russie par le Prince Chtcherbatot) St P. 1793 in 4». 

135 Chantreau. Voyage philosophique, politique et littéraire, fût en Rus- 

sie. Paris 1794. I. p. 367. 
•136 W. Ch. Friebe. Ueber Russlands Handel, Landmrthschaft , Caltur 
und Producte , nebst einigen phys. und statist. Bemerkungen. Go- 
tha 1796 — 98 in 8«. Ueber Rusa. Munzen und den Werth der 
jetzigen Rubel gegen die alten. IL p. 121. 

137 Storch. Gemalde des Russischen Reichs. Leipzig 1799. IIL p. 342 

138 Bielaie£ KaôuHen, IleTpa Bejuncaro, es A- Bnxien. (Cabinet de Pierre 

le Grand) St P. 1800. in 4°. III. p. 1 et suir. 

139 Tadeusz Czacii o litewskich i polskich prawach. Varsorie 1800. 4°. 

T. 1er. 

140* — — - Rozprawy o rzeczy mcnniczney dans Pomniki historyi i litera- 
tury poUliey Michala Wiszneemkiego. Cracorie 1835. 8°. T. 2d. 
p. 43 et suir. o Rublach. 

141 Gabr. Guéraioi fljia Ao6puxi; coï. k nopcB. Taiip. repasoaa. (Pour 

les bons; oeurres et traductions.) St. P. 1801. in 8°. I.p. 71—76. 

142 — — Beiepa xomoaaro Tpeka, col. raspiua TepaKOBa. (Les soirées 

d'un jeune Grec.) T. I. p. 71—73. Grima, Kouny etc. St P. 
1802. in 8<». 

143 G- Sartorius. Geschichte des Hanseatischen Bundes. Goettingen 1803— 

180a in 8». 

H 4 IJlaguin. Ohmtt, noutcTBOBam* o Poccin, co*. Eaanxa. (Essai sur 
l'histoire de Russie.) Moscou 1803. in 8°. 
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145 Philipp Kmg. Zur Munziunde Rnwlands. St P. 1805. in 8°. et 

la traduction rime :• Kpraneati* posucaaui* o ApeBHKXb Pycuui 
HOIU'TAX"h ] COI. 3>iLunma Kpyra, «AaiuruH A^vaient Ilayu*. 1807. 8° 

146 Silvestre de Sacy. Magasin Encyclopédique. Copok III. p. 276. 

147 A. OacHma slxcano wb rpacpy AaeacBB) IlBaaoMny Mycuny-IIy iirKHny 

o Kjjnrfc TuyTapaKaKCioa-b, naîuf>"Hojii> na ocrposi Taxa ni c* 
1792 rofj. (A, Olenin. Lettre an Comte Mousain PouchEn «ur la 
pierre de Tmoutarakan trouvée à Vile de Taman en 1792.) St. P» 
1806. in F°. p. 32 et vignette p. 28. 

148 Caonapi. Axa^enbi Pocc. no asôyraoacy nopHA*y pacno^oatenraiff (Diction- 

naire de l'Académie ru.wc, par ordre alphahJtioTie.) St. P. 1806 in 4°. 

149 Jenaische allgemeine Litteratur-Zeitung. 1806. n. 211. 

150 Guthrie. Nouvelle géographie universelle. Paria, 1807. in 8°. 

151 Eugène, Métropolitain de Kiet HcTopaiecaie pasroBopu o Apennocran 

Beanaaro HoaropoAa, coi. Earenia MaiponoAUTa RifBcaaro; (Dialoguea 
»ur les antitruités de la Grande NoTogorod.) Mo*cou, 1808. in 4°. 

152 Biographie Peter des Dritten. Tûhingen 1808 et 1809, in 8». RouHa 

gravé sur le titre du 2 voL 

153 Timothée Malguin. Oiimtt, ■cTopaiecsaro aac*tA°Bani* o ftpeniocTi 

Mouen. m, Pocc rocyAapCTB*, co% Tauoeea MaAUroa. (Essai d'uni 
recherche historique sur l'ancienneté des monnaies de l' Empire Russe.) 
St. P. 1810 in 8°. et dans Couneiri* h nepeBoAM najauaenma 
Pocc. AKaAeuieax Oeurres et traductions publiées par l'Académie rosse. 
St. P. 1810. in 8» IV. p. 140. 

154 B. H ermann. Die Wichtigleit des russischen Bergtaues, St. PetersJourg. 

1810. 4». Tahleau 10. 

155 a iristoph Schmieder Ilandwbrterhach der gesammten Miiuzkun Je,H.ille 

und Berlin; 1811. — Nachtrag 1815. in 8° aux différentes déno- 
minations des monnaies. 

156 Ewers. Kritische Vorarbeiten zur Geschichte der Russe n. Dorpat 1814 

in 8* p. 25. note. 

157 Go6panie TocyA- TpaaTorb h AoroBoporo, rpaiumqntai n Toc Kojue- 

rin HHocrpaHXUXx A*-"»'» »A« Tpad>a II. IL Pyauuaoaa. (Recueil de 
chartres et de traités conservés au collège impérial des affaires étran- 
gères, putL par le Comte N. P. RoumiantsoL) Moscou, 181 3-27 in F* 

158 J. Detenhofl St. Petcrshurgischer Taschen - Contorist. St. P. 1814. 

in 8» p. 26, 28. 

159 3aiŒcni ■ Tpyaw OGmccraa Hcropin a ApeanocTen Pocc yipexAenuaro 

npn IlamepampcKoBi, Mockobckou* yHUBepcnTera (Mémoires et travaux 
de la société d'histoire et d'anb<ruités près l'université impériale du 
Moscou.) Moscou 1815-33, in 8«. T. L 1815 p. LXIX. p. XCVII 
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p . 44—52. 130. T. II, 1824. p. 8, 16, 25, 59. partie 2 p. 8, 

65, 81, 116, 131, 185, 189, 163, 235. T. IV, 1828, p. 

223, 302. T. V. 1830. p. 124. T. VI. 1833, p. 107. p. 136. 
160 F. Adelung. Catherinens der Grossen Verdienste un die verglcichende 

Sprachenkunde St. P. 1815. p. 197. Grima. 
ICI fiapoua Bop. ♦oui i'aniiuxxpa omrrh onacaiiis Pocc snoneT*. (E^sai de 

description de monnaies russes par le Baron Boris de Vietinghoff) 

dans Troudy Obchtch. Mos. I. 1815. p. 130. 

162 — — Oiracanie irbAHaro noaTaKHsaa llapa Aaenc*feji MiLxaÛAOBx^a (Des- 

cription de la Poltina du Tsar Alexis Milhaïlovitch), Traduction de 
Keder, de Nova litt maris Baltici et septentr. dans Troudy Obchtch* 
Mos. I. 1815, p. 25. 

163 Kohct. KaaaiAOBHHi. 3ajftiauM na ct»tmd Kh. II{epoaTona o6t. o^Hoi Pocc 

Konerfe. (Kemanjues sur un article du Prince Chtcherbatof sur une 
monnaie russe, pr Constantin Kalaïdovitch ) dans Troudy Obchtch. 
Mos. I. 1815. p. 44. 

164 Dziennil praiv Krolestira PoUkiego. VaTsorie. 1815 — 1826. in 8». 

165 H. Storch. De la monnaie de cuivre et particulièrement de celle de 

Russie, dans Mémoires de l'Académie Imp. des sciences de St Pe'tersb. 

St. P. 1815. in 4« V. p, 650 et suiv. 

166 Cours d'économie politique. St P. 1815. in 8° VI toL 

167 CM. Fraehn. De origine vocabuli Rossici ^oara. Casan. 1815 in 4°. 
168 De Numorum Bulgharicorum forte antiquissuno libri duo. Casan, 

1816. in 4«. p. 54 et la note 21. 

169 Lehrberg. Untersuchungen zur Erlauterung der àlteren Geschichte Rass- 

lands, herau.sge.gcben von Ph. Krug. St. P. 1816 in 4°. 

170 BœHKODl. flucMco H3ii Rie sa ri> H3A.\Te.uo Bbcntma Espoiu o Aen&raxs 

aoAomxb BaaABsripa (VociVof. Lettre écrite de Kicf au re'dacteur du 
Courrier de l'Europe, sur les monnaies d'or de Vladimir); dans 
Viestn. Europy 1816, n. 12. p. 315 et la planche, n. 15 à la fin. 

171 Ouspenskii. Onwn> nonicraouaiibi o ApcimocT«ri>. Coh. yenencuaro (Essai, 

sur les antiquités russes). Kharkof, 1818. in 8°. monnaies p. 648. 

172 Gerhardt Tafeln zur genauen Kenntniss aller wirklich geprà'gtcn Gold 

und Silbermiinzen. Berlin, 1818. in 8°. 

173 Raramzin. HcTopia rocyaapcrBa Pocc. Kapaxanut. (Histoire de l'Empire 
de Russie). St. P. 1815. 2. Ed. in 8». 

174 Siegmund Freiherr von Herberstein, mit besonderer Rttcbicht auf seine 

Reisen in Russland, geschildert von Friedrich Adelung. St. Petersb. 
18ia in 8*. 

175 Niemcewiteh. Dzieie Panowania Zygmunta IIL Varsovie 1819. 8 roi. 

II. P . 482. 
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176. Conte Castiglionc. Mo nete enfiche dcl I. R. Mnseo de MiLano. Milan, 

1819. in 4° p. 356. 

177. J. Detenhoff. St. Pcterhuigische Merkantilische Notizen St. P. 1819. 

in 8° p. 4. 

178 Kparaoe onacame PocciicKnn. xonen» maxoajauxxcji v% Mirait?» Kaunnerfc 

4>y«« (Courte description de* monnaie* russe* qui »c trouvent 

dan* la collection de .... Fuch») Casan, 1819, in 8°. texte jusqu'à 
la page 24 et 8 planche*. 

179 Rakowiccki. Prawda ruska. Varsovie, 1820. in 4». 

180 Ctnepaui ApxHBi, H3A. 6. Eyarapmn, h H. Tpei*. (Le* archive* d« 

Nord, publiées par Th. Boulgarin et N. Grctch.) St. P. 1822 in 8 # . 

181 Appel'» Repertorium der Miinzkunde. Wien, 1822. in 8°. 

182 IL KeimtHT», CiiacoK-b PyccuMXT, naawniMKOB*. Moscou, 1822. in 8* p- 

1 à 11, 18. (Recueil de monumens ru**e« par P. Ktippen). 

183 IIoBKii ILucannui aaKOHoin, Ilamepis Pocc , cocTaïucuau A. 4>iaji- 

KOBCinx'b. St. P. 1822 — 1828. (Nouveau recueil des lois de l'Empire 
russe par A. F. Fudkokkii) avec la gravure des monnaies annexées 
aux oukases. 

184 C M. Frahn. Ihn- Foszlan's und anderer Araber Berichte filer die 

Russen altérer Zeit ... St P. 1824 in 4». 

185 H. Apu>i6ajuein> o apenmccT» Pyccx. aemrax?. (sur les anciennes monnaie* 

russes, par N. Artaihachef) dans Troudy Ohchtch. Mo*. II. 1824. 
p, 116. 

186 H. BexeTon. 0 epeôp* Hpocjana*. (Snr l'argent de Iaroalaf, par 

J. BékAof) dans Troudy Obchtch. Mosk. IL 1824. p. 124. 

187 H. BpycnaoD*. Ouncauie Pycjunrb Moiien», speAcraueinnai 06mecnrr 

Hct. ■ Ap«n- Pocc (Description des monnaies ru»»cs offerte* à la 
Société d'hist. et d'antiq. russes par N. Broucilof) dans Troudy Ohchtch. 
Mosk. II. 1824. p. 135. 

188 Kparsoe paacyataeHie o jjoiieraxb bah Kcaaaxn» npcneirb IIictfa I. c» 

osnaieuiean» roaa, ricana h shcml (Courte dissertation sur les mon- 
naies ou médailles de Pierre I. sur lesquelles sont marqués, l'année, 
le mois et le jour.) dan» Troudy Ohchtch. Mosk. II. 1824. p. 233. 

189 ropuirir TKypnaxb uaat co6panie crh^uin o ropuojn. h coaanoan» a?ub. 

(Journal des mines, ou Recueil de renseignemens sur les mines et sur 
les salines) St. P. 1825 — 1830. in 8°. pour le» monnaie* russe* 
voyez la table des matière*. 

190 Ewer*. Da* altcste Recht der Russen. Dorpat, 1826 in 8*. 

191 C Pyceorb. O flpocaaBCKoîi IIpaB^t., kaki AoR^JairjitcTBO CKanvtHsaBcsax o 

nponcxoaMCHi*. (Sur le Code de Iaroslaf comme dérivé des loi* Scandi- 
naves, par S. Roussof) dan» Otetch. Zapiski, 1 826 XXV. note p. 1 1 4 et suiv. 
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1 92 N. Mouraviei HcTopanecxia: BBCAnAoaani* o Apennocra» Honaropooa, co*. 
H. MjpaHfccBa. (Recherches historiques sur les antiquités de NoTogo- 
rod). SU P. 1828. in 4°. fig. et dans Troudy Obchtch. MosL IL 
1824. p. 116.HI. 1827. p. 189 - 193. 

103 A. ITncapeirE. HpracnaTjnecùii sax^vanu. (Remarques numismati«pcs par 
A. Piasaret) dans Troudy Obchtch. MosL IIL 1827. p. 143. 

194 F. Adelung. Augustin Freiherr Ton Meyerberg und seine Reise nacb 

Russland, nebst einer Ton ihm auf dieser Reise Teranstalteten Sanim- 
lung Ton Ansichten etc. St. P. 1827. p. 95, 169, 184. 

195 Mockobckîm BtcnuiKT» na 1828 roA*, MA- M. IIoroAaaiK. (Le Messager 

de Moscou, publié par M. Pogodin). Moscou, 1828. in 8°. 

196 IL Cipoew* O nOTKontennmrB 1723 roAa (sur la pièce de cinq Copeb de 

1723, parPaulStroU) dans Troudy OBchtch. MosL IV. 1828.p.392. 

197 Katchénofdrii. O 6fcuixfc jio6Kaxb ■ Kyhlhx* Mopaxaxb dans Viestn. 

Europy, 1828. Juillet, p. 17. 

198 O CTapHHiiuxb Haanamjixb m> Poccru Aenen. KeraajunecKaxi. m 

cawcjrB xQvrui atonenc Dans Viestn. Erropy, 1627. n. 14. p. 122. 
— n. 15. p. 200. — n. 16. p. 273 — n. 21. p. 37. — n. 22. 
p. 117. — n. 23 u 24. p. 247. 

199 O naiACHHNXT. crapmnrMxi MOHeraxB PocciKCKnxt rt. OpjioBcxoi 

rjôepirin 1828 roAy, dans Viestn. Europy, 1828 n. 1% p. 152. 

200 0 cnocoôt y3HaaaTt rtst u sua^enic cTapnHHMx-L noHen> PyccKnxb, 

dans Viestn. Erropy, 1828 n. 14 p. 100- n. 15. p. 183. 

201 O ©epeopeiniMXT» cosntarb nairAenBiurb bt» Pasann, dans Viestn. Euro p. 

n. 13. p. 70. 

202 C. Pyccom». 3ajrtHAiria na CTan.» n XIII, XIV, XV a XVI kebm- 

Kaxi B*cTHnK* Enpoim na ceic 1 829 vaxb iiaueHaTaniry» no^t aaraa- 
BÎean. : Bsrxiui ita PyccKyjo IIpanAy, (Remarques sur l'article ayant 
pour titre : Coup-d'oeil sur le Code russe (de Iaroslai) publié* dans 
le Courrier de l'Europe dans les n. XIII, XIV, XV et XVI de la 
présente année 1828, par S. Roussof) dans Otetch. ZapisH 1829. 
XL p. 337. Sur la Gnvna, les Kouny etc. p. 356—360. 

203 Jean Schoen. NoTae quaedam in rem numanam antiquae Russiae obser- 

Tationes. Breslau 1829. in 6°. 

204 J. H. Schnitzler, Statistique et itinéraire de la Rnssie. Paris, et St. P. 

1829. Monnaies p. 163. 

205 & Roussot O «pimiKt T. ApunC amena Ha IIcTop. Toc. Pocc Kapaat3inia. 

(sur la critique de l'histoire de l'Empire de Russie par Karamrin 
de M. Artsibachcf.) St P. 1829 in 8». 

206 EarcutH ( BojucoBannHOHii ) MnTpon. Kiettcxin. Ilnci.no o juMAenHiixi in> 

Aecarauoioi nepana cepe6paHMXi> canTuan». (Lettre sur les lingot* 
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d'argent trourc» dan» l'église des dîmes à Kief, par le Métropolitain de Kief, 
Eugène (Volkhontinof) dan* Troudy Okcktch. Mosk. V. 1830. p. 124. 
2.07 IloAHoe Co6panic saROHonr noRejrfeHiejn Tocy^APa Hhrojià* IIabjio- 
Bin cocTan.iciutoe. (Recueil des lois lait par ordre de l'Empereur 

Nicolas Pavlovitch) St P. 1830 — 35 in 4°. 

208 C. M. Frïhn, Drci Munxen der "Wolga - Bulgharen au* dera X. Jahr- 

hundert n. Ch. dans les Mémoires de l'Académie des sciences de St. P. 
Vl« série. T. I. St P. 1830, in 4*. p. 171. 

209 BoeHHMi JKypuaji* n 1830 ro*b. (Journal militaire pour Tan 1830.) 

St P. 1830, in 8°. 

210 Sartorius. Urkundlicbe Geschichte des Ursprunges der deutscnen Hanse, 

2te Aufiage, herau»gegel>en Ton Lappenberg. Hamknrg, 1830. in 4°. 

211 J. Detennoit. Das Ganze der Handkng, ein theoretisch-pralUsches Lehr- 

nnd Handbuch der gesammten Handlungs- Wi*sen*chaft St P. 1831. 
in 8*. p. 7. — 49. 

212 Loreaz Pansner. Ve ranch einer Tabellariscben UeWstcht der Russischen 

Hiinzen. St P. 1831. in F*. 

213 HcTopii KiMJKecTaa IlcaoBCKaro. (Histoire de la principauté de Pâlof, 

par le .Métropolitain de Kief, Eugène) Kief, 1831. in 8". 

214 IlcTopintcKin omrrii o ^peimuxi Pyccr.mrb atoHciaxii n Koxatarxb achv- 

raxb, Karcaaa co BneAcnia ohmxt, m Pocci» A 0 HUJituiiiHXT, BpcMcn. 
Moscou 1831. iu 12°. 

215 BociiomiiaiiiK ua roA» 1832. (Souvenirs pour l'an 1832, de L Roussof) 

& P. 1832. in 8°. 

216 C M. Fraehn, Die Hiinzen der Chane vom Ulus Dschutaclus oder von 

der goldenen Horde. St P. 1832. in 4°. 

217 Aelteste aratische Nachricht ron den Wolga - Bulgharen, ans Ikn- 

Foszlan's Reiseftericbt ; dans les Mémoires de l' Académie des Sciences, 
Vie Série T. I. St P. 1832. in 4°. p. 257. 

218 Hbïto o rpuach (Quelque» mots sur les Kouny,) dans Vospom. na 1832 

god. V. p. 64. 

219 HcropinecKoe onncairie fto XORCTHaTO Rkua. irpmia^e*anïee , nucaiinoe no 

1761 roa> Hiuhoki IUjurrepom, , a c* toto no 1778 roa* npoAoa- 
jBcuitoe .... AnApcein Haprouan. (Description historique relatire 
aux travaux de la monnaie, écrite en 1761 par Jean Schlatter, et 
continuée depuis lors jusqu'à l'an 1828.) Dans le Journal des mines 
St P. 1632. 8*. II le partie, p. 233 à 257 et p. 415 à 434. 
IVe Partie P. 137 à 144 p. 311 à 340 et p. 455 à 464. 

220 «f^aïuvb 3pAnaiTb. O cjovb rpiuna, (Erdmann, sur le mot Grivna) dans 

daiKuxcant Mvpaiies. 1832 p. 414. 1833 p. 199. T. L n. 3. et 
dans Troudy OJbchtch. MosL VI. 1633. p. 107. 
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221 IL IL Bckotobt,. KpaTsoe o6o 3 pi»Ke apemam xoymnn, koikt*, no** 

uaaBamein. kjbtj 6mbbi«xi, ai ynorpeôaciiiu m, Poccxh. (Court aperçu 
sur les monnaies courantes nommées Kouny qui ont été en usage en 
Russie, par P. P. Békétof.) dans Troudy Ohchtch. Mosk. VL 1833. 
p. 136. 

222 Chrn. Noback. Handbuch der Miinz- Bank- nnd Wechsel - Verhaltnisse 

aller Lànder. Rudolstadt 1833. 8°. monnaies russes r. Rutsland, 
Warschau et Pohlen. 

223 M. G. Paucker. Practtsches Rechenbuch mr inlàndische Verhaltnisie. 

Mitau 1034-1836. 8*. 

224 P. Krng. Russische Kopeiken nnd Deneschken Ton Knpfer un ter Tsar 

Alexei MichaUoTitsch, dans St P. Zeitung, 1834, N° 24. 

225 A. Tchertkot Onucanie Apeimurb Pyccircn, MOHer*, col A. HeprKona. 

(Description d'anciennes monnaies russes.) Moscou, 1834. in 8*. 

226 CnnepHaa IlneJia (l'Abeille du Nord, publiée par Th. Boulgarin et 

N. Gretsch). St P. 1834. in F°. n. 235. récension de Tchertkof, 
de Paul Stroïet 

227 Ba&ûoTena A*a irera* (Bibliothèque de lecture.) St P. 1834. VL N* 

10. p. 11. dans l'appendix, récension de TchertkoL 
223 TeaecKom (le Télescope) 1834 n. 37. sur l'ouvrage de M. TchertkoL 

229 Blàtter fiir HUnzkunde, HannSrersche numismatische Zeitung, heraus- 

gegehen Ton Dr. H. Grote in Hannorer. Leipzig, 1834 — 1830 in 4° 
I. n. 15, 16, 23. IL n. 14, 16, 19 et 20, 23 et 24. 

230 S. RoussoL (Essai sur les monnaies de cuir.) St P. 1835, in 8°. 

231 Katcheno&kii. O Koauittun» Acnirarb, cor. KaieBoacxaro. (sur les 

monnaies de cuir) dans y«icin,ui 3amicKH Hmuepatopckai-o Mockob- 
csaro ynuBepcirreTa. 1835, Mars. n. IX. p. 333, et n, X. Avril 
p. 3. 

232 Brosset jeune. Dissertation sur les monnaies géorgiennes, traduite d'une 

lettre du Prince Theimouraz, arec des éclaircissements. Dans le nouveau 
Journal asiatique. Mai 1835. p. 401 et suir. Paris, in 8 Ù . 

233 Ch. Ph. Reifc PyccEO-*paHijy3CKii Caosapi., ni aoTopon* Pyccidji cj«om 

pacnojojneHM no nponczoaucuiio (Dictionnaire Russe-Français, dans 
lequel les mots russes sont classés par familles, ou Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue russe), St P. 1835 — 1836, in 8°. 

234 Lorenz r. Pansner. Tahellarische Uehersicht ron Russlands Miinzcn. 

Leipzig. 1836, in 8°. 

FIN DB I.A PREMIÈEE PAHTIE* 
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9 En titre courant „Pourrures„ lise»: % J?ourrur»s„ 

11 ligne 20 M Câ.rtaginois„ lisez: ^Carthaginois,, 

25 — 5 et 9 „Grivni„ lisez: „Gri»ny, t 

28 — 2 lisez: „3fljc«,, 

„ — 12 „no„ lisez: it mo„ 

- 13 „rpnut„ lisez: t jTpx*«H*„ 

29— 6 ..décarUte,, lisez: „d'ieariate„ 

30— 7 ««rn'on le„ lisez: M y«'<w. Us„ 
34—2 „a été' eu,, lisez: „o été ««„ 
„ — 17 „KyHM,, lisez: 

36 — 2 „cependent,, lisez: 

„ — 24 „encor„ lisez: „e*core„ 

39 - 19 ..«ju'un,, Usez: „y«'»w„ 

,. — 23 et 25 „paysan„ lisez: . t ejclave„ 
40—4 «Viério'ritza» lisez: «VUviriUa» 

„ — 22 „graschyn nene,, lisez: >gras cfym*n*„ 

„ — 23 „Cynnene„ lisez: „Scy*ne*ê, t 

41 — 13 „Hollandais,, lisez: ^CotlaniaU,, 

44 — 1 „orniche„ lisez: „or»»fcÂ«„ 

45 — 19 „Skocietz,, lisez: „Skocioc„ 

47 — 21 „Rotnurinnus„ lisez: ^RaimaHmu^ 
„ — 25 „(250)„ lisez: „(259)„ 

„ — 27 M Super-est,, lisez: n S*pweu» 

48 — 8 „d'autre„ lisez: ^d'autres,, 

50 — 13 „Salzwalden„ lisez: ^SaJtztvede^ 

51 — 31 „Backmeister„ lisez: tt Bacmeùter M 

52 — 29 w hypotcse„ lisez: n hypothit4„ 

58 — 23 „donnce„ lisez: n don»é„ 

59 — 1 „Korabelni, à d'autres un Koralwlni» lisez: JLoraUUiki 

à d'autres w» Korabeinik» 

„ - 30 „1571„ lisez: ,,1591,, 

61 - 24 „74„ lisez: „72„ 

62 — & „ Féoderoritch,, lisez: ,f*odorovitch, t 
67 - 12 „(321r)„ lisez: ,,(321% 

„ — 15 „aeri,, lisez: „**rei„ 

70 - 1 „En 1528 à 1418„ foez: „ E* 1528» 

71 — 2 „Pragensi„ lisez: tt Pragensej, y 
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Page 7 1 \ligne 19 «ranpoKiunk,, lisez: „asjy>ox*.c6„ 
— • 72 — • 28 «Joanii,, lisez: „/<xui>»„ 

— 78 — 8 „Margaret„ lisez: , t Margeret„ 

— „ — 10 „des grands ducs,, "lisez: du grand-duc,, 

— „ —11 supprimez les mots: Ivan VastUUuitch et 

— 87 — 18 «nommée,, lisez: tt nommé tt 

— 88 — 12 «Topmy,, lisez: „TopMKy„ 

— 106 — 26 après «Matrona,, ajoatez présume 

— 111 — 30 „doli„ lisez: grains d'apothicaire» 

— 117 - 11 „Vassili„ lûez: ,Joan*„ 

— „ — 15 «Hackluyt,, lisez partout: t ,Ifaktmyt„ 

— 120 — 26 ajoutez: „Les monnaies arec les inscriptions en tatare 

Ivan et Argent de Moscou sont du Grand-Doc Ivan 
Vassilicvitch,, 

— 129 — 8 «ouvrier,, lisez: «ouvrier/,, 

— 149 — 16 „tzéna,, lisez partout; „tté*4,, 

— 15S — 15 «A^rumEi,, lisez: ,^dJtmuHHnx;, 

— 158 — 20 ,.L ors des,, alinéa. 

— 159 - 21 «Sfeorodi,, lisez: it S horody„ et ««,„ lisez: „c,, 

— „ — 31 «La,, lisez: „£*„ 

— 170 — 8 „il en été*,, lisez: „</ en a été,, 

— 172 — 14 «Tsaritza,, lisez: „Tsaritsa,, 

— 187 — 5 «antres,, lisez: n avtre*„ 

— 193 — 1 «AoIhkim,, lisez: M Kolyvan,, 

— 218 note378 „Vrem. 358« lisez: «rrew. //. 358., 

— 231 ligne 30 „1781„ lisez: ,,1770,, 

— 232 — 13 «aturelle,, lisez: ^naturelU,, 

— >• — 24 „p. 4„ lisez: „*» 4 ft « 

— 233 — 19 „Aleziovitch„ lisez: ,,Alexio%,xu„ 

— 237 - 2 „H»*u%„ lisez: „#s9«-u„ 
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